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LA „GORGIA TOSCANA" ET LA PHILOLOGIE ITALIENNE 
DU SEIZIEME SIÉCLE 

par 
HERBERT IZZO 

Dans la pârtie nord et centrale de l'actuelle Région de Toscane îl 
existe aujourd'hui une prononciation spirantisée des occlusives sourdes 
intervocaliques ([káOo] au lieu de [kápo], [díQo] au lieu de [díto], [búxo] 
— et beaucoup plus souvent [búho] •— au lieu de [búko]). Les spirantes 
de cette prononciation, connue des italianistes sous les norns méprisants 
de „gorgia fiorentina" et „gorgia toscana", sont généralement dénommées 
„aspirées" d'aprés la terminologie phonétique traditionnelle italienne1; 
et, peut-étre â cause de cette terminologie, beaucoup d'italianistes, voire 
mérne la majorité, supposent que les spirantes actuelles sont une sur-
vivance de la prononciation étrusque oú il pouvait y avoir, â en juger 
d'aprés l'alphabet étrusque, des occlusives aspirées2. 

Puisqu'il est évident qu'il faut que l'„aspiration" toscane ne soit pas 
un phénoméne récent si elle est d'origine étrusque, l'étude des plus an-
ciens ouvrages sur le toscan, qui sont pratiquement celles du 16me 
siécle, peut contribuer â renforcer ou â affaiblir l'hypothése de l'origine 
substratiste. Le manque de témoignages sur les „aspirations" dans les 
premiéres études sur le toscan pourrait étre considéré comme une évi-
dence négative ou peut-étre simplement comme une absence d'évidence 
(puisqu'il n'est pas nécessaire que tous les détai'ls d'une langue soient 
remarqués et décrits, mérne par les meilleurs linguistes modernes). Si 
les plus anciennes grammaires mentionnaient déjá les „aspirations", cela 

1 Cf. F r a n c e s o D ' O v i d i o , Un quesito di pronunzia toscana dans 
„Rassegna bibl iograf ica del la l e t t e r a tu ra i ta l iana", n° 2, 1894, p. 85; C a r 1 o B a t -
t i s t i , Fonetica generale, Milán, 1938, p. 165; R a f f a e l l o G i a c o m e l l i , Es-
plorazioni linguistiche in Lucchesia dans „Archivio glottologico i tal iano", n° 43, 
1958, p. 110pete. 

2 L ' a lphabe t é t rusque ava i t des symboles t rés semblables a n x le t t res des 
a lphabets a rchaíques ' grecs, et on suppose qu ' i ls ava ien t les mémes va leurs p h o -
nétiques. II est â r e m a r q u e r , cependant , qu ' i l n 'y a aucun cas oú un mot ou un 
nom de l ieu é t rusque soit t ranscr i i en grec avec une aspirée. 
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tendrait â renforeer quelque peu l'hypothése de l'influence étrusque (mais 
pas beaucoup, puisqu'il y aurait tout de mérne quelque 14 siécles entre 
la disparition de la langue étrusque et la premiere attestation de la 
„gorgia"). Si au contraire on pouvait trouver quelque preuve de l'in-
existence des „aspirations" toscanes avant nos jours, l'hypothése de l'o-
rigine étrusque des spirantes serait définitivement exclue. 

Les études modernes sur la „gorgia" portent â croire qu'il n'y a plus 
rien â découvrir dans Ies oeuvres linguistiques des siécles passés. II 
semblerait que l',,aspiration" du c ait été mentionnée dés la premiére 
moitié du 16me siécle, et que pour ce qui est de l',,aspiration" du p et 
du t, il n'y ait que silenoe. Pour les ennemis de l'hypothése substratiste 
ce silence signifie l'absence de l',,aspiration" du p et du t, donc la faus-
seté de l'hypothése. Mais les défenseurs de l'hypothése de l'origine 
étrusque trouvent ce silence tout â fait naturel, et ils cherchent â l'ex-
pliquer â leurs collégues moins clairvoyants ou moins impartiaux. Voici 
les explications données par M. Harald Weinrich: (1) Les philologues 
toscans, ne connaissant que leur propre dialecte, n'avaient pas de points 
de comparaison et par conséquent ils n'auraient pas pu se rendre compte 
de leurs aspirations. (On ne s'apercoit des traits spéciaux de la langue 
maternelle, dit bien M. Weinrich, que lorsqu'on commence â apprendre 
d'autres langues)3. (2) Les philologues se seraient rendű compte de r„as-
piration" du c et en auraient parié uniquement parce que la double 
valeur phonématique de la lettre c. (casa vs. cena) avait spécialement 
attiré leur attention sur les sons représentés par cette lettre, les allo-
phones aussi bien que les phonémes. Le p et le t, qui ne représentaient 
qu'un seul phonéme chacun, n'étaient pas objets d'attention spéciale 
et par conséquent leur „aspiration" ne fut pas remarquée'1. (3) Ensuite, 
il est prétendu que mérne si les grammairiens avaient ramarqué l'„as-
piration" du p et du t, ils n'auraient su en parler parce qu'ils ne dispo-
saient ni de symboles pour les noter ni de connaissances phonétiques 
pour les décrire5. En outre, on souligne le fait que l'„aspiration" du 
<c est toujours mentionnée avec mépris6. 

On commencera par la derniére de ces allégations, celle de l'inva-
riable censure de la „gorgia". J'ai eu l'occasion d'examiner une quaran-
taine d'oeuvres écrites entre 1490 et 1620. La plupart de ces oeuvres-
traitent de la prononciation d'une facon trés superficielle, et quelques-
unes la négligent complétement. On n'est donc pas étonné de cohstater 

3 H a r a l d W e i n r i c h , Phonologische Studieri zur romanischen Sprachge-
schichte, Münster , 1958, p. 113. 

4 W e i n r i c h , op. cit., p. 112. 
5 W e i n r i c h , op. cit., p. 112—113. 
0 W e i n r i c h , op. cit., p. 112. Cf. aussi H e n r y W. L o n g f e l l o w , Iiistory 

• of the Italian Language and Dialects dans „Nor th A m e r i c a n Review", n° 35, 1832, 
p. 319; L u d w i g G. B l a n c , Grammatik der italiănischen Sprache, Halle , 1844, 
p. 629; G e r h a r d R o h l f s , Vorlateinische Einflüsse in den Mundarten des heu-
iigen Italiens? dans „Germani sch-Romanische Monatsschr i f t " , n° 18, 1930, p. 37— 
.56; cíc. 
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que l'„aspiration" toscane ou florentine n'y soit pas décrite. Mais dans 
les dix oeuvres oü cette „aspiration" est mentiorinée, elle n'est jamais 
blámée. Au contraire, parfois elle est mérne louée. 

Le tout premier â parler de 1'„aspiration" du /-k-/, Claudio Tolo-
mei, écrit: „Le regole de l'aspirazione nel toscano idioma sono cosi 
certe & cosi breui, che l'huomo le puo facilmente sapere"7. C'est-á-dire 
qu'il suppose que ses lecteurs voudront imiter cette prononciation. Dans 
un autre livre, lorsqu'il parle encore de r„aspirazione", il dit: „Allora 
quando io dico Caro sguardo . . ."8. II semble bien que Tolomei décrit 
sa propre prononciation, lui qui était professeur d'italien â l'Université 
de Sienne. Quelques décades plus tard, un professeur florentin, célébre 
commentateur des oeuvres de Boccace, Lionardo Salviati,' que Weinrich 
a spécialement cité comme exemple de la condamnation de la „gorgia", 
écrit, au contraire, que la prononciation toscane du ,,c dur" est une 
extraordinaire „dolcezza" de la langue et une „virtú di nostro popolo 
che altri disperano mai de imparare"9. 

II est vrai que les censures générales du florentin ne manquent pas 
au 16me siécle10, mais il faut attendre jusqu'au 18me pour trouver une 
condamnation spécifique de 1',,aspiration"n. 

Quant â la supposition qu'il était normal que 1',,aspiration" du f-k-/ 
fűt apercue â cause de l'ambigu'ité phónématique de la lettre c, et 
qu'il était également normal que l'„aspiration" du J-t-/ et. du /-p-/ ne 
fűt pas remarquée parce que les. lettres t et p n'avaient qu'úne valeur, 
on a oublié qu'au 16me siécle grazia, strazio, orazione etc. s'écrivaient 
encore avec t. Le Gallois Sión Dafydd Rhys, qui écrivit un traité de 
108 pages sur la phonologie et l'orthógraphe tosoanes, ouvrit sa discus-
sion sur le t en disant qu'il fallait parler de deux t, puisque le t repré-
sentait deux sons12. Les latinistes (par exemple Scaliger, qui dédia tout 
un petit chapitre â . la question13) se demandaient encore si le t avait 
une ou bien plusieurs valeurs en latin. (II est â rioter que Scaliger 

7 C l a u d i o T o l o m e i , II Polito, Rome, 1525, p. 27. 
8 C l a u d i o T o l o m e i , De le lettere, Venise, 1547, p. 121. 
9 L i o n a r d o S a l v i a t i , Degli avvertiménti • della lingva sopra'l Decame-

rone, Venise, 1584, 3.3.13. 
10 Volei un commen ta i r e typique, écr i t p a r G i r o l a m o , M u z i o d e 

P a d o v a : „Ho la l ingua del popolo [f iorent ino] pe r la p iü noiosa, & per la p iü 
spiacevole d i fo rse qua le a l t r a s ia in Cittâ d ' I ta l ia , â chi la sen te fave l la re" . 
(Battaglia in difesa delritalica lingua, Venise, 1582, p. 157). 

1 1-On r e m a r q u e - avec in té ré t que le p rofesseur A m e r i n d o C a m i l l i a 
écrit, il n 'y a pas t r op long temps (Pronuncia e grafia deli'italiano, Florence, 1947, 
p. 74), qu ' aucun Toscan n 'a j ama i s songé â proposer la „gorgia" comme n o r m e 
de bonne prononcia t ion, pa rce que c'est exac t emen t ce qui a été proposé d a n s 
un bon l ivre de phoné t ique (anonyme — Della pronunzia {iorentina) pub l ié â 
Florence en 1870, .puis p a r le cé lébre lex icographe P o l i c a r p i o (Grammatica 
della lingua italiana, Milán, 1887, p. 10), et mérne p a r que lques n o n Toscans (par 
exemple G i r o l a m o R o s a s c o dans son Della lingua toscana, Tur in , 1777, 
vol. 2, p. 486—488). 

12 S i ő n D. R h y s , Pervtilis Exteris Nationibvs, de Italica Pronvnciatione, 
& Orto-ravhia Libellus, Padoue , 1569, p. 33—34.. 

1,! J u l i u s C a e s a r S c a l i g e r , De causis Linguae Latinae, Lyon, 1540. 
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aussi bien que Rhys remarquérent r„aspiration" toscane du /-k-/ sans 
rien dire de r„aspiration" analogue de ce qu'on appelle ,,t dur"). Mérne 
la lettre p, moins ambigue que le t, est souvent traitée assez longue-
ment, parce qu'elle s'employait avec h pour signifier [f], parce qu'elle 
avait été employée anciennement pour indiquer, étymologiquement 
(scripto) aussi bien que faussement (legiptimo), le redoublement de la 
consonne suivante, et, enfin, parce que dans le grec que l'on connais-
sait alors le n se pronongait [b] aprés M. 

Contre la supposition, évidemment absurde, que les philologues tos-
cans n'auraient pas pu découvrir les caractéres de leur prononciation 
parce qu'ils n'avaient pas l'occasion de la comparer avec celle d'autres 
langues ou dialectes, on dira tout de suite que les savants de la Renais-
sance ne restaient pas toujours chez eux! Au contraire, il est connu 
que beaucoup d'entre eux voyageaient trés souvent. Presque tous les 
auteurs qui parlent de r„aspiration" du c mentionnent aussi certains 
traits de prononciation d'autres dialectes d'Italie et d'autres langues 
modernes. (Par exemple, Giorgio Bartoli écrivit, entre beaucoup d'au-
tres, que ni les Frangais ni les Lombards n'avaient le [c] de cena ni le 
[g] de gialloli). D'ailleurs, quatre de ces auteurs n'étaient pas Toscans, 
et l'un n'était mérne pas Italien. Mais tout cela semblera étre trés peu 
de chose pour qui pense au fait que plus ou moins tous les humanistes 
de l'époque savaient le grec, oú la distinction entre théta et tau, dans 
la prononciation byzantine qu'ils connaissaient, était â peu prés égale 
â la différence entre le t dit „non-aspiré" et le t dit „aspiré" du toscan 
d'aujourd'hui, et au fait que de nombreux savants connaissaient aussi 
l 'hébreu avec une prononciation qui faisait la mérne distinction entre 
le tav et le thav. En effet, quatre auteurs comparérent le c intervoca-
lique toscan avec le X grec, et deux le comparérent avec des sons hé-
breux. Enfin, il y a encore l'étonnant M. Rhys, qui semble connaitre 
la phonologie de la plupart des langues de l'Europe. II parle de l'es-
pagnol, du portugais, du frangais, du grec, de l'allemand et mérne du 
polonais. Mais ce qui est le plus important c'est que Rhys ne connais-
sait pas seulement le théta du grec, qu'il n'aurait commencé â appren-
dre peut-étre que plus tárd, mais qu'il y avait aussi des phonémes pareils 
ou semblables dans ses deux langues maternelles, l'anglais et le gallois.. 
Si la prononciation toscane actuelle du /-1-/ avait existé au milieu du 
16me siécle, Rhys, qui demeura plusieurs années en Toscane, s'en se-
rait apergu sans y préter attention. 

En un mot, ni le manque de points de comparaison ni le manque 
de 'symboles alphabétiques ne peuvent expliquer l'absence de référence 
â l'aspiration du t toscan au 16me siécle. On dirait que la meilleure 
explication serait de supposer que le t n'était pas encore spirantisé. 

II reste encore deux détails" â considérer: (1) Tout le monde semble 
convenir que les philologues du 16me siécle n'ont rien dit au sujet de 
l'„aspiration" du f-t-/ et du /-p-/. On ne se dispute que sur l'importance 

14 G i o r g i o B a r t o l i , Degli elementi del parlar toscano, Florence, 1584, p . 21. 
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de ce silence supposé, et personne ne semble soupţonner que l'„aspi-
ration" des occlusives sourdes (autre que /-k-/) ait été niée. (2) II va 
sans dire (bien que Weinrich l'ait dit expressément15) qu'il ne faut pas 
attendre de descriptions phonétiques intelligibles de la part des philo-
logues du 16me siécle. 

II n'y a pas de rapport essentiel entre ces deux points, mais il 
convient de Ies traiter ensemble parce que c'est un seul auteur, Giorgio 
Bartoli, qui les dément compleţement tous les deux. Et cependant Bar-
toli n'est pas le 'seul â indiquer plus ou moin's clairement que /-p-, - t -[ 
n'étaient pas spirantisés au 16me siécle, ni le seul â décrire passable-
ment l'artioulation des sons. Par exemple, lorsque Claudio Tolomei écrit: 
„Qualunque sillaba incomincia da C, quella sillaba sempre é aspirata, 
& nessuna altra in tutta la toscana lingua é aspirata"16, ce n'est pas 
exactement le silence au sujet de l'„aspiration" du /-p, -t-/- Et lorsque 
Rhys écrit du p: „Omnes sine discrimine aliquo summis labris inter 
sese mutuo duriter compressis, ac mox per spiritum ex broncho pro-
rumpentem additamque uocalem diductis, illám exprimunt", on aurait 
de la peine â croire qu'il s'agissait d'autre chose qu'une occlusive bila-
biale. Mais c'est Bartoli qui décrit les consonnes avec une précision qui 
est surprenante au 16me siécle (et que, â vrai dire, on ne trouve pas 
toujours mérne au 20me). Voilâ comme il décrit l'articulation des aspi-
rées grecques: 

„Per venir in cognizione, che cosa sia aspirazione, ci potrâ guidare 
sicuramente la pronunzia del 6 .theta â i Greci, et del cj} phi & del X 
chi, de'quali il primo, come dicono, É aspirato del T, il secondo del JT pi, 
& il terzo del K, & questi corrispondono â i noştri elementi significati 
con le lettere T P & C quando vale per K. Si aspira adunque il T a 
modo de'Greci, applicando il sommo de la lingua al istesso luogo doue 
si forma il T cio é f ra il termine del palato & i denti, & in vece di 
fare la disgiunzione & lo scoppio per il T, si cede lo spiraglio; . . . II P, 
aspir ano nel medesimo modo; perche non pronunziano il c}) phi, come 
noi lo F, sopraponendo i denti superiori al labbro inferiore, ma strin-
gendo prima ambe le labbra, come se hauessero a pronunziare il P; poi 
in vece di disgiugnerle per far prorompimento del P, aprono alquanto 
di spiraglio, e spingon per esso il fiato, in guisa che si fa volendo accen-
dere il carbone: & il K aspirano congiugnendo al palato il principio 
grosso de la lingua, che sopra stâ a la fauce, & in vece di far lo scop-
pio ne la disgiunzione per il K, si cede lo spiraglio al fiato, il quale 
passando forma lo elemento X. Aspiraţi adunque diremo quelli ele-
menti, i quali per formare, si fa lo spiraglio ampio, & che imitano il 
suono che sfiata ventoso, passando per luoghi non agusti, ma alquanto 
dilatati"17. 

15 H a r a l d W e i n r i c h , op. cit, p. 112. • 
16 C l a u d i o T o l o m e i , De îe lettere, Venise, 1547, p. 121. 
17 G i o r g i o B a r t o l i , op. cit., p. 19—20. 



8 H. IZZO 

Sur l'„aspiration" du /-k-/ en toscan Bartoli s'exprime ainsi: 
„Intorno a l'aspirazione del Ca. é da sapersi, che i Toscani non lo, 

aspirano mai, quando é posto nel principio de la parola; & per opposito 
non pongon mai il Ga frâ due vocali; ma. sempre l'aspirato. & il -me-
desimo fanno del Ci e del Gi; perche sempre, quando non sono principij 
de la parola, ma nel mezzo. frâ due vocali gli aspirano, eccetto se: sono 
come si dice raddopiati, si come: acciaio e viaggio. Et la mede sima 
regola é. del Ca. Di qui auuiene, che i Toscani non sempre. profferiscono 
bene le parole Greche, che contengono il X, o il K, perche le pronun-
ziano secondo la reg;ola de la poşizione del proprio idioma: doue nel 
Greco tali elementi non osseruano. tale poşizione, potendo trouarsi nel 
principio de le parole, St nel mezzo de le vocali, or l'yna or l'altra 
egualmente, Si causa nel ristringersi il grosso de la lingua presso al 
gorgozzule, lasciandoui alquanto di spiraglio, per il quale mouendosi la 
voce, genera tale aspirato"18. 

Bref, M. Bartoli disposait évidemment de moyens de décrire les 
sons qu'il avait remarqués. Et par bonheur il fait mention quelquefois 
de sons qui n'existaient pas en 'toscan, entre eux les „aspirées" du p et 
du t : 

„Et di quelli [suoni] che sono comprensibili, non qualunque idioma 
gli ha tutti; come il Toşcano no ha il théta che é il T aspirato; ne i 
Greci forse ne gli Ebrei haueuano il Ci ne il G i . . .19. 

T é elemento muto intenso; D e il suo vicino rimesso, stando verso 
lui come il B al P: il suo aspirato hanno i Greci, che é il 6 Theta; gli 
Italiani non' l'hanno nel parlare20. 

F é elemento aspirato del P. i Greci dicono che il (J) phi é jt pi 
aspirato, & dicono bene: ma é da auuertire, che essi pronunziano il O 
congiungendo le labbra come se ihauessero â pronunziare il P & con-
cedendo lo spiraglio, producono il O elemento muto; & in' cosi fatta 
pronunzia molto meglio si scerne il O phi essere aspirato del :t pi, che 
si soerne nel modo de le altre nazioni: perche gli altri fanno l'aspirato 
non congiungendo tutte due le labbra, come farino in pronunziare il P, 
ma accostando i denti superiori al labbro inferiore, & lasciato alquanto 
di spiraglio, fanno trapassare lo spirito ventoso, & formano il F simile 
nel suono â quel che fusse fatto con le labbra".21 

En un mot, la linguistique du 16me siécle n'a pas passé sous silence 
la question de la spirantisation du p et du t intervocaliques. Tout au 
contraire, elle nous apprend que cette spirantisation ne s'était pas en-
core produite et qu'il nous faut conclure qu'elle ne peut avoir aucun 
rapport avec la langue étrusque, qui était morte depuis plus de miile 
ans. 

Quant â l'origine de la spirantisation du /-k-/, qui évidemment 

18 B a r t o l i , op. cit., p . 32—33. 
19 B a r t o 1 i, op. cit., p. 21. 
20 B a r t o l i , op. cit., p. 38. 
21 B a r t o l i , op. cit., p. 30. 
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•existait déja. au 16me siécle, c'est un probleme plus difficile, et il ne 
serait.pas convenable de présenter ici la dizaine d'évidences indirectes 
qui . m'ont convaincu qu'elle ăussi est d'origine relativement récente, 
probablement postérieure â la réduction de [-c-] â [-s-], qui eut lieu 
pendant le 14me siécle. Je me bornerai â dire encore quelques mots 
sur Giorgio Bartoli, qui fu t â mon avis un linguiste trés en avance sur 
son temps et :dont l'oeuvre, restée presque inconnue, mériterait d'étre 
étudiée et peut-étre republiée. 

Malheureusement nous n'avons qu'un seul livre de Bartoli, publié 
aprés sa mort, en 1584. Le titre de ce livre , est Degli elementi dél parlar 
toscano, et l'on comprend bien vité que les éléments ce sont les sons 
(et plus précisément les phonémes): „Voci sono gli elementi; & la fi-
gura seritta non é elemento, ma segno di elemento"22. Et l'on comprend 
bien vite aussi que pour Bartoli, exactement comme pour les linguistes 
structuralistes de notre siécle, la langue n'est autre chose que la langue 
parlée. L'orthographe traditionnelle n'a rien de sacré pour lui (ni pour 
la plupart de ses contempörains non plus): 

„Degli idiomi antichi non possiam fare resoluto giudizio, non essendo 
cer ti come pronunziassero i proprij parlatori di essi: .ma i moderni, de 
i quali habbiamo notizia, .molto imperfettamente sono stati seritti; & 
ciö é succeduto, perche coloro, che primi gli serissero, non essendo per 
auuentura â sufficienza dotti, serissero il parlare prendendo senza altra 
auuertenza, da qualche altro idioma, con le figure, il numero de' carat-
teri, come haueuano trouato star in quello di prima. Et non ponendo 
cura in esaminare, se egualmente, o se piú, o se meno era degli elementi 
in vna che ne l'altra lingua, ma stimando con errore, che il parlare 
non potesse hauer altri elementi, ne lettere ö caratteri, che quelli, che 
erano stati insegnati loro, come se gli elementi, che sono ne la voce 
fussero tanti, che .trouarono seritti; & non per lo contrario la quantitá 
de' caratteri seritti douesse dependere da forma dl pronunzia degli ele-
menti, che sono prima ne la voce, e nel parlare, ohe segnati in serit-
tura; non seppero aggiugnere nuoue lettere, se trouauano altri ele-
menti ne le voci nuove, & diminuire, se meno. Et quelli che successero, 
presupponendo il falso, ciö é che i primi hauessero a sufficienza conse-
guito, quanto era possibile, gli imitaron quasi superstiziosamente".23 

Voici un paragraphe qui, une fois modernisé le style, pourrait bien 
figurer dans la préface d'un texte moderne sur l'analyse linguistique, par 
exemple dans le Phonemics de Kenneth Pike: 

„Habbiamo a considerare, che non essendo sempre, che diuerse 
parole sian fatte di diuersi elementi; ma il piu de le volte de i mede-
simi ö in tutto replicaţi ö in parte, & diuersamente posti per ordine, 
multiplicano diuersi significati; & dopo non molto processo di parole, 
tutti si reiterano piú volte: per ciö infiniţi non sorío gli elementi, ne 
in molto numero, ma possibili con osseruanza ad essere annouerati; 

22 B a r t o l i , op. cit., p . 13. 
23 Bartoli, op. cit., p. 2—3. 
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l'offizio di questa arte dunque sarâ, conosciuto quali & quanti elementi-
sono ne la voce del idioma, che si paria (se prima non é stato scritto. 
ö non perfettamente) trouare altretante figure di lettere. Et allora sarâ 
scritta bene ciascuna parola, quando con tali & tanti oaratteri sarâ 
notata, con quali & quanti elementi de la voce é composta: perche non 
rettamente si scriuerâ, hauendo la parola tre elementi, se sarâ scritta 
con quattro ö con due lettere, ne se vna figura fu posta â significare 
vn tale elemento, poi si metterâ la medesima a significare vn' altro".24 

Et s'il n'échappe pas toujours aux influences de la tradition, il 
faut reconnaître que le systéme de phonémes dressé par Bartoli doit 
moins â l'orthographe héritée que l'araalyse de la phonologie toscane 
actuellement en vigueur. Notons par exemple qu'il dit des oonsonnes 
qui sont écrites par le redoublement des lettres et que la plupart des: 
linguistes modernes considerent comme géminées qu'elles ne sont pas-
doubles du tout, qu'elles sont des éléments indépendants, ce que j'ai 
trouvé s'accorder avec l'intuition linguistique des toscans illettrés. 

Lorsque Bartoli dherche â établir des catégories phonétiques, i l 
réussit â distinguer Ies sourdes des sonores, quoiqu'il ignore l'action de 
la glotte et qu'il attribue la différence acoustique â une différence de 
tension articulatoire, ce qui n'est pas d'ailleurs entiérement. erroné 
([d] est le „rimesso" du [t], [v] le „rimesso" du [f], [g] le „rimesso" du 
[c] etc.). 

Remarquons, enfin, que Bartoli arrive â considérer (aux pages 
21—22) la possibilité d'une analyse de traits significatifs qui laisse pré-
voir les idées exposées par Jakobson, Fant et Halle, mais il la rejette-
comme incommode et sans avantages. 

„GORGIA TOSCANA" M HTAJIbflHCKAfl OHJIOJIOrHfl X V I - T O BEKA 
( P e 3 io M e ) 

A B T O P CTaTbH CT3BHT cefie nejibio nepecMOTpeTb H onpoBeprHyTb FLOBOFLTI CTOPOHHHKO» 
STpyccKoro npoHcxowAeHHîi cnnpaHTH3iipoBaiiHoro npoH3HomeHHS rjiyxnx B 3 p b i B H b i x (B IIO-
JI05K6HHH MejKfly WiaCHblMH) B CpeflHeft H CeBepHOH qaCTH ToCKaHbl — npOH3HOIlieHHH, 
H3BecTHpro nofl Ha3BaiineM „ g o r g i a t o s c a n a " HJIH „ g o r g i a f l o r e n t i n a " . Hccjiejio-
BaHHe copoKa TpyAOB HTajibsiHCKHX cJiHJiojioroB, NOHBHBIUHXCH B nepnofl 1490—1620 rr., npn-
BOflHT K BbiBOfly, MTO B X V I - O M BeKe eme He CYMECTBOBAJIO cnHpaHTH3Hp0BaHH0r0 npoH3HO-
rneHHa p H t B noJiosceHHH Me)K,n,y rjiacHbiMH, TaK KaK STOT CJIAKT JIHÖO YTBEPSCFTÉH Henocpef t -
CTBEHHO, JIHÖO Bonpoc OSOHAEH MOJMAHHEM, HO He n o N P M N H A M , HA Koxopbie ccturaiOTCH 3 A M H T -
HHKH Cy6cTpaTHOH TeOpHH H KOTOpbie OnpOBepjKeHbl Ha OCHOBe H3yHSHHbIX TeKCTOB, a npOCTO, 
noTOMy I T O cnapaHTH3aiiHfl put eme He npoH3ouwia, cjie/ioBareJibiio oHa He Moscer Hinerb H H -
KaKoro OTHOiiieHHH K STpyccKOMy H3biKy, KOTopbiö 6HJI MépTBbiM öojiee TbicHiH jieT TOMy HaaaA-

Bonpoc o npoHcxostfleHHH cnHpaHTH3auHH c B nojioxeHHH Mew/ţy rjiacHbiMH, n p o s i B J i s i B -
m e f i c a y s c e B X V I - O M B e x e He oöcyjKAaeTca, of luaKo, HMeioTca MHoroTOCJieHiibie KocBeHHbie CBH-
« e T e j i b C T B a , KOTOpbie M o r y T n p u B e c r a K y ö e w ^ E N H I O , "-ITO H 9 T a c n H p a i i T H 3 a u H î i H e H B J i s u i a c b 
p e 3 y j i b T a T O M S T p y c c K o r o BJIHHHHH, ö y f l y r a , BepoHTHO, n o c j i e f l y i o i n H M HBJieHHeM n o o T H o u i e H H i o 
K p e ^ y K U H H [ -E - ] H a [ - S - ] , n p o H c m e f l u i e f i B X I V - O M B e n e . 

24 B a r t o l i , op. cit., p. 11—12. 
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Contribuţii la istoria iluminismului românesc din Transilvania 

d e 

OCTAVIAN ŞCHIAU şi DOINA CURTICĂPEANU 

Aportul principal la- românilor transilvăneni la istoria medicinei 
noastre trebuie căutat în literatura de popularizare pe care aceştia au 
pus-o în circulaţie. Tendinţa de a răspîndi cunoştinţe medicale şi mai 
ales de igienă este specifică epocii luminilor. Primii exponenţi ai cu-
rentului de difuzare a cunoştinţelor medicale în popor au fost Simon 
André Tissot (1728—1797), în Elveţia, şi Bernhard Christoph Faust 
f(1755—1842), în Germania. Cel mai important popularizator al medi-
cinei a fost însă Christof Wilhelm Hufeland (1762—1836), a cărui lu-
crare întitulată Makrobiotik, apărută în primă ediţie la 1796, a cunoscut 
o binemeritată faimă în întreaga lume. 

In faza de asimilare a medicinei ştiinţifice româneşti2 (1760—1853), 
primii medici nu erau, datorită unor condiţii social-economice şi cultu-
rale speciale, în situaţia de a da literaturii noastre medicale opere de 
creaţie, ci se menţineau pe linia popularizării unor lucrări cunoscute. 
Scopul urmărit de autori era răspîndirea în sînul intelectualităţii româ-
neşti şi a populaţiei rurale din Transilvania şi Principate a noutăţilor 
medicale şi a unor elemente de igienă şi dietetică necesare oricărui in-
divid. Pavel Vasici dă scrisului medical între 1844—1845 o operă fun-
damentală, prin traducerea, în două volume, a Macrobioticii lui Hufe-
land. înaintea lui Vasici alcătuiseră lucrări care expun concepţia învă-
ţatului german doctorii Ştefan Vasile Episcopescu (1837) şi Albineţ (1838), 
socotiţi ca precursori ai gerontologiei şi geriatriei româneşti. 

Dar cea dintîi macrobiotică din literatura românească de specia-

1 î n manuscr is , t i t lu l comple t : Meşteşugul lungimei de viaţă, prin dofloreasca 
grijă a trupului şi a sufletului. 

2 Vezi Contribuţii la istoria medicinei în R.P.R. Sub redacţia prof. dr. V. Bo-
loga, Buc., 1955. 
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litate este Meşteşugul lungimei de viaţă, prin doftoreasca grijă a tru-
pului şi a sufletului, traducere din limba latină, făcută în 1815 de preo-
tul transilvănean Iosif Paşca. Originalul latinesc după care s-a făcut 
traducerea este Ars longaevae vitae, tipărit în 1804, din porunca şi chel-
tuiala episcopului Fr. X. Fuchs. De vreme ce toate celelalte macrobio-
tici româneşti îl traduc pe Hufeland, n-ar fi exclus ca şi manuscrisul 
lui Paşca să fie traducerea, prin intermediar latin, a 'textului german. 

Se impune din capul locului o precizare. în vreme ce Vasici adap-
tează traducerea cerinţelor de la noi, adăugîndu-i numeroase infor-
maţii şi explicaţii personale, traducerea lui Pasca e mult mai modestă. 
Formaţia de specialist a doctorului Vasici explică prezenţa unei cazuis-
tici abundente. Iosif Pasca e străin de domeniul din care traduce, de 
aceea manuscrisul său rămîne o transpunere fidelă a originalului latin. 
La Vasici problemele sînt analizate prin prisma cunoştinţelor medicale 
şi a concepţiilor progresiste. Pasca traduce „cuminte", „în puţintelele 
ceasuri celea ce de la plinirea datoriilor mele celor preoţeşti îmi între-
cea", şi va face acest lucru- „nu ca să plac, ci ca să folosesc", cum măr-
turiseşte în prefaţă. Traducerea s-a făcut la îndemnul episcopului Sa-
muil Vulcan, cunoscut şi pentru alte iniţiative de popularizare a me-
dicinei. 

Manuscrisul semnat de Iosif Paşca provine 'din fondul Oradea şi 
este înregistrat în Biblioteca Filialei Cluj a Academiei R. S. România 
sub cota 449. E un manuscris autograf, cuprinzînd 557 pagini in : 4°, 
scrise îngrijit, cu cerneală neagră. In „Cuvîntul înainte" a l ' autorului 
sînt amintite preocupările de dată foarte veche ale oamenilor pentru 
prelungirea vieţii, precum şi faptul că, în mai toate limbile, există ase-
menea „povăţuitoare cărţi", datorate „osîrduitorilor bărbaţi'. Nu numai 
de folos, ci şi de lipsă era, subliniază în continuare autorul, ca aceeaşi 
dragoste şi spre neamul românesc cineva să o arate. Menţiuni similare 
întîlnim în toate manuscrisele preotului şi protopopului Periceiului. 

Trebuie să amintim că Iosif Paşca a desfăşurat o laborioasă acti-
vitate de traducător. în 1813 tălmăceşte din limba latină Istoria Bibliei, 
în prefaţa căreia mărturiseşte: „...Eu neavînd aur şi argint, cu această 
cărticică (ce se numeşte Istoria Bibliei, adecă a Sfintei dumnezeieşti 
Scripturi) pe neamul nostru cel românesc a-l îmbucura şi a-l folosi am 
voit... Şi pentru al tău mai mare folos la fieştecare parte am adaos 
niscai luări aminte, prin care să dă înainte ce trăbuiaşte din cele întru 
acea parte pomenite a culege şi a învăţa"; în cuprinsul aceleiaşi pre-
feţe, Paşca subliniază dificultăţile muncii de .transpunere înţr-o altă 
limbă: „Iară, o iubite cetitoriule, am voit a-ţi .aduce aminte ca de cumva 
întru unele locuri ţi să va părea întunecat graiul, să nu te pripeşti .a ne 
vinovaţi şi a ne defăima lucrul, căci aceasta mai cu samă din izvoditori 
lătineşti o am scos. Iară de pre o limbă pre alta chiar [clar] şi luminat 
a tălmăci şi celor mai învăţaţi anevoie iaste". 

Tot din limba latină traduce A lui Marco Antonin, filozofului, co-
mentarii (sau cărţi de însemnare) care sie însuşi le-au scris,, depre limba 
lătinească vre limba românească întorşi. Din dorinţa de a se face înţeles. 
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Pasca alcătuieşte un glosar al „numelor latineşti care nu s-au putut în-
tocmit zice româneşte şi întru această carte în multe locuri să află", pe 
care-1 aşază în fruntea traducerii sale. Spicuim din cuprins cîteva exem-
ple interesant soluţionate: 

Se pare că Samuil Vulcan a urmărit îndeaproape şi a stimulat acti-
vitatea de traducător a lui Iosif Pasca. Aşa cum o mărturiseşte în pre-
faţa Vrednicelor de pomenire şi prea aleselor zise a unora dintre filo-
zofi, împăraţi şi alţi fel de bărbaţi iscusiţi, greci, romani şi altor neamuri 
de demult, întru acest chip pre limba românească alcătuite, din 1820, 
Samuil Vulcan, „pre mine, fiind sărac şi lipsit de cărţi, cu cărţi spre 
acest lucru folositoare a mă ajutora s-au milostivit". Din cărţile primite 
din partea episcopului Vulcan, Iosif Pasca selectează anumite pasaje, 
alcătuind un fel de culegere de maxime. 

Amintind acestea, subliniem că Meşteşugul lungimii de viaţă . . . nu 
este un simplu accident. El se înscrie pe linia unor statornice preocupări 
ale lui Iosif Pasca, dar şi ale altor cărturari, de a traduce cărţi socotite 
folositoare pentru neamul românesc-. 

în ceea ce priveşte prima macrobiotică românească datorată lui 
Pasca, ea traduce integral originalul latin, apărut la Bratislava în 1804. 
Fără să se poată vorbi de acribie ştiinţifică sau de tentaţia unor satisfac-
ţii literare, traducerea poate fi socotită corectă. Ea se adresează cercu-
rilor mai largi ale ştiutorilor de carte şi are în vedere folosul pe care 
sfaturile practice conţinute le-ar putea aduce. 

Intelectual familiarizat cu limbile germană şi maghiară, Pasca se 
resimte de influenţa acestora în terminologia ştiinţifică a manuscrisului3. 
Prezenţa'unor germanisme în textul lui Iosif Pasca ar putea fi socotită 
drept argument în sprijinul afirmaţiei că traducerea se face după o 
adaptare a Macrobioticii lui Hufeland. 

comentar i i î n sămnează scrisori de însemnare 

ind i fe rent 
subiectum 
silogismus 
teorema 
dialógus 
sofista 
dialectica 
t eá t rum 
subs tan ţ ia 

f a tum 
simplia 
a tomuş 

hotărîre, orînduire dumnezeiască 
prostia, neviclenia inimii 
părticica mică de praf care nu să poate împărţi în 
două 
lucru de obşte, nici bun, nici rău 
aceea despre care să zice ceva 
vorbă întăritoare din care ceva apriat urmează 
gîndire, iscodire ascuţită 
vorbire între doi 
filozof viclenitoriu, mincinos 
învaţă a arăta lin şi drept 
loc de priveliştă 
făptură, fiinţă, fire. 

3 Vezi N. A. U r s u, Formarea terminologiei ştiinţifice româneşti, Buc., 1962. 
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Destinaţia cărţii explică prezenţa numeroaselor paranteze explica-
tive, note de subsol şi asteriscuri. Deşi handicapat de formaţia de ne-
specialist, autorul face meritorii eforturi de găsire a echivalentului româ-
nesc. Ideea de a traduce termenii tehnici i-a putut veni din lectura 
originalului însuşi, care conţine, pe alocuri, asemenea glose: „...In 
stătu Asteniae facultatis genetricis usurn semper esse nocivum: scilicet, 
dum quispiam turbatum habet statum sanitatio ex decremento virium, 
orto morbo, aut recentiore notabili vulnere"4. 

Traducînd termenii tehnici, Iosif Paşca apelează la cuvinte dialec-
tale: „Scocurile care latineşte să cheamă canales, pe aici să zice cetărni"; 
fibrele sînt „firuţele cele mai de pre urmă. Să înţelegi părticelele acele 
în forma firului de tort. . ."; vegetabilia — crescătoarele; ftizie — oftică 
plecată; vitale princípium — duhul cel de viaţă-, myriades — nenumă-
rată mulţime-, plantae — sadurile; metamorphosis — schimbare; caloris •— 
zăduhul; elementa — stihiile; irritationes —• întărîtări; calamitate — 
mişelătate; vehemens — silnic; sine qua non — condiţie fără care nu să 
poate etc. Uneori Paşca păstrează neologismul, dar indică traducerea în 
paranteză: microcosmos •— lume mică; podagrici — cei ce au podagră 
la picioare; scorbut — stricăciunea gurii. Sînt cazuri cînd neologismul 
se păstrează împreună cu regionalismul: poruşi — găorice; stomah —• 
rînza; canale — scocuri — cetărni. Strădaniile de a se face înţeles merg 
pînă acolo încît piraţii sînt numiţi „tîlharii cei de mare", iar broasca 
ţestoasă „broasca cea cu covată". Am văzut că Paşca traduce, fie păstrînd 
neologismul şi indicînd în paranteză echivalentul românesc, fie apelînd 
la regionalisme. Cea mai mare parte a termenilor tehnici însă păstrează 
forme din original: substanţia, proporţia, absolut, relativ, astenia, hirurg, 
melancolia, flegmaticuş, paragrafuri, atmosfera, materia, stoiceşte, cauză, 
cobalt, antimoniu, porfir etc. 

Fără să putem vorbi de ambiţii literare din partea autorului, sînt 
unele pasaje nu lipsite de oarecare suflu poetic:.„Cu nimica nu iaste mai 
mic răul care vieţii îl aduce turburarea inimii, căci unde această furie 
s-au sălăşuit, acolo şi viaţa cea prea înflorită preste scurtă vreme să 
vestezeşte şi să uscă, cînd toată calea veseliei închizîndu-să, toate în-
demnurile spre aceia pricini de cîrtire, de gîlceavă, de mîhnire şi de 
pricire le face, şi neodihna minţii, şi îngreoiarea în multe zile păzindu-o, 
puterile inimii şi spre lucrare şi spre desfătare netrebnice le face." Sau, 
în altă parte: „Asprimea iernii nu puţintele şi dintr-acele lucruri crescă-
toare şi dintr-acele mişcătoare a omorî să vede pre care primăvara la 
viaţă le cheamă şi le întoarce: ursul, liliacul, rîndunelele şi nenumărata 
mulţime a muştelor în vremea primăverii să deşteaptă din întunerecile 
şi ascunsurile sale la lumină şi la aierul cel slobod să ivesc şi pentru 
îndărăpt dobîndita viaţă şi întinerire să bucură. Ţarinile, şăsurile, gră-
dinile şi desişurile în vremea de iarnă o tristă schimosire şi asprime le 
cuprinde, aşişderea arborii, tufele, ierbile stau înaintea ochilor ca nişte 
moarte". 

4 Ars longaevae vitae ..., Posoni, 1804, p. 62. 
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Multe pagini conţin o anume filozofie epicureică („darurile ceasului-
de acum foloseşte"), dar mai ales divagaţii pe tema labilităţii sorţii. 
Astfel, în originalul latin: „Magni semper erroris est, omnia aliena 
spernere, ut deteriora nostra sequamur: plures enim propria pernacea,, 
quam hostile consilium perdidit. Nemo in sua causa satis videt; ita. 
nobis amor noştri imponit, ut maxime nobis sapere videamur, cum maxime 
disipimus. Putamus nos stabili adhaerere insulae, et est spuma fluctibus: 
innatans; nec cogitamus naufragii certum periculum"5, iar în traducerea 
lui Pasca: „Totdeauna mare greşală iasté toate ale altora a nu le băga 
în samă, ca cele mai rele ale noastre să urmăm: căci pre mulţi îndărăpt-
nicia sa, decît sfatul vrăjmaşului i-au perdut. Nimene în cauza sa destul, 
vede: întru atîta iubirea noastră pre noi ne înşală, cît foarte înţelepţi a 
fi ne vedem, cînd foarte neînţelepţi sîntem. Socotim cum că ne lipim 
de ostrov statornic şi iaste spumă pre valuri înnotătoare, nici socotim 
neîndoita primejdie a spargerii de corabie"6. Iosif Paşca recurge în tra-
ducere la derivate verbale, creaţii personale adeseori inspirate: „întru 
acest veac ca întru o mare ce neîncetat să înviforează, corăbiem. . .". 
Fidelitatea faţă de original merge pînă la păstrarea exemplelor, para-
bolelor, paremiologiei, chiar a exclamaţiilor şi interogaţiilor retorice 
(Vrednică de rîs, dară împreună vrednică de milă privelişte pui înainte!: 
încă nu e destul; Dară, oh! Răul necurăţiei aşa de urît iaste, cît însăşi 
hîrtia scriitorului de ruşine o umple şi condeiul a slăbi îl face; Desfă-
tarea, au zis oarecine, iaste cuptoriul păcatelor, baia răutăţii, mitropolia, 
pagubelor, albia relelor, gunoiul spurcăciunilor, izvorul a toată fărădele-
gea, maica periciunii; Hanibal cu sabia au învins, cu desfătările s-au. 
învins etc.). 

* 

Traducerea lui Pasca datează dintr-o perioadă în care apar, la Sibiu 
şi Cluj, şi alte lucrări de popularizare a ştiinţei7. încercînd să-i fixăm 
locul în acest context, subliniem că meritului întîietăţii cronologice — 
Meşteşugul lungimei de viaţă... precede cu 29 de ani lucrarea lui' 
Vasici — trebuie să-i adăugăm strădaniile, oricît ar fi ele de modeste, 
de împămîntenire a unei terminologii medicale româneşti, dar şi a unui/ 
vocabular neologistic destul de bogat. 

6 Ibidem, p. 427. 
6 Meşteşugul lungimei de viaţă . . . , p. 424. 
7 Vezi Contribuţii ... 
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H O C H O I I A I I I K A , MEŞTEŞUGUL LUNGIMII DE VIAŢĂ 

Hoebie daHHue k ucmopuu pyMbiHcnozo mpancuA beancnozo npoceemumeAbcmea 

( P e 3 io M e ) 

H c c j i e f l y a nepeBOAiecKyio AeHTejibHocTb H o c m j i a ITauiKa, aBTopu nbiTaioTCH o n p e a e j i H T t 
•ero BKJIAJ B HCTopmo pyMHHCKoro TpaHCHJibBaHCKoro npocBeTHTSJibCTBa. B CTaTbe n o f l i e p K H -
BaeTCH 3acjiyra xpoHOJiormecKoro nepBeHCTBa KHHrn Meşteşugul lungimii de viaţă, a TaKHce 
SHAQENUE S T o r o n e p e B O A a B PA3BHTHH pyMbiHCKOH MCAHUHHCKOH TEPMHHOJIORHH. 

I O S I F P A Ş C A , MEŞTEŞUGUL LUNGIMII DE VIAŢA 

Contribution to the History of Romanian Enlightenment in Transylvania 
( S u m m a r y ) 

Study ing Iosif Paşca ' s act ivi ty as a t rans la to r , t he au tho r s in t end to es tábl ish 
'his cont r ibu t ion to t he h is tory of R o m á n i á n E n l i f h t e n m e n t in Transy lvan ia . The 
p a p e r poin ts out the chronological p r io r i ty of Meşteşugul lungimii de viaţă as we l l 
a s t he i m p o r t a n c e of this t rans la t ion in t h e deve lopmen t of R o m á n i á n medica l 
t e rmino logy . 



ACCEPŢIA NOŢIUNILOR DE CULTURA ŞI ERUDIŢIE LA CICERO 

de 

TIBERIU WEISS 

Noţiunea de „cultură" este legată, în primul rînd, de sensurile sub 
care apare verbul „colere", respectiv substantivul „cultura" în latina 
clasică. 

Colere şi cultura, din punctul de vedere al sensului cuvintelor, îşi 
trag originea din ideea de îngrijire a livezilor, a vitelor; deci, din termi-
nologia rustică: agrum colere1, agros colere2, vitem colere3. Tot aşa şi 
cultura apare în accepţiunea de cultura vitium4 la Cicero, de agricultura 
la Lucretius5 etc. 

Cultura apare mai rar în accepţia îngrijirii unor monumente6. 
De la ideea de îngrijire a livezilor, a arborilor şi pămîntului, noţiu-

nea de „cultură", prin metaforă, se extinde şi la cultura, spiritului; ceea 
ce rezultă foarte pregnant din Tusculanele lui Cicero7, în care se face 
o analogie între cultura pămîntului şi a spiritului, arătîndu-se că, după 
cum pămîntul nu poate fi productiv fără îngrijire (cultură), aşa nici 
sufletul. 

O similară extindere de la cultura pămîntului la cultura spirituală 
se observă şi la adjectivul cultus, de la ager cultior8, de la ager cultis-
simus9, în sensul de cîmp foarte bine îngrijit, de la culta (adjectiv, sub-
stantivizat în sensul de locuri cultivate10 (culturi), la animi culţi11. Sub-

1 C a t o, Agr., 61. 
2 C i c., Tuse., 2, 13; Thesaurus Linguae Lat; voi. I II , p . 1669. 
3 C i c., Fin., 4, 38. 
4 Ibid. 
5 5,1447: agri cu l tu ras d'ocuit usus. 
6 C.I.L., 6, 9625: huic mon imen to ex t e s tamento in c u l t u r a m legata. 
7 C i c . , Tuse., 2,5 (13). U t ager , q u a m vis fert i l is , s ine c u l t u r a f ruc tuosus esse 

non potest , sic s ine doct r ina an imus . Ibid, 2,13: cu l tu ra an imi phi losophia est. 
8 V a r r . , R., 1,2,20. 
9 C i c . , Corn., 33. 
10 L u c r . , 1, 165; V e r g . , G, 1,153. 
11 C i c . , Tuse., 2,3. An imi non omnes culţi f r u c t u m fe run t . M a r ţ i a l , 10,98: 

Minister , Quo nec f i l ia cult ior , nec uxor . 

2 — Phi lo log ia 1/1969 
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stantivul cultus, din aceeaşi familie de cuvinte, de la cultus agricolarum 
de la regiones omni cultu vacantes13 (regiuni fără nici o cultură), de la 
cultus et curatio corporis14, trece la sensul de cultus animi15, de edu-
caţie16. 

Verbul colere îşi extinde sensul la cultivarea virtuţilor17, a litera-
turii18, a prieteniei (colere amicitiam), a elocinţei (colere dicendi ar tem) ~ 

Ideea de cultură îmbracă şi forma compuselor verbului colere ş i 
îndeosebi excolere. Astfel, C i c e r o în Pro Archia19 arată că nu ar 
putea vorbi zilnic despre subiecte atît de variate, dacă nu şi-ar cultiva 
mereu spiritul prin disciplina literelor. 

Dacă prin metaforă s-a ajuns de la sensul de cultură a pămîntului, 
a viţei de vie etc. la sensul de cultură a spiritului, în limba greacă acest 
proces, după cum remarcă foarte just I. M a r r o u20, s-a petrecut in-
vers, realizîndu-se o metaforă inversă, adică, se compară îngrijirea pe 
care o necesită plantele cultivate cu îngrijirea ce o comportă fiinţa 
omenească. Aşa, de pildă, T h e o p h r a s t raportează naaSsix, în ac-
cepţia de cultură, spirituală, la arborii fructiferi. ncciSeiac era ansamblul 
lucrurilor care-1 deosebeau pe un grec de bună familie, euyev^c, bine 
crescut xaÂoxâya&Qţ , de un barbar, de un ignorant, presupunînd o cu-
noaştere a artelor liberale21, cunoştinţe particulare în domeniul unei 
ştiinţe sau arte22 etc. Dar cultura în accepţia greacă nu se limita numai 
la factori intelectuali (cultura fizică era o parte constitutivă a culturii). 

In literatura latină din epoca ciceroniană noţiunea de cultură, de 
om cult, de erudit, îmbracă cele mai deosebite forme: doctrina, huma-
nitas, eruditio, disciplina, respectiv doctus, eruditus, exquisitus, litter-atusr 
reconditus, politus, interior, intellegens etc., în opoziţie cu stultus, me-
diocra, indoctus, illiteratus, imperitus, inscitus, inerudituş, rudis, ignarus,. 
impolituş, inornatus, imperfectus etc., mai mult sau mai puţin apropiate 
ca sens, sinonime, corelate sau opuse. Uneori îmbracă şi forma unor 
adverbe ca erudite, docte, scite etc. 

Fiecare din aceşti termeni cuprinde o. anumită accepţie a ideii de 
cultură şi de erudiţie, fie de cultură generală, fie de cultură care pre-
supune cunoştinţe savante. 

Noţiunile de doctrina, doctus, doctor, disciplina sînt adeseori atît de 

E C i c., Agr., 2, 26. 
13 C i c., Tuse., 1,45. 

M C i c . , Nat., 1,94; De o f f . , 1,106. 
15 C i c., Fin. 5,19. A n i m i cul tus i i le e r a t ei quas i q u i d a m . . . cibus. 
16 C i c., Part. orat., 91. („genus hominum, malo cultu corruptum" se opune l u i 

„homines bene institutos"). 
17 C i c . , Pro Archia, 1, qui profecto, si n ih i l ad p e r c i p i e n d a m c o l e n d a m q u e 

v i r t u t e m . . . 
13 Nep. Attic., 20, colere a l i q u e m li t teris . 
18 . . . nisi an imos nostros doc t r ina excolamus. 
20 I r é n é e M a r r o u , Saint Augustin et la fin de la culture antique, P a r i s , 

1937, p. 552. 
21 P 1 a t„ Gorg. 470. 
V- Eur.. I. 205. 
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apropiate în sens, încît devin sinonime, avînd desigur sensul de cultură, 
fără însă a fi parcurs întotdeauna acelaşi drum. 

Iată, de pildă, afinitatea de sensuri între doctrina (de la verbul 
docere) şi disciplina (de la discere). Fiind derivate din docere şi discere23, 
ele se referă, în primul rînd, la probleme de învăţămînt: astfel, doctrina 
şi disciplina, ca şi verbele din care au derivat, au sensul de învăţămînt, 
învăţătură, instruire, educaţie, obiect de studiu, şcoală filozofică24. 

Mai târziu, atît disciplina, cît şi doctrina, au ajuns să aibă semnifi-
caţia de cultură, disciplina avînd însă o sferă mai largă decît doctrina, 
acoperind oarecum noţiunea de 7uoaSsia de la greci, implicînd nu numai 
conceptul intelectual, ci şi cel educativ, moral etc. 

Disciplina apare în accepţia de totalitate a lucrurilor care contribuie 
la îmbogăţirea spiritului omului, pe cînd doctrina a primit un sens mai 
special, mai strict intelectual, referindu-se la un studiu savant, metodic. 
Doctrina este ceea ce efortul, studium adaugă calităţilor naturale ale 
spiritului (natura, ingenium). Doctrina poate semnifioa o anumită formă 
de activitate intelectuală, raportată la un anumit domeniu (de pildă al 
elocinţei), fiind vorba despre o cunoaştere savantă şi nu empirică. 

Atît disciplina cît şi doctrina, printr-o trecere de la oauză la efect, 
au ajuns să aibă semnificaţia de cultură, adică, rezultatul acumulărilor 
de cunoştinţe în cazul lui „doctrina" şi consecinţa procesului educativ 
în cazul lui „ d i s c i p l i n a e s t e tocmai ceea ce înţelegeau anticii prin cul-
tură. Uneori, însă, noţiunea de cultură putea să aibă nu numai accepţia 
de cunoştinţe dobîndite prin studiu, ci şi activitatea prin care se dezvoltă 
cunoştinţele omului25. 

Dacă doctrina înseamnă cultură, în sensul de cunoştinţe dobîndite 
prin ştiinţă, nu arareori se poate observa o interferenţă între noţiunile 
de ştiinţă şi cultură. Iată, C i c e r o 2 6 vorbeşte despre un „homo . . . omni 
abundans doctrina", în sensul de „plin de cunoştinţe de tot felul, deci, 
un om de o vastă cultură". Alteori, „doctrina" este corelată cu „eruditio"21 

în accepţia ciceroniană doctrina, în sensul de cultură, într-o for-
mulă aritmetică, ar însemna natura sau ingenium + studium. Studium 
în acest caz apare în sensul de „aplicaţie" sau „zel", fireşte, în primul 
rînd, aplicaţie la munca intelectuală, sau cuantumul de cunoştinţe nece-
sare "pentru dobîndirea unei culturi. Doctrina poate rezulta însă şi din 
natura sau ingenium + litterae, în sensul de cunoştinţe în domeniul 
literaturii. 

Ideea de cultură este desenată şi de eruditio (erudiţie), semnificînd,. 

23 V a r r o, De lingua lat., 6,62: ab docendo docere, disciplina, discere, l i t te r is 
commutatis. 

24 C i c., Orat., 1,39. J u s civile s u m m a t i m percipi s ine doct r ina potes t ; Divin., 
1,42. T rade re f i l i u m alicui in d isc ip l inam; Manii., 18, d isc ipl ina nava l i s ; Brut., 4-
(disciplina) dicendi. 

25 C i c . , De orat., 3,85: me auterri Catul le f a t e o r . . . t a n t u m t r ibuisse d o c t r i n a e 
temporis q u a n t u m mihi puer i l i s ae tas . . . concesserant . 

20 De oratore, 1, 85; Thesaurus Linguae Lat; voi. V, pp . 1784. 
27 C i c., Tuse., 3,69; cf. M a r r o u, op. cit., p. 556. 
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ca şi doctrina, rezultatul procesului de învăţământ, cunoştinţele dobîn-
dite prin studiu, pentru ca apoi, de la acest sens să se ajungă la cel de 
cultură. 

Erudire, verbul din care se trage eruditio şi eruditus, înseamnă a 
instrui, a şlefui, a ciopli, a forma, a fasona, a instrui şi, numai în mod 
excepţional, a educa. Semnificând rezultatul procesului de învăţămînt, 
eruditio sau eruditus, în sens de cultură, se apropie de doctrina, con-
curînd-o uneori, după cum şi verbele din care derivă, erudire şi docere, 
apar în acelaşi context, cu acelaşi sens28. 

Erudiţia, în accepţia ciceroniană, se obţine, în unele împrejurări 
prin „doctrina", înţelegîndu-se în acest caz prin aceasta poezia, elocinţa 
şi filozofia29. 

Deci, eruditio = natura sau ingenium + doctrina. 
Alteori, doctrina şi eruditio apar cu acelaşi sens: „praeclara eruditione 

atque doctrina ornatus"30. 
Erudiţia poate însemna o cunoaştere profundă a ştiinţelor, dar şi 

o şlefuială în acelaşi timp31 (politus). 
Eruditus apare şi în sensul omului cultivat, corespunzînd grecescului 

7us7raiSsu[jievoţ, avînd aceeaşi semnificaţie ca şi doctus, litteratus, studio-
sus, politus. 

Eruditus poate avea accepţia omului cu o înaltă cultură, a savantului, 
homo doctissimus. August face o paralelă între Cicero şi Varro: Dacă 
pe Cicero îl consideră modelul literatului, omului instruit, Varro în-
seamnă întruchiparea idealului roman al savantului pe care-1 carac-
terizează doctrina şi eruditio, el fiind un doctissimus, un studiosus rerum 
(Cicero fiind un studiosus verborum)32. 

Erudiţia putea însemna şi o specializare într-un anumit domeniu 
„Scaevola eruditissimus disciplina iuris civilis" fără a se confunda cu 
un artifex, adică cu un specialist oarecare. Artifex este un cunoscător 
al unui domeniu de activitate, în timp ce un om erudit este un profund 
•cunoscător. 

Dar ideea de cultură poate îmbrăca şi forma de doctus. Insă cine 
poate fi considerat un doctus? 

Doctus, fără îndoială, este sinonim cu eruditus, litteratus, intelligens, 
sapiens, prudens, callidus, peritus. 

în dicţionarul lui F o r c e l l i n i33, urmarindu-se accepţiile adjec-
tivului doctus, se face o distincţie între doctus şi eruditus, „Praeterea 
doctus intelligi potest in gravioribus disciplinis, eruditus in litteratura". 

28 C i c., Div., 2,2 docere a tque e rud i re i nven tu t em. 
29 C i c., Pro Archia, 7... qu id? illi ipsi s u m m i viri , q u o r u m v i r tu tes l i t teris 

p r o d i t a e sunt , i s tane doctr ina, q u a m tu e f fe r s laudibas , e rud i ţ i f u e r u n t ? ; Thesaurus 
Linguae Lat., voi. V D, p. 833. 

30 C i c., De o f f . , 1,33. 
31 C i c., De fin., 1,8... es t e n i m . . . non sat is pol i tus iis a r t ibus , q u a s qui 

t enen t , e rudi ţ i a p p e l a n t u r ; A u g . , Cic. D., 22,61. 
32 C i c., Orat., 1,39. 
33 VI, "16907. 
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Aşadar, un doctus este chipurile competent în ştiinţele serioase (filozo-
fia, drept), iar un cultivat în domeniul literaturii, ar fi un eruditus. 

Formularea este în întregimea ei greşită. Erudiţia nu se raportează, 
numai la domenii mai „uşoare", ca, de pildă, „literatura". Cicero vor-
beşte despre „oratorem erudire in iure civili"3*, despre „homines socra-
ticis disputationibus erudiţi"35 etc. 

Fără îndoială că „doctus" avea diferite accepţii36. Apare cu suficientă 
frecvenţă la poeţi. 

Propertius îşi doreşte o iubită doctă, adică cu destulă cultură literară 
şi destul gust pentru poezie, ca să-i poată înţelege şi aprecia versurile. 
„Ceea ce cer eu unei femei, ne spune poetul, nu e nici să fie frumoasă 
din cale afară, nici să fie de neam mare —, plăcerea mea este să-i. 
citesc, cu capul răzimat pe şînu-i, din versurile mele"37. 

în al XXXV-lea cîntec al lui Catul, o tînără se îndrăgosteşte de poe-
tul Cecilius, în timp ce-1 ascultă citind versuri; ea era, aşadar, o intelec-
tuală, o femeie doctă, adică cu puternice emoţii artistice, care s-au trans-
format într-o iuibire pasionantă faţă de poet.. 

în unul din versurile lui Horatiu38 apare o constatare jalnică: 
„De nu te pricepi la - corăbii, nu te faci cîrmaci; de n-ai învăţat 

medicina, nu îndrăzneşti să dai doctorii bolnavului; doctorii nu fac decît 
medicină; meşteşugarii nu fac decît ceea ce intră în breasla lor; numai 
noi, neînvăţaţi sau învăţaţi, facem cu toţii versuri" (scribimus indocti 
doctique poemata passim). 

Aci nu este. vorba de savanţi şi ignoranţi, nici de poeţi sau ne-
poeţi, adică de talentaţi sau lipsiţi de talent, ci de oameni care sînt de 
meserie sau nu, care posedă sau nu meşteşugul literar, aşadar doctus 
apare în accepţia de instruit, cultivat, priceput, „doctus et Graecis litteris 
et Latinis"39, „doctus ex disciplina Stoicorum"40, „doctus in carmine"41, 
şi, în concurenţă, uneori, cu eruditus, „doctus vir, et Graecis litteris: 
eruditus"42 etc. 

* 

Latinul a avut multe dificultăţi pentru a exprima ideea de cultură. 
Noţiunea de cultură nu s-a putut dezvolta decît într-un mediu bogat în 
elemente intelectuale şi evoluat, pentru ca personalitatea individului să 
se poată afirma şi exprima prin munoa spirituală43. 

34 C i c., Orat., 1,59. 
35 Ibid., 3,34. 
36 Thesarus Linguae Lat. voi. V, p. 1710. 
37 Cf. P r o p e r t i u s , 1,7,1; 2,11,6; cf. T i b u l l . , 4,6,1—2. 
38 H o r a t i u s , Epist . 2,1,17. 
39 C i c„ Brut., 46., Thesaurus Linguae Lat., voi. V, 1711. 
40 C i c., ibid., 25. 
41 O v i d., Heroid., 21,182. 
42 C i c . , Brut., 30..-
43 D. M. S 1 u ş a n s c h i, Consideraţii asupra urbanităţii în epoca lui Cicero, 

în „Studii clasice", 7,287—296. 
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Pentru a defini ideea de cultură, Cicero utilizează şi neologismul 
humanitas, prin care omul devine mai profund, „mai om". Înnobilarea 
omului se poate face prin cultură, dar prin ce fel de cultură? 

Este recunoscut că Cicero îi pretinde unui orator doctus sau perfectüs 
o vastă şi complexă cultură generală44. 

O cultură elementară ise dobîndea prin puerilis institutio45, dar, altele 
erau exigenţele faţă de o înaltă cultură, politior humanitas46. Educaţia 
propriu-zisă fiind terminată, Cicero îi cerea unui orator să-şi desăvâr-
şească cultura, impunîndu-i trei categorii de studii superioare: istoria47, 
dreptul48, filozofia49. 

Idealul cultural al lui Cicero era greu de realizat, aşa că exigen-
ţele încep să scadă treptat şi teoreticienii latini încep să-şi facă o idee 
utilitaristă despre cultura generală. însuşi Cicero subordonează cultura 
generală profitului pe care-1 va avea oratorul. Cicero cere să se afec-
teze un minim de timp pentru studierea istoriei50, recomandînd ma-
nualul lui Atticus. în ce priveşte filozofia recomandă să se concentreze 
atenţia asupra eticii, pentru că ea furnizează un material bogat pentru 
a face reflecţii asupra religiei, morţii, binelui, răului, virtuţilor, vicii-
lor etc.51. 

Dar care era profilul cultural al societăţii din epoca ciceroniană? 
Deja la greci exista o opoziţie flagrantă între 7tE7rai8ei>|jivo<;, omul 

cultivat şi "PopTixoţ, omul grosolan, între s[i.<ppcov. om cu gust şi âţpwv, 
cel care n-are, iar la romani, în opoziţie cu doctus sau eruditus, apar 
opusele acestora, indoctus, ineruditus, rudis, ignarus, inscitus, illiteratus 
etc. Poporul, în marea sa majoritate, avea un nivel intelectual sau ar-
tistic scăzut sau inexistent, nefiindu-i accesibile creaţiile literare sau 
ştiinţifice. Poporul nu avea legătură cu prozatorii şi poeţii decît la 
teatru. 

Lucrările gramaticienilor, ca, de pildă, ale lui Aulus Gellius, ne 
atestă o serie de carenţe în domeniul limbii, chiar şi la cei ce se pre-
tindeau cultivaţi, în ce priveşte concordanţa timpurilor, întrebuinţarea 
modurilor, folosirea greşită a cazurilor după prepoziţii etc. August, mai 
tîrziu, va destitui pe un legat consular, întrucît nu avea o cultură cores-
punzătoare rangului său „ut rudi et indocto"52. 

; în general, criticile caută să blameze grosolănia şi lipsa de cultură 

44 Cf. C i c . , De oratore, 1,5—20, 48, 59—60, 71—73, 75, 158—159, 165; 2,5; 
3,57—90 (76—80), 120—143; Orator, 113—120; Brutus, 151—154. Cf. F. E d e l s t e i n , 
Cicero despre genul oratoric în „Brutus", 161—183. 

45 C i c., De orat., 2,1. 
46 Ibid., 3,12. 
47 C i c . , De orat., 1,18; 158—159, 201; Orat., 120; Brutus, 322. 
4 8 C i c . , De orat., 1,18,48,58, 159, 166—172, 193, 201; 3,76—80; Orator., 120. 
40 C i c„ De orat., 1,1,9,17; 53—57, 68—69; Orat., 118—119. 
60 C i c . , Orat., 120. 
51. C i c., 1,68—69. 
52 S u e t , Aug., 88. 
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a publicului roman. Iată, de pildă, O. Ribbeck53, referindu-se la publi-
cul roman, susţine că acesta era incapabil să savureze o comedie, pentru 
că .n-avea un gust format, rafinat. în prologul din Poenulus (apre-
cierea făcută se potriveşte şi pentru epoca lui Cicero, într-o oarecare 
măsură), „spectatorii dormeau, matroanele flecăreau zgomotos, prostitua-
tele căutau să atragă privirile, sclavii ocupau spaţiile goale şi împiedicau 
circulaţia, doicile aduceau bebeluşii care ţipau, iar plasatorul (dissigna-
tor) circula zgomotos, căutînd locuri pentru spectatorii întîrziaţi"54. 

Cicero arată că mulţimea, deşi era ignorantă şi lipsită de cultură, 
reuşea să facă aprecieri spontane, pe baza unei judecăţi naturale, intuind 
defecţiunea unui vers care avea o silabă în plus sau în minus55. 

Cicero în „De oratore"56 comentează un pasaj din Lucilius în care 
se vorbeşte despre doctrissimi, homo doctus şi perurbanus, şi despre 
indoctissimi, oameni lipsiţi de orice cultură, iar în „Brutus" face réferiri 
la oameni pe jumătate cultivaţi, dintre care unii erau mai aproape de 
ştiinţă, iar alţii mai aproape de ignoranţă57. Cicero îl citează pe Curió38, 
care-şi cîştigase faimă prin ignoranţa sa. El se erijase în postura de ora-
tor al timpului şi, cu o ocazie, se opri brusc în mijlocul pledoariei sale, 
spunînd că o băutură 'vrăjită făcu să-şi piardă memoria; Cicero îl consi-
dera pe acesta lipsit de cultură, fără cunoştinţe, fără instrucţie, ca unul 
care nu cunoscuse nici poezia, nici elocinţa, nici istoria, un indoctus 
şi rudis. 

în pofida acestor deficienţe, el a fost considerat un „maéstru al 
barei" pe vremea aceea. E adevărat, remarcă cu ironie Cicero, că 
discursurile sale o dată scrise, nu suportau lectura. 

Cu alte cuvinte, Cicero face aluzie la o categorie de inculţi, de 
semidocţi, de oameni care, în cel mai bun caz, aveau o spoială de cultură 
„tinctus litteris". în „De oratore" unul dintre interlocutori, Antonius, 
declară că preferă scriitori de talia lui, lipsiţi de orice erudiţie59. Anto-
nius devine teoreticianul unei culturi superficiale, prin eliminarea drep-
tului, istoriei etc., cunoştinţe care urmau să fie încredinţate unor „arti-
fices cuiusdam generis et artis". 

Cicero arată cum şi nivelul de cultură al judecătorilor era cu totul 

63 Histoire de la poésie latine jusqu'ă la fin de la république. Par i s , 1891, 
p. 130. 

54 PI. Poen., 14 -et sq. 
55 C i c . , Orat., 168, . . . n e c vero mu l t i t udo pedes novit , nec ullos n u m e r o s 

tenet, . . . o m n i u m longi tud ine et b r e v i t a t e m in s o n i s . . . iud ic ium ipsa n a t u r a in 
aur ibus colloeavit. 

56 C i c., De orat., 3,150. 
57 C i c . , Orat., 129. Cf. A. G u i l l e m i n , Le public, et la vie littéraire ă 

Rome au temps de la république, în „Revue des Et. Lat.", íasc. I, Par is , 1934, 
pp. 66. 

53 C i c . , Brut., 214 et eo magis hoc iudico, quod n e m i n e m e x his qu idem, qu i 
al iquo in n u m e r o f u e r u n t , cognovi in omni genere h o n e s t a r u m a r t i u m tarri indoc tum, 
t am rudem. Null.um iile p o e t a m novera t , n u l l u m legera t o ra to rem, n u l l á m m e n o r i a m 
ant iqui ta t i s collegerat , non p u b l i c u m ius, n o n p r i v a t u m et civile cognoverat . 

59 C i c., De orat., 2,60. 
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inegal şi lăsa de dorit. Astfel, Laelius, deşi era cunoscut prin elocinţa 
sa oalmă şi elegantă şi documentată, pierde procesele şi-şi trimite clienţii 
la Galba, a cărui demagogie avea o pondere mai mare decît distincţia 
sufletească a lui Laelius60. . 

Cicero face o distincţie netă între oamenii cultivaţi şi inculţi: „ho-
minum duo genera esse: alterum indoctum et agreste, alterum humánum 
et politum"61. 

în accepţia ciceroniană, un homo doctus şi intelligens, poate fi con-
siderât ca făcînd parte din aristocraţia intelectualităţii, în opoziţie cu 
marele public, populus, cu oamenii mijlocii „unus e togatorum numero 
homo mediocris", cu indocti, cu „imperiti homines", cu „rerum omnium 
rudes ignarique" etc.62. 

Erudiţia era un apanaj al claselor suspuse, ele îşi puteau cumpăra, 
la nevoie, erudiţia, şi, nu rareori, de la oamenii cei mai obidiţi, de la 
sclavi, de la pueri litteratissimi, de la servi litterati63. 

Sabinus îşi cumpăra sclavi specializaţi în cunoaşterea lui Homer, 
Hesiod, şi care, aşezaţi în apropierea stăpînului, îi şopteau versurile 
potrivite, ca să facă impresie. 

Cicero corelează cultura cu virtutea. El socotea că un „indoctus", 
oricît de ingenios ar fi, nu poate atinge virtutea64. Aceasta intră însă în 
contradicţie cu ceea ce afirmă în „Pro Archia"65: „mărturisesc că au 
existat mulţi bărbaţi cu o inteligenţă uimitoare, cu însuşiri alese, fără 
să cunoască ş t i in ţa . . . Adaug chiar şi aoeea că, fără instrucţia ştiin-
ţifică . . . caracterul şi calităţile morale valorează mai mult decît ştiinţa 
fără caracter". 

în sfîrşit, Cicero încheie aceste reflecţii cu o idee extrem de pre-
ţioasă: „Şi tot eu mai spun că, atunci cînd la un talent distins se adaugă 
o judecată şi o perfecţiune formată prin studiul disciplinelor literare, 
atunci, zic, obişnuieşte să rezulte o nu ştiu ce personalitate preastrăluoită 
şi unică"66. Eu cred, că în această formulare, Cicero, „rem acu tetigit", 
arătînd că erudiţia, ştiinţa, sînt corelate cu probitatea, cu fermitatea de 
caracter; nu se poate concepe un adevărat savant care să nu dea dovadă 
de o înaltă etică. 

Fără a fi elucidat în întregime noţiunile de cultură şi erudiţie, 
Cicero, totuşi, prin referirile sale, a adus o contribuţie importantă în 
cunoaşterea profilului cultural al societăţii romane de pe timpul său. 

60 C i c . , Brutus, 114. Cf. A. G u i l l e m i n , op. cit., p . 58. 
G1 C i c., Part., 25. 
62 Thesaurus Linguae Lat., voi. V, p. 1712. 
63 C i c . , Brut., 22; cf. H. V a l l o n , Histoire de l'esclavage dans l'antiquité. 

Par i s , 1879, t . II, pp . 117. 
64 C i c., Auctor ad Heren., 4,46. Homo indoctus, q u a m v i s sit ingeniosus, a d 

v i r t u t e m pe rven i r e .non potest . 
15 C i c . , Pro Archia, 7. 
00 C i c., op. cit., ibid. 
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3HAMEHHE nOHHTHfî KWJlbTVPA H9PyHHU,U% yUHUJEPOHA 
( P e 3 K) M e ) 

ABTOP fle.ilaeT 0Ö30p HeCKOJIbKHX TepMHHOB, KOTOpbIMH, rjiaBHHM 0Őpa30M B npOH3Befle-
HHHX IJ,HuepoHa, oöo3HaiaeTCH ««ea KyjibTypw H spyAHijHH. noKa3bmaeTCíi, HTO B TO BpeMH KaK 
B JiaTHHCKOH j i H T e p a T y p e OT K y j i b T y p u o r o p o f l O B , n o j i e ö AOXOAHTCH n o c p e f l C T B O M M e T a c j i o p u « o 
A y x o B H o f l K y j i b T y p b i , y r p e K O B n p o H s o m j i o o ö p a - n i o e í m - r i e i m e . B b i f i B J i î i e T c a n e p e n j i e T e H H e 
CMHWIOB H COnepHHqeCTBO MeJKfly pa3JIOTHbIMH nOHHTHSIMH, OTHOCHIHHMHCH K OÖJiaCTH KyjIbTypbl, 
ITO HHor.ua C K p b i B a e T c y m H O C T b B o n p o c a . ABTOP nb iTaeTCf l BbMCHHTb TepMHH K y j i b T y p b i n o c p e / ; -
CTBOM KOHTpacTOB M e x f l y d o c t u s , i n d o c t u s H m e d i o c r i s HJIH „ t i n c t u s l i t t e r i s " . B s a K J i i o -
IEHHH OH noKa3biBaeT 3HaieHHe BKJiaf la I ţ H u e p o H a juia no3HaHHH Kyj ibTypHoro 0 6 -
j iHKa p H M C K o r o o ö m e c T B a TOH a n o x H . 

MEANING O F T H E C O N C E P T S O F C U L T U R E A N D E R U D I T I O N W I T H CICERO 
(S u m m a r y) 

The a u t h o r r e v i e w s severa l t e r m s b y w h i c h t h e L a t i n w r i t e r s a n d especial ly 
Cicero des igna ted the idea of cu l tu re and erudi t ion . I t is shown t h a t wh i l e in 
Latin the t e r m cu l tu re passes, by m e a n s of m e t a p h o r , f r o m t h e m e a n i n g of 
cult ivation of o r cha rds a n d f ie lds to t h a t of sp i r i tua l cul ture , f o r t h e Greeks t h e 
opposite is t rue . T h e a u t h o r emphas izes t h e i n t e r f e r e n c e of m e a n i n g s a n d the 
competi t ion b e t w e e n d i f f e r e n t concepte r e f e r r i n g to cu l tu re , somet imes lead ing to 
the dis tor t ion of t h e basic p rob lem. A n e lucidat ion of t h e t e r m of cu l tu re by 
means of the cont ras t s b e t w e e n doctus, indoctus a n d mediocris or tinctus litteris 
is a t t empted . T h e p a p e r s t resses t h e i m p o r t a n c e of Oicero's con t r ibu t ion to t h e 
knowledge of the cu l tu ra l p o r t r a i t of R o m a n society in t h a t epoch. 





FORMULA EPOPEII EROICOMICE 
ÎN Ţ I G A N I A D A LUI BUDAI-DELEANU 

d e 

IOANA PETRESCU 

Dintre problemele pe. care Ţiganiada lui Budai-Deleanu le ridică, 
aceea a „modelelor" a furnizat culturii româneşti una din marile ei teme 
de literatură comparată. G. Bogdan-Duică1 încerca o definire a poemei 
ardelene prin opoziţie cu Voltaire şi prin apropiere de ideologia iosefi-
nistă, de Eneida travestită a lui Blumauer şi de anecdotica populară 
muntenească. C. Radu2 afirma, teoretic, originalitatea lui Budai-Deleanu 
şi realiza, practic, o raportare de amănunt la epopeile italiene, operaţie 
facilă — avînd în vedere trimiterile pe care le face autorul Ţiganiadei 
şi gratuită atîta timp cît nu trece de la stadiul referinţelor la acela al 
interpretărilor. Ca o operă clasică în intenţie şi în doctrină e văzută 
Ţiganiada de D. Popovici3, care observă însă că, prin apelul la istoria 
naţională şi prin realizarea culorii locale, Budai-Deleanu se defineşte 
ca un precursor al romantismului şi al programului „Daciei literare". 

Două studii apărute recent îndrumează interpretarea Ţiganiadei în-
tr-un sens nou, mai apropiat de spiritul poemei lui Budai-Deleanu. Deşi 
crede că „sub raportul intenţiilor estetice ale lui Budai-Déleanu nucleul 
generator al Ţiganiadei îl constituie ambiţia de a imita modelele clasice 
ale genului"4, P. Cornea constată că, în fapt, poema e „o insurecţie [. . .] 
împotriva clasicismului", un „joc dublu"5 şi conchide: „Nu ştim exact 

1 G. B o g d a n - D u i c ă , Despre Ţiganiada lui Budai-Deleanu. Inrîuririle 
germane, în „Convorbi r i l i terare" , 1901, ' fasc . 5, p. 438—461, fasc. 6, p. 483—489. 

1 C. R a d u , Influenţa italiană în Ţiganiada lui Ion Budai-Deleanu, Focşani , 
1925. 

3 D. P o p o v i c i , La Littérature roumaine ă l'époque des „Lumiéres", Sibiu, 
1945; Doctrina literară a Ţiganiadei lui I. Budai-Deleanu, în „Studi i l i te rare" , 
IV, 1948. 

4 P . C o r n e a , I. Budai-Deleanu — un scriitor de renaştere timpurie într-o 
renaştere întîrziată; î n „Studi i de l i t e r a tu ră r o m â n ă modernă" , Buc., 1962, p. 56. 

5 Ibid., p . 58. 



28 I. PETRESCU 

la ce s-a gîndit scriitorul cînd s-a adăpostit în umbra marilor modele, 
dar procedeul său seamănă cu o stratagemă"6. 

în continuarea observaţiilor lui P. Cornea se fixează S. Bratu7 > 
pentru care subminarea modelului clasic e, în Ţiganiada, un gest voit 
şi conştient: coborând „de la ţelul genului epicesc la posibilitatea genului 
comicesc, care practic e pus să parodieze eposul dar să-i folosească mij-
loacele", Budai-Deleanu nu face împrumuturi, ci „parodii originale"8. 

Libertatea cu care poetul îşi tratează modelele îl determină pe 
P. Cornea să considere că studiile comparative trebuie abandonate deoa-
rece ele nu pot explica mai mult decît detalii izolate ale poemei, nu 
pot pătrunde opera în articulaţiile ei esenţiale şi în semnificaţiile ei 
particulare9. Afirmaţia nu ni se pare convingătoare. Credem, dimpotrivă, 
că literatura comparată poate contribui substanţial la definirea poemei 
lui Budai-Deleanu, cu condiţia ca raportările să părăsească sfera epopeii 
clasice sau creştine. Pentru că „nucleul generator al Ţiganiadei" nu îl 
constituie „ambiţia de a imita modelele clasice ale genului" (adică ale 
epopeii eroice) aşa cum crede P. Cornea; ea nu este rezultatul abando-
nării unui „program minimal", (crearea epopeii clasice naţionale) în 
favoarea unui „program minimal", modest şi accesibil, aşa cum consi-
deră S. Bratu. Ţiganiada este, în intenţie şi realizare, o epopee eroi-
comică — e adevărat,, de un tip special — şi ea nu trebuie definită 
prin raportare la Homer, Virgiliu şi Tasso, ci la specia din care face 
parte, adică la sfera epopeii eroicomice. O asemenea raportare poate-
rezolva mult discutata problemă a „modelelor" şi poate contribui,, prin 
stabilirea diferenţelor specifice, la definirea calităţii panticulare a. poemei 
ardelene. 

Cristalizată în secolul al XVII-lea italian cu Tassoni şi Bracciolini, 
epopeea eroicomică se bazează pe parodierea „formelor mitologice şi 
epice" ale unei - literaturi clasice, „sleită în repertoriul şi în formele ei, 
devenită tradiţională şi mecanică şi ajunsă material comic"10. Certificatul 
de naştere al speciei îl dă Boileau cu introducerea la Le Lutrin, definind 
eroicomicul în opoziţie cu burlescul. Strana. este „une bagatelle", oare 
aduce „au moine 1'agrement de la nouveauté, puisque je ne pense pas 
qu'il y ait d'ouvrage de cette nature en notre. langue". „Cest un burles-
que nouveau, dont je me suis avisé en notre langue; car, au lieu que 
dans l'autre burlesque, Didón et Enée parloient comme des harangéres 
et des crocheteurs, dans celui-ci une horlogére et un horloger parlent 
comme Didón et Enée"11. Principiul epopeii eroicomice este aşadar tra-

6 Ibid., p. 75. 
7 S. B r a t u , Locul „Ţiganiadei" in istoria ideologiei noastre literare, în „ L i m b ă 

şi l i t e ra tură" , 13, Buc., 1967. 
6 Ibid., p . 39. 
9 P. C o r ii e a, Studiul cit., p. 76. 
10 F r . D e S a n c t i s , Istoria literaturii italiene, t rad. , st . in t rod . şi no t e 

de N i n a F a ţ o n , Buc., 1965, p. 664. 
11 B o i 1 e a u, Le Lutrin. P o é m e heroî -comique. Au lecteur, în „Oeuvres", P a -

ris, 1928, p. 190. 
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tarea unui subiect banal, antieroic, cu mijloacele epopeii eroice. Spre 
a. cînta conflictul instigat de forţe malefice (Discordia, Clevetirea, etc.) 
între, doi glorioşi şi, în fond, paşnici călugări, poetul îşi înstrunează lira 
în tonalitate sublimă: 

Je chante Ies combats et ce prélat terrible, 
Qui, par ses longues travaux et sa force invincible, 
Dans une Mustre églisé exergant son grand, coeur, 
Fit placer ă la }in un lutrin dans le choeur12. 

Ostilităţile culminează într-o încăierare. în care sfinţii părinţi, înar-
maţi cu cele mai voluminoase tomuri de proză franceză şi italiană, de-
monstrează inegalabile virtuţi militare. Nu numai bătălia, ce aminteşte, 
parodic, războiul troian, ci întreaga epopee se desfăşoară sub semnul 
citatelor din Homer şi Virgiliu şi e însoţită, în note, de trimiteri la 
Iliada şi Eneida. în plin clasicism, „modelul" clasic e utilizat în maniera 
în care îl va folosi şi Budai-Deleanu. Să reamintim, dintre numeroasele 
exemple oare s-ar. putea aduce, doar trei: bătrânul Drăghici este un 
Nestor al ţiganilor. Intenţia parodică, abandonată în versiunea a doua, 
este evidentă în prima redactare a Ţiganiădei, în care primul gînd al 
Nestorului ţigănesc este să-i ceară lui Vlad o escortă spre paza negrelor 
armate şi, mai ales, a carelor cu bucate. Hărgău, un Stentor care „dintru 
toţi pe aceia vreme / Striga, zbiera, chiuia mai tare"13, anunţă sfîrşitul 
glorioasei lupte cu boii, de pe urma căreia Tandaler avusese de suferit 
tot la modul homeric: 

Căzu viteazul. Supt el pământul 
Să cutremură, iară cel tare 
Suflet al lui părea că din frîntul 
Trupşor acuşi-acuşi îi sarel'1. 

Motivul crengii vorbitoare e inspirat, notează Budai-Deleanu, de 
Virgiliu. Acelaşi pasaj virgilian e citat de Boileau în momentul dramatic 
cînd un călugăr atinge strana, „s'appréte â le rouler / Mais â peine il 
y touohe, ő prodige incroyable! / Que du pupitre sort une voix effroya-
ble". . ,15. 

Le Lutrin cristaliza aşadar formula stilistică a epopeii eroicomice: 
aplicarea procedeelor tipice ale epopeii eroice asupra unor personaje 
care infirmă, dintru început, ideea de eroic, ceea ce duce la o divergenţă 
drastică între materie şi formă16. E paradoxal faptul că o specie bazată 
în esenţă pe subminarea marii epopei clasice îşi găseşte teoreticianul în 

*2 Ibid., p. 193. 
13 B u d a i - D e l e a n u , Ţiganiada, II, ed. J . Byck, Buc., 1958, voi. II, p . 59. 
»4 Id., ibid., p. 58. 
15 B o i 1 e a u, Le Lutrin, p. 205. 
16 O exce len tă def in i ţ i e a speciei în K a r e l K r e j c i , Le poéme héroi-comique 

dans les littératures des renaissances nationales du XVIile et du commencement 
du XIXe siécle, în „Cerce tăr i de l ingvistică", 1958, Supl iment , p. 283—290. 
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clasicul cel mai ortodox, în autorul Artei poetice. Credem însă că Boileau 
nu e conştient de pericolul grav cu care „bagatela" sa ameninţă specia 
preferată a doctrinei clasice. Marea extindere a burlescului, a travestiu-
rilor bazate pe degradarea, prin stil, a epopeii eroice îi pare lui Boileau 
un pericol pentru ideea de literatură, pentru demnitatea literaturii care 
se traduce, în formula clasică, prin cultivarea stilului elevat. De aceea,, 
Le Lutrin se naşte din nevoia de a crea un burlesc de un tip acceptabil,, 
conform, cel puţin stilistic, codului bunelor maniere literare. Epopeea 
eroicomică e o specie care îşi descopere mai întîi formula stilistică şi,, 
abia mai tîrziu, conţinutul. Ea va primi o definiţie completă şi semnifi-
caţii adînci în perioada iluministă. 

Raţionalişti, distrugători de mituri, iluminiştii găseau în epopeea 
eroicomică, bazată pe principiul contradicţiei dintre materie şi formă, 
dintre aparenţă şi esenţă, o formulă literară ideală. La. Pucelle d'Orléans 
a lui Voltaire nu e celebrată în calitatea ei oficială de eroină şi sfîntă. 
Ioana e, la începutul carierei sale, o rîndăşoaică netulburată de chemă-
rile nici unui spaţiu transcendent. Ea este însă — meriit unic, salvator 
pentru destinele Franţei — fecioară şi, ca atare, aleasă de cer' pentru 
îndeplinirea unei misiuni eroice. Demitizată, compromisă pînă la cari-
catură, legenda Ioanei d'Arc suferă, în interpretarea lui Voltaire, regimul 
necruţător pe care iluminismul 1-a aplicat, în general, legendei şi mitului. 
Deşi respectă principiul formulat de Boileau pentru epopeea eroicomică, 
Voltaire lărgeşte registrul stilistic al speciei, cochetînd cu unele elemente 
de burlesc. Ironia iluministă cultivă echivocul — detestat de autorul 
Artei poetice —, nu ocoleşte trivialul şi introduce, între două momente 
acordate în registrul sublim, limbajul terestru, specific nu numai eroinei-
rîndăşoaice, ci şi trimişilor cerului, care înjură „pe Dumnezeu şi pe 
toţi sfinţii". 

Poate cea mai desăvîrşită realizare a epopeii eroicomice iluministe 
o constituie apologul lui Casti, Gli animali parlanti, operă interesantă; 
atît prin calităţile ei excepţionale, cît şi, în oazul nostru, prin sugestiile 
pe care le poate oferi în studiul Ţiganiadei. Dincolo de faptul că opera 
lui Casti i-a sugerat lui Budai-Deleanu introducerea discuţiilor politice 
în cuprinsul poemei, există între cele două opere asemănări structurale,, 
pe care influenţele nu le pot explica — avînd în vedere data apariţiei 
poemului lui Casti (1802) şi data elaborării variantei prime a Ţiganiadei,. 
dar există şi diferenţe simptomatice. Epopeea lui Casti e iluministă în 
punctul ei de plecare (discutarea formei optime de organizare politică)-
şi în ierarhia valorilor ideale pe care le afirmă: poema se încheie cu; 
invocarea sfintei raţiuni: „Vieni, o santa ragion, risplendi amico f Raggio> 
di veritâ; risplendi e sgombra / E l'ignoranza, e il pregiudizio antico 
Che i cuori umani e l'inteletţi ingombra"17. 

17 C a s t i , Gli animali parlanti, P o e m a epico diviso in vent i se i canti , Lipsiax 
f.a., voi. III, p. 165. 
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Cu toate acestea, Gli animali parlanti marchează momentul de depă--
şire • a iluminismului, momentul de criză în care idealurile iluministe* 
se dovedesc imposibil de încorporat în realitatea umană. In ordine poli-
tică, poetul italian descopere distanţa dintre idealul abstract şi reali-
zarea lui practică , , . . . Se de' governi / Qualunque forma esamini in 
astratto / Vizio e difetto alcun non vi discerni / Ma viziosa poi la scopri-
in fatto / E tutti i politici sistemi / In se di distruzion racchiudon semi"18. 

Dacă monarthia e, în sine, defectuoasă prin tendinţa ei spre despo--
tism, „Republica o e teoretica, ovver pratica / Sublime in quella e grandé 
é tutto; e in questa / Massimamente s'ella é democratica / Tutte le-
passión son in tempesta"10. 

Casti e un scriitor de sfîrşit de veac, un sceptic care constată că 
monarhia luminată e o nerozie, republica o utopie iar democraţia se 
reduce la nestingherita afirmare a impulsurilor primare, nesupuse nici' 
unui canon filozofic. Cauza herealizării idealului în umanitate o desco--
pere Casti în natura umană, supusă tiraniei pasiunilor, incapabilă să-
uzeze de propriile-i calităţi fără a abuza de ele. In finalul epopeii, ani--
malele pierd cuvîntul şi raţiunea de care au abuzat, pierd şansa de a-
descoperi libertatea socială' pe care au căutat-o zadarnic în discuţii şi 
în războaie şi se întorc la starea de libertate naturală. Raţiunea şi 
cuvîntul sînt dăruite bipedului uman, dar „ . . . siccome anch'ei fanne 
enorme abuso, / E la loquella e la ragion discredita, / L'uso anch'ei 
perderan, e se lo merita"20. 

Epopeea e o comedie umană în travesti şi autorul e atent la toate 
trădările, esenţiale sau mărunte, comice ca aspect, tragice însă ca semni-~ 
ficaţii, prin care umanitatea îşi degradează idealurile. „Dreptul animal" 
— corespondentul Drepturilor omului şi cetăţeanului —, reclamat de' 
vieţuitoarele mărunte, e definit, rezumativ, de Hidră, ca fiind dreptul 
celui mai tare „ . . . di darvi / Una zampata, un morso ed ischiacciarvi"21. 
Libertatea cuvîntului e recunoscută de constituţie, dar Vulpea ministru 
atrage atenţia că ,, . . se talun tal liber-tâ gli toglia / Del piü bel dritto' 
natural lo spoglia"22. Măgarul e favoritul reginei şi preceptorul prin-
cipelui şi, cum în acel „secolo brutale" ,,/non/si credea potesse un ani-
male / Impiego sostener con qualche onore, / Ed essere ibestia d'un certo' 
calibro / Se non avesse pria composto un libro", Măgarul trăieşte ten--
taţia. de a deveni autor. Deşi drumul e greu („Ma come effettuar si 
bell'idea / Se ne legger, ne scrivere sapea?"), dificultăţile sînt depăşite 
şi Măgarul devine autorul unei opere intitulate, modest, L'Educazion 
de'Prenci23. Meditaţie asupra destinelor umanităţii sociale, Animalele 

18 Ibid., voi. I, p. 84 
19 Ibid., voi. I, p . 96. 
20 Ibid., voi. III, p. 162. 
21 Ibid., voi. III , p. 143. 
22 Ibid., voi. II, p. 25. 
23 Ibid., voi. I, p . 178—179. 
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vorbitoare e tragi-comedia cuvîntului, devenit, din instrument al raţiunii, 
unealtă a pasiunilor antiraţionale. Pentru Casti, ca pentru literatura 
filozofică a secolului în general, ironia e o soluţie de existenţă, ceea ce 
presupune afirmarea raţiunii ca valoare supremă. Constatarea pe care 
Casti îşi întemeiază meditaţia — imposibilitatea raţiunii de a se realiza 
în umanitatea supusă pasiunilor — ne indică proporţiile scepticismului 
său şi face din Animalele vorbitoare o carte a absurdului condiţiei 
umane. 

De la gluma politicoasă a lui Boileau la ironia demitizantă a lui 
Voltaire şi, de aici, la ironia ou implicaţii filozofice a lui Casti, aceasta 
este, în linii generale, cariera europeană a epopeii eroicomice, născută 
din mimarea eroicului într-un context aratieroic. Care e locul Ţiganiadei 
în evoluţia speciei? Vom schiţa un răspuns parţial, căci un răspuns defi-
nitiv' nu se poate da atîta timp cît nu avem posibilitatea studierii epo-
peilor eroicomice din literaturile esteuropene. 

In Prolog, autorul constată că scriitorii antici „au ştiut într-atîta 
frumsăţa pe eroii săi, cît noi astăzi, necunoscînd pe alţii asemene, ne 
uimim de mare-sufleţia, naltă cugetarea, bărbăţia ş-alte virtuţi a lor; 
şi doară nu luom sama că mai mare parte întru aceasta este a scripto-
rului"24. Autorul Ţiganiadei vede aşadar poetul ca pe un creator de 
mituri. Dar afirmaţia -conţine, pentru Budai-Del eanu, un sens dublu: 
spiritul filozofic şi observatorul realist percep cu scepticism şi ironie 
distanţa dintre ideal şi realitate şi şi reacţionează prin demitizare, opu-
nînd eroicului livresc, consacrat, umanitatea antieroică simbolizată de 
ţigani; spiritul militant, afirmativ, romantic, parcurge distanţa în sens 
invers şi creează mitul pilduitor, naţional. De aci existenţa în Ţiganiada 
a două planuri, a două tonalităţi stilistice opuse. Introducînd în cuprin-
sul epopeii eroicomice tonalitatea eroicului pur, Budai-Deleanu dă o 
nouă definiţie speciei abordate. E o formulă care se cristalizează treptat, 
şi procesul de cristalizare devine evident prin compararea celor două 
variante ale Ţiganiadei. 

Poema debutează sub semnul nebuniei universale: 

Apoi zică cine cîte ştie j Eu cu mîndru Solomon oi zice 
Toate-s deşerte şi nebunie .../ Şi numai de acela e ferice 
Care e mai puţin nebun şi-ncepe j Dintru nebunie a se precepe2 3 . 

Cu unele modificări, strofa se păstrează atît în varianta a doua a 
Ţiganiadei, cît şi în Trei viteji şi ea ni se pare a fi nucleul generator 
al epopeii. Sub semnul nebuniei evoluează nu numai Becicherec, care 
a pierdut, în goana după un ideal iluzoriu, simţul realităţii, luciditatea 
şi cunoaşterea de sine, ci şi umanitatea primitivă, preraţională, simboli-

24 Ţiganiada, II, voi. I, p. 1. 
25 Ţiganiada, I, ed. Codrescu, în „Buc iumul român" , II, 1877, p. 19. 
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zată de gloata ţigănească. Cauza nebuniei o constituie pasiunile, indife-
rent dacă e vorba de instincte sau de pasiuni livreşti: 

Vezi corn aleargă toţi după năluce, 
Cum gonesc mai toţi umbre fugătoare! 
Îndemnul pe toţi a poftelor duce 
Fieşcare un fel de nebunii are, 
Care intr-atît capul îi amete 
Cît nu vede nici pînă la părete^. 

Nebunia e destinul comun al umanităţii şi „Toată. osăbirea — pre-
cum mi' se pare / Este întru mai mult ş-întru mai puţin"27. înţeleptul, 
omul ideal, condus de raţiune şi nesupus pasiunilor, e un fenomen de 
excepţie.' în varianta primă a Ţiganiadei singurul personaj care „firea 
lucrurilor precepe" şi depăşeşte nebunia universală e Vlad. în plan 
social, Vlad reprezintă principele luminat, legislatorul, într-o formulă 
autohtonizată; în plan uman, Vlad e înţeleptul. Vestit de cer că rolul 
lui s-a încheiat, „voios poruncii el se supuse", retrăgîndu-se dintr-o 
luptă care era, de la început, inegală, căci „oameni şi ceriu îţi fu împo-
trivă"28. Vlad e un personaj lucid, conştient de dificultatea misiunii 
ce şi-a impus-o, căci acestei misiuni i se opune natura umană anarhică, 
iraţională. E o luptă inegală a eroului cu destinul, o luptă în care Vlad 
e înfrînt, înfrînt de destin, căci aceasta pare a fi semnificaţia soliei 
cereşti. Cu toate acestea, lupta lui Vlad nu e, nici în plan simbolic, 
gratuită. Ea are dimensiunea sublimă a afirmării demnităţii umane în 
luptă cu propria ei condiţie. Deşi include un moment izolat de sublim, 
prima variantă a epopeii ancorează în comic şi se încheie aşa cum debu-
tase, adică sub semnul -nebuniei, a pasiunilor dezlănţuite care nimicesc, 
în bătaia finală, tabăra ţigănească şi, o dată cu ea, idealul organizării 
sociale. Concluziile sceptice asupra destinului uman, subliniate şi prin 
prezenţa episodului Becicherec, fixează această primă variantă a Ţiga-
niadei într-o zonă înrudită cu Animalele vorbitoare a lui Casti. 

Varianta a doua aduce nu numai o extindere cantitativă a planului 
eroic, ci şi o adîncire a semnificaţiilor lui. E adevărat, Vlad are şi aici 
acelaşi destin, simbolic pentru destinul unei idei. Retragerea lui mar-
chează apusul mitului monarhului luminat, a cărui misiune istorică 
s-a încheiat,' dar nu mai marchează, ca în prima variantă, apusul valo-
rilor ideale' ale umanităţii. Ele sînt transferate asupra unui personaj 
simbolic — Romândor —, prin care poetul introduce un nou mit, o 
nouă valoare socială, romantică de astă dată: poporul. Epopeea nu se 
mai încheie cu dezmembrarea taberei ţiganilor, ci cu imaginea umani-

28 Trei viteji, ed. J . Byck, ed. a 2-a, /Buc./, /1958/, p. 82. 
27 Ibid., p. 83. 
28 Ţiganiada, I, p. 528. 

3 — Phi lo logia 1/1969 
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tăţii ideale. In timp ce spaţiul comicului se restrînge prin eliminarea 
episodului Becicherec, spaţiul eroicului sporeşte prin modificarea semni-
ficaţiilor unor personaje de tipul Argineanului, eroul baladesc abando-
nat, în prima variantă, în" codrul nălucit, pradă nebuniei, şi readus, în 
cea de a doua variantă, în plină acţiune eroică. Argineanul este un erou 
medieval, un cavaler rătăcitor, corespondentul românesc al lui Beciche-
rec, angajat însă, în ciuda armurii sale feudale, în lupta de eliberare 
naţională. Pentru un cavaler rătăcitor, nebunia este soluţia iluministă, 
a problemei. Dar în varianta a doua, în care planul eroic schiţează o 
epopee eroică naţională, cavalerul rătăcitor care e Argineanul depăşeşte 
momentul nebuniei şi devine un personaj eroic, nu un erou al istoriei,, 
ci unul al legendei, al baladei. Prin Argineanul, planul eroic al Ţiga-
niadei integrează, alături de sursele istorice, sursa folclorică, balada 
populară înţeleasă nu în datele pe care le poate furniza, ci în spiritul 
ei. Abandonînd citatul clasic, îndrumîndu-se spre istorie şi folclor, planul 
eroic al epopeii prefigurează orientarea artistică a romantismului. 

Oricît de sumară, compararea celor două variante ale Ţiganiadei 
face evident procesul de cristalizare a unei noi formule a epopeii eroico-
mice. Contrar afirmaţiilor din Epistola închinătoare, structura celor două. 
variante dovedeşte că nu ambiţia eşuată de a crea o epopee eroică e 
punctul de plecare al operei, al cărei nucleu ni se pare a fi meditaţia 
asupra nebuniei universale, meditaţie înrudită, prin ton şi concluzii, cu 
atmosfera Animalelor vorbitoare ale lui Casti. Dar Budai-Deleanu nu 
rămîne la stadiul negaţiei, poema lui creează şi dimensiunea unei uma-
nităţi ideale, schiţată doar reticent, prin Vlad, în prima variantă, întărită 
prin Romândor şi Argineanul în varianta a doua. Se ajunge astfel la. 
o nouă structură a epopeii eroicomice, în care mitul eroicului, infirmat 
prin parodie, şi observaţie realistă, e reconstruit în planul afirmaţiilor 
ideale, romantice. Bipolaritatea estetică a Ţiganiadei traduce nu numai 
o dublă articulare ideologică a scriitorului, un iluminist atras de mirajul 
valorilor ce vor caracteriza romantismul, ci şi o structură sufletească, 
complexă, în care scepticismul se îmbină cu nevoia de ideal. 

OOPMYJ1A rEPOHKO-KOMHMECKOK SnOFIEH B UMTAHMAflE EY.HAK-.ZIEJIflHy 
( P e 3 io M e ) 

A B T O P nbiTaeTWi YCTAHOBHTB Meero Uuiamiadbi B paMKax eBponeficKoro pa3BHTHH rep0HK0-
KOMHHecKOH s n o n e H , CTSBJI STO NPOH3BE«EHHE B NPOJIOJI5KEHNE n o j i i m w e c K o r o 11 ( J iHj ioco i j iCKoro 
anoj iora KacTH — Gli animali parlanti. H a 0CH0Be c.paBneiiHH flByx BapiiaiiTOB-
TpaHCHJibBaHCKoii nosMbi npocjiejKHBaercH npoiţecc KpncTajuiH3auHH HOBOH repoHKO-KOMime-
CKOH (})OpMyjIbI H 3BOJIIOIIHH OT npeHMyiHeCTBGHHO (f)HJIOCO<$CKOÍÍ SIlOneH npOCBeTHT&JIbCKOro-
•rana K CMSiuaHHOH nosMe, B KOTopoft H^eojiorK liecKne H &CTeTHMecKiie s/ieMeiiTbi npocBeTHTeJibCTBai 
nojiyqaioT orreHKH H3 ccjjepu, npejlBOCXHmaiomeö poMaHTH3M. 
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LA F O R M U L E DE L ' É P O P E E HÉROI-COMIQUE DANS L A ŢIGANIADA 
DE BUDAI DELEANU 

( R é s u m é ) 

L'art iele t en te u n e déf in i t ion de Ia Ţiganiada en la r e p l a ţ a n t dans l 'ensemble-
de l 'évolution eu ropéenne de l 'épopée héro l -comique et en la s i tuan t â la suite-
de l 'apologue po l i t ique et ph i losophique de Casti, Gli animali parlanti. E n s ' appu-
yant sur la compara i son des deux va r i an te s du poéme t r ansy lva in on peu t su ivre 
le processus de cr is tal l isat ion d ' une nouvel le f o r m u l e héro' i-comique et l 'évolut ion 
allant d 'une épopée â p r é p o n d é r a n c e phi losophique du type „luministe" , vers u n 
poeme mix te oú les é léments idéologiques et es thét iques des Lumié re s re ţo ivent . 
des compléments d ' une sphé re p r é f i g u r a n t le roman t i sme . 





EMINESCU ŞI BYRON. UN PARALELISM LITERAR (II) 

d e 

VASILE VOIA 

Acea fatalitate inexorabilă, proprie eroilor byronieni (Charles du 
Bos a scris o carte, Byron et le besoin de la fatalité, Paris, 1929) 1-a 
împins pe Manfréd la sancţionarea demonică a celei dragi: „îmbrăţişarea 
mea adus-a moarte" (p. 309), „iubind-o am ucis-o" (p. 315), ca şi în 
„Demonul" lui Lermontov. Trufaşului Demon căutarea uitării îi apare 
zadarnică, iar zbuciumul său lăuntric îl determină să afle compensaţie 
tot în zbucium, însă exteriorizat. Manfréd s-a interiorizat. V. Cerny 
remarca un plus de inedit în drama engleză, foarte rar la Byron, şi 
anume ideea de a căuta în sufletul însuşi şi nu în lumea exterioară 
soluţia problemelor pentru care sufletul suferă1. Manfréd şi Mureşanu 
pun întrebări şi află răspunsuri în ei înşişi, într-un proces de dezbatere 
interioară, iar prin acest titanism consumat implicit în zona psihologiei 
individuale se detaşează de „Faust". Este una dintre marile apropieri 
ale celor două poeme şi totodată una dintre esenţialele deosebiri faţă 
de tragedia lui Goethe. 

Romantismul a creat faţete diverse ale coordonatei erotice în plan 
uman şi mitologic. Astfel, în fastidiosul poem lamartinian, „La Chute 
d'un ange", îngerul devine bestie. Cédar s-a întors din splendorile divine 
către o altă minune care-1 atrage acum: corpul femeii. Dar de aci îna-
inte el va suporta mizeria condiţiei umane şi prin expiaţii succesive 
se va reda naturii sale primare. Sentimente de dragoste nutresc şi în-
gerii, în vogă către 1820, ai unor poeme ca: Byron, „Cer şi pămînt"; 
Thomas Moore, „Amorurile îngerilor"; Vigny, „Eloa"; Edgar Quinet, 
„Ahasvérus"; Alexandre Soumet, „La Divine Épopée" etc. dar departe 
de pateticul „Luceafărului" sau „Demonului". In „Manfréd" iubirea este 
o experienţă închisă, aşa cum în finalul poemului rusesc şi al~ celui româ-
nesc apare de proporţia unui ciclu cosmic înoheiat. Pentru Mureşanu 

1 Cerny, Václav, Essai sur le Titanisme dans la Poésie Romantique 
Occidentale entre 1815 et 1850, P r aga , 1935, p. 30. 
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devenit anahoret este o experienţă nouă. Scena I creează a atmosferă 
vesperală în care el asistă solitar la spectacolul grandios al furtunii. 
In depărtare se zăreşte silueta unui castel fantastic la geamul căruia 
apare chipul angelic al unei femei. Mureşanu se închină fantasmei dia-
fane cerîndu-i să coboare. Chipul dispare şi el o cheamă cu patos sfîrşind 
îndurerat. Scena aminteşte de „Luceafărul" şi alte poeme. Aici însă e 
fiinţă nemuritoare femeia către care se îndreaptă ruga fierbinte a bărba-
tului: „Cobori din înălţime: te-ador, te rog, te-invoc / Cu păru-n flori 
albastre, pe frunte-o stea de foc" (p. 442). Patetica idilă erotică, de o 
mare tensiune emotivă, străjuită de turnul profilat la malul mării bîn-
tuită de furtună ar putea fi un ecou din motivul „Hero şi Leandru", 
care se petrece însă în plan terestru. Dacă n-a avut în vedere cele două 
prelucrări ale lui Ovidiu după o legendă greacă, cu siguranţă Eminescu 
a cunoscut balada lui Schiller sau tragedia lui Grillparzer, cu atît mai 
mult cu cît castelul devine la un moment dat templu. 

Chipul se iveşte atras de chemarea pătimaşă a iubitului, aşa cum 
apare Hyperion sau Lohengrin. Dar nu din spaţiul sideral sau de pe 
tărîmuri edenice, ci din „noaptea nefiinţei" (p. 449), că Astarteea. Călu-
gărul vine într-o luntre trasă de lebede, ca Lohengrin, şi dispare în 
final tot ca acesta. într-un decor selenar el invocă fantasma iubitei, ca 
şi Manfréd a Astarteei. Spre deosebire de alte poeme, fiinţele iubite 
coboară din raclă, în „Manfréd" pentru a-i da acestuia dezlegarea morţii, 
în „Mureşanu" pentru idila cu o fantomă. Identitatea chipului rămîne 
un timp ascunsă, ca şi a lui Lohengrin. în momentul cînd călugărul 
pune fatala întrebare, ca şi Elsa de Brabant (amîndoi simbolizînd neli-
niştea cunoaşterii), experienţa sentimentală se consumă. 

„Manfréd" rezumă tragedia agitaţiei unui spirit mistuit de cu-
noaştere, ca şi „Faust". Eroul lui Goethe însă nu cade învins, găsindu-şi 
echilibrul în creaţie, în munca pusă în slujba oamenilor, aceasta fiind 
raţiunea şi semnificaţia vieţii sale, pe cîtă vreme Manfréd, prototip al 
suferinţei, istovit, cu conştiinţa incendiată de o iübire nefericită, dezabu-
zat, caută uitarea şi moartea, iar Mureşanu se izolează în asceză, somn 
şi în cele din urmă în nefiinţă. Dacă ceilalţi eroi trufaşi byronieni afirmă 
un ideal constructiv, devenind campioni ai luptei pentru libertate şi drep-
tate socială, lui Manfréd nu i-a rămas decît semeţia lăuntrică şi lipsa 
oricărui ideal. A reţinut însă nota comună a acestora, anume gestul de 
revoltă şi negaţie. Aici se regăsesc serioase corespondenţe cu ceilalţi 
romantici şi poate mai ales cu Eminescu, prin puterea de expresie şi 
perspectiva cosmică. Manfréd se refuză unui acord cu lumea, cu religia, 
tăgăduieşte existenţa divinităţii, mergînd pe linia negativismului exacer-
bat1 pînă la refuzul oricărei împăcări cu ordinea dată a lucrurilor. Prota-
goniştii poemelor cad victime ale angajării lor în viaţa înţeleasă ca 
principiu activ şi printr-un concurs de factori veniţi extrinsec, pe cînd 
Manfréd este victima intrinsecă a fantasticului lăuntric. Dacă negaţia 
pare să aibă în poemul englez un impuls strict subiectiv şi, paradoxal, 
contemplativ, totuşi „protestul lui Byron împotriva nedreptăţilor vieţii 
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capătă aici un caracter mai larg, universal,. s-ar putea spune cosmic"2, 
afirma A.. Anixt. In sensul acesta apropierea lui . Eminescu de poetul 
•englez este incontestabilă. 

Prin urmare „Manfréd" marchează apoteoza titanului răzvrătit care 
nu acceptă compromisul, împăcarea cu ordinea dată a lucrurilor, cu 
cerul sau infernul. Conceptual, noţiunea largă de titanism include sata-
nismul. „Manfréd" prin revoltă, negaţie şi suferinţă morală conţine 
accente satanice, deşi prototipul la Byron este Lucifer din „Cain". în 
acest sens îl discuta şi Claudiús Grillet, deosebind cinci aspecte ale lui 
Satan romantic: un Pluton creştin, un Lucifer ortodox, un diavol medie-
val, un Manfréd suprauman sau un Áhriman modern. Satan britanic 
„este o grandioasă figură al cărui caracter supranatural este puternic 
revelat, iar revolta pe care o îndreaptă contra lui Dumnezeu sporeşte 
mult valoarea dramatică"3. S-a remarcat de multe ori că „Manfréd" 
este expresia cea mai cuprinzătoare şi ultimă a negativismului lui Byron. 
„Mureşanu" conţine puternice accente de negaţie, fiind o culminaţie a 
satanismului eminescian: 

„O, Satan! geniu mîndru, etern, al desperării, 
Cu geamătul tău aspru ca murmurele mării... 
Pricep acum zîmbirea ta tristă, vorb-amară: 
»Că tot ce e în lume e vrednic ca să piară...«" (p. 438) 

Acest geniu al răzvrătirii invocă extincţia universului, fenomen des 
întîlniţ la romantici. In general, apropierea cea mai mare a cosmosului 
eminescian, dintre toţi romanticii, se relevă în comparaţia cu Byron.4 

„Manfréd" este cea mai înaltă tragedie a "individualismului devita-
lizăt şi ataraxic. Izolarea extremă de semeni, aidoma eroilor titanici ai 
lui Christophér Marlowe (Tamerlan din „Tamerlan cél Mare" în primül 
rînd) şi macerarea exaltată a dezabuzării incestului, sporită de conştiinţa 
vanităţii lucrurilor omeneşti, înseamnă'naufragiul individualismului stră-
fulgerat de ilimitarea eului. „Acest eu este foarte vast şi invadator 
pentru a avea alt obiect decît pe sine însuşi. El se caută fără încetare 
şi se defineşte opunîndu-se a tot ceea ce nu este el. Extins în toate 
sensurile, el găseşte pretutindeni limitele sale: se plînge sau se indig-
nează de a fi limitat"5. Egotismul găsindu-şi reazim în idolatria claustrării 
intră în conflict cu sine însuşi şi cu aspiraţia spre revărsarea în univers. 
De. aci conştiinţa tragică a eroului, iar solicitarea dureroasă a uitării 
de sine şi a morţii este consecinţa acestui conflict. Proclamarea autono-
miei eului a determinat o obsesivă dezbatere lăuntrică sfîrşind tragic, 
întrucît viaţa redusă la propriul eu, nu se justifică, devenind rion-sens 
prin ataraxie, lipsă de idealuri. Refugiul în sine este moartea. Faţă de 

2 A n i x t , A., Istoria literaturii engleze, Ed. Şt i inţ i f ică , Buc., 1961, p. 223. 
3 G r i l l e t , C l a u d i u s , Le „satanisme littéraire". Satan, héros romantique, 

în „Le Correspondant" , t. 286, Par is , 1922, p. 725. 
4 Vezi D i m a, .Al . , Motivul cosmic în opera eminesciană, în „Viaţa r o m â -

nească" , 4—5 (apr.—mai), 1964, p. 60—61. 
51 E s t é v e , E d m o n d , Byron et le romantisme franţais, Par is , 1907, p. 15, 



•40 V. VOIA 

eroii poemelor (Lara, Conrad, Ghiaurul etc.) anarhici şi trufaşi, avînd 
cultul individualităţii, Manfréd vine ca o continuare dar şi ca o replică 
a lor. Dar individualismul, izolarea, negaţia, tentaţia infinitului etc. 
alcătuiesc structura titanică a romanticului, constituie reprezentarea lui 
despre om. 

însă în timp ce Manfréd apare rupt de mase, ba chiar adversar 
al lor, personalitatea excepţională a lui Mureşanu aşează, în tendinţa 
sa de a cuprinde un cosmos, în centrul de preocupări omul şi popoarele, 
La care se gîndeşte în monologul său şi pentru care suferă. Chiar dacă 
sfîrşeşte prin evadarea din viaţă, nu atinge culminaţia individualismului 
manfredian şi aceasta este una dintre marile deosebiri. 

Manfréd cere cu fervoare indelebila uitare, în „Mureşanu" e frec-
vent motivul somnului. Care este semnificaţia acestor motive fundamen-
tale? G. Călinescu observa în legătură cu „Mureşanu" că „într-un univers 
al veşnicei morţi, singura formă de fericire cu putinţă este regresiunea 
spre nimic, prin natură, adică prin viaţa instinctuală, şi prin Somn. 
Poemul e aşadar o teorie a extincţiei"6. Somnul ar însemna, tot după 
G. Călinescu „întîia treaptă a ridicării din contingent prin restrîngerea 
conştiinţei"7. Ce altceva simbolizează uitarea dacă nu aceeaşi „restrîn-
gere a conştiinţei", evanescenţa fiinţei şi în cele din urmă cufundarea 
în neant? în această interpretare există o înrudire strînsă a celor două 
motive, prezente şi la alţi romantici. Somnul şi uitarea sînt un quietiv 
al suferinţei. Viaţa, în ambele poeme, cu toată revolta şi critica valo-
rilor este ataraxie şi nu participare. Viaţa activă pricinuieşte du-
rerea, de aceea voinţa pentru ea nu există şi eroii ambelor poeme eva-
dează din cadrele ei. Prin căutarea extincţiei se deosebesc de „Faust", 
elogiu al activităţii creatoare. Dar cum se împacă regresiunea cu setea 
romantică de infinit? Prin aceea că este antidotul suferinţei morale a 
titanului. El însă nu devine pasiv înainte de răzvrătire şi negare, iar 
propria sa degradare din universul uman urmează invocării Iuciferice 
a stingerii cosmice. La capăt regresiunea este moartea. Pînă a ajunge 
însă acolo eroii trec prin ipostaze succesive. Pe rînd Manfréd doreşte 
nebunia, luptă cu moartea, se cufundă apoi în vis, în fantezie, în eu, 
coboară printre oameni pentru a găsi uitarea, invocă spiritele şi în cele 
din urmă moartea. Mureşanu la început e titan, devine somnolent, se 
retrage apoi în vremuri mitice, în uitare, în asceză, în final dispare. 
Aceste mutaţii, involutive, de ordin sufletesc, în „Mureşanu" se fac pa-
ralel cu atenuarea ideii de rău, dar şi a titanismului. In „Manfréd" 
echilibrul titanic este permanent. Spre deosebire de aceştia, îngerul lui 
Lamartine, Cédar, printr-o astfel de succesiune a mutaţiilor şi supus 
unui proces de meliorism, evolutiv, personifică însăşi umanitatea în 
mersul ei ascendent spre progres. 

" C ă l i n e s c u , G., Opera lui Mihai Eminescu, IV, Buc., Ed. Funda ţ i i lo r , 
1936, p. 52. . 

7 Ibid.., II, p. 166. 
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în procesul de regresiune timpul în cele două poeme e anistoric, 
suspendat în plan metafizic. Noţiunea de timp devine o abstracţie de 
tip kantian provocînd protagoniştilor halucinaţii. Iată câteva citate ilus-
trative din poemul englez: „Azi, mîine, ieri înseamnă clipa asta" (p. 294), 
„ . . . timpu-i viaţă? Se prea poate. Totuşi, în fapte-i măsurată viaţa" 
(p. 308), reflectează Manfréd, sau „Nu e în viaţa nici un azi" (p. 317) etc. 
în „Mureşanu" timpu'l a stagnat, confundîndu-se trecutul, prezentul, 
viitorul („Viitorul un trecut- mi-i pe care-1 văd întors") (p. 434), un 
timp lipsit, după G. Călinescu de „determinaţiuni interioare", „un sche-
let gol, formal, o simplă bătaie necalitativă de ceasornic"8. încremenirea 
timpului e determinată de apropiata vacuitate a vieţii interioare. Migra-
ţia sufletului se va opri într-o formă şi apoi va dispare. 

într-o oarecare măsură romantismul a creat o mitologie proprie, 
văzută ca „un mod de concretizare fabuloasă vădind o predilecţie pentru 
vastele viziuni metaforice"9. A preluat însă şi tradiţia mitologică şi cea 
populară. în conştiinţa romanticilor era viu ecoul poemelor ossianice, 
al colecţiei lui Thomas Percy sau al preocupărilor iniţiate de Herder. 
Un reflex folcloric sînt Ursitoarele din „Manfréd" transformate în slu-
jitoarele principiului răului, Arimanes. O asemănare între cele două 
poeme se constată în relevarea acelui titanism naturist. Tipul byronian 
are un cult al naturii înţeleasă ca modalitate de manifestare a persona-
lităţii. Manfréd stăpîneşte prin puitere demiurgică geniile naturii. în ele-
mente ale naturii, ca: Izvorul, Undele, Delfinul, Ondina, Vîntul, Geniul 
luminii şi silfi de lumină în varianta din 1869, Mureşanu îşi refulează 
existenţa găsind un minim de alinare. 

Prezenţa elementului mitologic şi a celui naturist suspendă poemele 
la confluenţa umanului cu mitologicul, organizînd acea categorie tita-
niană despre care vorbea D. Popovici. Debutului în plan terestru îi 
urmează aducerea în scenă a geniilor naturii şi de aci încolo asistăm 
la permanenta interferare a celor două zone, în special în poemul englez. 

•E. Estéve găsea în creaţia byroniană „un fel de compendium sau 
de breviar al romantismului"10, precizînd că poetul englez „n-a creat 
romantismul, ci a creat tipul romantic"11. Indiferent că el contopea majo-
ritatea elementelor din gîndirea şi experienţa secolului al XVIII-lea, 
că nu era nici novator, nici precursor, că a primit mai mult decît a dat 
etc., cum susţinea E. Estéve, a impus pentru întreg curentul romantic 
motive, teme ou o deosebită forţă şi strălucire. în acest sens este un 
punct de plecare. 

Opoziţia byroniană faţă de lumea contemporană ne aminteşte de 
Eminescu. Ambii poeţi redau inadaptarea geniului marcată de contrastul 
dintre năzuinţa către idealuri superioare şi meschinăria realităţii sociale. 

8 Ibid., IV, p. 94. 
" C ă l i n e s c u , M a t e i , Titanul şi geniul în poezia lui Mihai Eminescu, 

EL., 1964, p. 198. 
W Op. cit., p . 40. 
11 Ibid., p. 516. 



•42 V. VOIA 

Acest contrast, frecvent în romantism, 'cauzează suferinţa morală a poe-
ţilor. Pe plan social-polltic inadaptarea de tip voluntar este o reacţie 
faţă de procesul consolidării ordinii burgheze care restrînge personali-
tatea umană. De aci se nasc puternice accente de răzvrătire, pe ' de o 
parte, pe de alta refugiile din tumultul vieţii şi nostalgia infinitului. 
Cele două poeme dramatice sînt documentele unui conflict morál şi 
intelectual traducînd efervescenţa unei conştiinţe titanice. In general, 
V. Cerny, D. Popovici, Matei Călinescu au văzut în titanism căutarea 
unui ideal etic. Răzvrătirea, trăsătura de bază a personalităţii titanice, 
.ar rezulta din intensitatea critică şi polemică ,a luptei împotriva acelor 
forţe restrictive care se opun atingerii acelui ideal. Chiar dacă ideali-
zează un caz particular, poemul dramatic englez, ce a cunoscut o faimă 
universală (de remarcat că francezii îl traduc înaintea lui „Faust") este 
superior artistic postumei eminesciene. Critica valorilor, tenta polemică, 
revolta în numele unui ideal, setea de puritate etică, năzuinţa erotică etc. 
depăşesc însă viziunea limitată a lui „Manfréd". In epoca eminesciană 
se impunea sensibil sentimentul colectivităţii. Eroii byronieni manifestă 
un individualism anarhic, minaţi de dorinţa acţiunii, de orgoliu şi nu 
acţionează în baza unei credinţe mari. în general, în opera poetului englez 
se resimte lipsa unui suport teoretic solid, ilustrat atît de fecund de 
Eminescu, la care se produce adesea fuziunea titanului cu filozoful, iar 
luciditatea sa critică şi ironică greu îşi poate găsi egalul în romantism. 

Rolul lui Byron a fost acela de a da un impuls general şi atît. 
Fascinaţia operei sale merge paralel cu cea a personalităţii, atrăgînd pe 
reprezentanţii mişcării revoluţionare de la 1848 din România prin fai-
moasa sa moarte pe pămîntul grec. Interesul eminescian pentru poetul 
•englez continuă o tradiţie, pe lîngă unele afinităţi de structură psiholo-
gică, temperamentală. Nu credem că este vorba de o influenţă deoarece 
aceasta cu greu era posibilă, Byron fiind demodat şi întreciit de alte 
•experienţe, încît ale sale suferiseră substanţiale, modificări, iar cu multe 
dintre acestea nu se putea împăca conştiinţa artistică eminesciană. Fi-
reşte, poemul dramatic englez îi era cunoscut lui Eminescu. Dacă nu 
mai înainte, cel puţin în etapa berlineză, căci la un curs intitulat Socialer 
Pessimismus bei Byron u. Shelley, în mss. 2291, f. 43 se găseşte o aluzie/ 
Über Byrons „Manfréd".12 Alta era situaţia în cazul unor poeţi mărunţi 
anteriori, cum a fost Costache Stamati, influenţat de „Manfréd" într-un 
poem mediocru, elevat doar prin cîteva descrieri, „Păgînul şi fiicele sale". 

13 C ă 1 i n e s c u, G., Cultura lui Eminescu, SCILF, V(1956), 1—2 (ian—iun.) , 
p . 320. 
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In cazul lui Eminescu şi Byron, avem de-a face cu doi poeţi situaţi 
în timp şi spaţiu la cei doi poli ai romantismului european. O serie de 
teme şi motive s-au păstrat purtînd însă .timbrul originalităţii emi-
nesciene. Poate că la nici un alt romantic efluviile titanice nu apar atît 
de impetuoase ca la cei doi. Să ne gîndim la gestul de revoltă şi negaţie 
demonică, la procesul uriaş de extincţie a universului, la un sens etic 
comun etc: Spre a dovedi bogăţia de sugestive paralelisme care se pot 
stabili între cei doi poeţi, vom' mai recurge la un scurt exemplu: poemul, 
chiar insignifiant, al lui Byron, „Dairkness" („întuneric"), tradus de cel 

•puţin nouă ori la noi, şi pe care Eminescu îl va fi cunoscut prin filieră 
germană, ca şi celelalte opere âle poetului englez (traducerea lui O. Gilde-
meister, 1864—1865, 6 .voi. sau traducerea integrală a lui Schröter, 
1875—1886, tot în 6 volume), şi „Scrisoarea I", ;,Mortua Est!" etc., Nu 
contestăm că multe dintre analogiile pe care le vom găsi pot să fie 
proiecţii comune ale romanticilor. Byron imaginează apocaliptic stin-
gerea universului. Totul a intrat dintr-odată în densitatea grea a beznei. 
Lipsită de lumină lumea se dezumanizează. întunericul implică aici 
simbolul ignoranţei, al primitivismului şi răutăţii; Organizarea imaginilor 
pentru apunerea astrelor şi cufundarea universală în Nirvana ne duce 
cu gîndul la Eminescu. La Byron: 

„Pe bolta neagră, soarele murea: 
Zburau prin spaţiu, oarbe, stele reci. 
Pămîntul îngheţase pentru veci. 
Pierise luna, iar fugarii zori 
N-aveau putere" (p. 35). 

Şi finalul dezolant, anxios: 

Era pustie lumea, altădată 
Vuind de viaţă, jalnică grămadă, 
Fără-anotimpuri, fără-un jir de iarbă: 
Un bulgăr de noroi, ţărînă oarbă, 
Oceane, lacuri, fluviile toate 
Zăceau şi ele mute, nemişcate; 
Pluteau pe mare vase părăsite 
Cu pînze. şi catarge putrezite, 
Nici urma unui val: abis de apă, 
Fluxul, refluxul putrezeau în groapă, 
Căci de pe cer se prăbuşise luna, 
Căzuse din văzduhul mort, furtuna, 
Pieriseră şi norii. Bezna grea, 
Ea singură, în univers domnea" (p. 37). 

Extensiunea prăbuşirii cosmice depăşeşte viziunea eminesciană conver-
tită în-efortul intelectual al „bătrînului dascăl": 

„Căci era un întuneric ca o mare făr-o rază" (p. 104), sau 
„Ca şi frunzele de toamnă toate stelele-au pierit; 
Timpul mort şi-ntinde trupul şi devine vecinicie, 
Căci nimic nu se întimplă în întinderea pustie, 
Şi în noaptea nefiinţa totul cade, totul tace" (p. 105). 
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„Mortua Est!" oferă alte asociaţii de imagini: 

„Cînd sorii se sting şi cînd stelele pică", sau 
„Se poate ca bolta de sus să se spargă, 
Să cadă nimicul cu noaptea lui largă, 
Să văd cerul negru că lumile-şi cerne 
Ca prăzi t r e c ă t o a r e a morţii e t e r n e . . . " (p. 32) etc. 

La Byron avem de-a face cu imaginea foarte romantică a cataclis-
mului cosmic produs parcă de un demon fatal şi răzvrătit ce ne îngro-
zeşte. Dezbaterea interioară eminesciană străbate timpul construindu-şi 
o reprezentare filozofică despre originea universului. Dacă demonul byro-
nian pare să fi săvîrşit o revoluţie cosmică dintr-o atitudine de negare 
şi nemulţumire, Eminescu îmbinînd elementul etic cu cel cosmogonic 
grandios dă glas suferinţei sale morale însoţită de spiritul polemic. 

3MHHECKy H EAftPOH. JlHTEPATYPHblPl nAPAJIJIEJIH3M (II) 
( P e3io M e ) 

ABTOP CTaTbH oöcywflaeT Bonpoc poMaiiTmecKoro THTamraMa B oöjiacTH cpaBHHTejibHoií 
jiHTepaTypw. 0 6 a noaTa KacaioTcst TeMbi HenpHcnocoöjieHiiocTH reiiHîi, ofiycjioBJieuHOH KOH-
TpaCTOM MeJKfly ^aHHHJIMH H fleÖCTBHTeJIbHOCTbK), 1T0 BbI3blBaeT HX HpaBCTBeHHOe CTpaflaHHe. 
ABTOP OTMewaeT H cneuHijimecKHe pa3JiHiHH MejK^y jiByMH /ipaMaTmecKHMH nosMaMH. CBoeft 
nOJieMHieCKOH KOHeHHOH uejlbio, ÖyHTOM BO HMÎI BbICOKOrO Hfleajia H CTpeMJieHHeM K STH^eCKOH 
HHCTOTe „ M y p e m a H y " npeBocxoftHT HHflHBHAyajmcTHiecKoe BHAeHHe „MaH<j>pe.na". TepoH 
BafipoHa iipoHBJisnoT anapxHMecKHÍi HHflHBHflyajiH3M, öyay^H BooflyuieBJieHbi me-nauneM K 
aeftcTBHK), ropflocTbio, a He Bepoö B KOJiJieKTHBHuü Hfleaji. B OCHOBHOM, B TBopqecTBe aHrjiHH-
CKoro poMaHTHKa omymaeTCH OTcyTCTBHe TBepfloii TeopeTHiecKoft OCHOBH. SMHHecKy r j iy60K0 
HJIJIIOCTpHpyeT CJIHHHHe THTaiia C 4>HJIOCO(j)OM, H erő KpHTHHeCKaSI H HpOHHMeCKaa HCHOCTb c 
TpyflOM Momer HafiTH ceőe paBHoro B poMaHTH3Me. 

E M I N E S C U A N D B Y R O N . A L I T E R A R Y P A R A L L E L I S M (II) 

(S u m m a r y) 

Esen t ia l ly , t h e p a p e r d iscusses t h e p r o b l e m of r o m a n t i c t i t a n i ş m in t h e f i e l d 
of c o m p a r a t i v e l i t e r a t u r e . Bo th poe t s e x p r e s s t h e gen ius ' i n a d a p t a t i o n d e t e r m i n e d 
b y t h e con t r a s t b e t w e e n a s p i r a t i o n a n d reality,. . w.hich causes t h e i r m o r a l suffer ing . . 
T h e a u t h o r p o i n t s ou t t h e speci f ic d i f f e r e n c e s b e t w e e n t h e t w o d r a m a t i c p o e m s . 
O w i n g to i ts p o l e m i c f ina l i ty , ' i t s r e v o l t i n t h e n a m e of a M g h i d e a l a n d .its 
a s p i r a t i o n t o w a r d s m o r a l pu r i t y , t h e p o e m " M u r e ş a n u " p a s s e s b e y o n d t h e i n d i v i -
dua l i s t i c v i s ion of " M a n f r é d " . B y r o n ' s h e r o e s s h o w a n a n a r c h i c a l i n d i v i d u a l i s m , 
t hey a r e m o t i v a t e d b y a deş i r e f o r ac t ion , b y v á i n g l o r y a n d . n o t b y belief in a 
c o m m o n idea l . Gene ra l l y , in B y r o n ' s w o r k t h e l a c k of a solid t h e o r e t i c a l b a s i s 
m a k e s itself f e l t . E m i n e s c u p r o f o u n d l y : i l l u ş ţ r a t e s t h e f u s i o n of t h e t i t a n w i t h 
t h e p h i l o s o p h e r a n d h is c r i t i ca i a n d i ron ica l l uc id i ty is h a r d l y e q u a l l e d in r o m a n t i c 
l i t e r a t u r e . 



ORAŢIA DE COLĂCĂRIE 
Preliminarii la o viitoare analiză 

de 
ION ŞEULEANU 

Arnold van Gennep1 definea ceremonia drept un „ansamblu de acte 
executate conform unei ordini determinate de o categorie delimitată de 
persoane şi destinate să modifice raporturile dintre indivizi" sau dintre 
aceştia şi lumea profană. Tot el este autorul teoriei, devenită celebră 
în literatura de specialitate, a riturilor de trecere (Ies rites de passage) 
conform căreia toate ceremoniile, inclusiv cea nupţială, care va face 
obiectul observaţiilor noastre, nu sînt altceva decît asemenea rituri, 
desfăşurîndu-se mereu după acelaşi plan, „după o schemă mai mult 
sau mai puţin simplă şi rectilinie"2. Ele presupun întotdeauna, necondi-
ţionat, tranziţia de la o etapă la o altă etapă, superioară în datele ei 
fundamentale faţă de prima. 

în acest consens, cum spune acelaşi van Gennep3, ceremoniile căsă-
toriei au o finalitate precisă: de a-i uni pe cei doi indivizi şi de a 
apropia familiile acestora (în accepţiunea mai cuprinzătoare a terme-
nului, de „neam"), prin urmare de a alia două colectivităţi pînă atunci 
„socialmente separate" în perimetrul satului. Unirea se realizează pro-
gresiv, în faze pregătitoare ce se desfăşoară succesiv şi concentric, de la 
tatonările iniţiale pînă la crearea a ceea ce sociologii şi mai apoi folclo-
riştii au numit, cu un termen care a devenit consacrat, o nouă celulă 
socială. 

Ar reieşi din cele spuse înainte, că nunta, şi ca ea de altfel toate 
obiceiurile legate de momentele esenţiale ale vieţii omului, îşi restrînge 
sfera de interes la individ, putînd fi extinsă cel mult la planul celor 
două familii, că ea nu ar afecta în vreun fel restul colectivităţii. Este 
aşa numai dacă ne referim la stadiile evolutive mai noi ale obiceiului, 
şi aici doar într-o mică măsură, pentru că în comunităţile tradiţionale, 

1 Le folklore, croyances et coutum.es populaires franţaises, Par is , 1924, p. 86. 
2 Ibid.., p . 90. 
3 Ibid. 



46 I. ŞEULEANU 

se ştie, individul nu reprezintă numai o parte integrantă a mediului, 
social ambiant, ci realmente se confundă cu el. Soarta unui ins oarecare 
îi preocupă intens pe toţi ceilalţi; acesta, în spiritul unei mentalităţi 
arhaice, trebuie să se încadreze total în tiparele de comportament, etice,, 
estetice etc. consfinţite de tradiţie. Astfel, dintr-un fenomen cu rezonanţe 
limitate, cum ne-am aştepta, nunta devine o manifestare complexă care-
angrenează cu intensităţi diferite suflarea întregii colectivităţi, în funcţie 
de apropierea sau depărtarea, prin înrudire, de cele. două familii prota-
goniste. 

Apariţia noii „celule" atrage după sine schimbări în fizionomia de 
pînă atunci a satului, mutaţii complicate a-vînd drept rezultat apariţia 
unor noi structuri sociologice, a unor nuclee şi grupări noi cu implicaţii 
radiante pe diverse direcţii: economice, sociale, etice ş.a., în viaţa comu-
nităţii. 

Dar interesul pentru manifestarea folclorică în discuţie mai trebuie 
privit şi explicitat şi dintr-o altă perspectivă. Colectivitatea veghează 
la desfăşurarea tradiţională a obiceiului, căci nerespectarea întocmai, 
neglijarea unor practici, acte, rituri, abaterile cuiva de la schema crista-
lizată a ceremonialului poate perturba viaţa întregii comunităţi. Sîntem 
aşadar în faţa unui substrat de gîndire de evidente implicaţii magice 
(specialiştii au subliniat lucrul acesta), care multă vreme a reprezentat 
un coeficient apreciabil al universului mental popular. Fireşte, faptele 
menţionate pînă acum şi care se referă, subliniem, la colectivităţile t ra-
diţionale nu presupun o îngheţare a obiceiului, o desfăşurare absolut 
identică, în toate împrejurările, a acestuia. Factori diverşi s-au făcut 
resimţiţi pe parcurs impunînd restructurări în fizionomia ceremonialului. 
E de precizat însă că acţiunea lor n-a afectat esenţa acestuia, miezul 
său originar, pîrghiile subterane, ci s-a oprit undeva la suprafaţă, în 
zona actelor secundare. Pot fi astfel semnalate variaţii privind aspectul 
cantitativ al lucrurilor, modul de desfăşurare, exterior al obiceiului. 
Etapele principale ale ceremonialului, actele rituale însoţitoare, trebuie 
respectate aşa cum s-au închegat şi transmis din generaţie în generaţie. 
Eludarea unora dintre ele poate compromite rezultatul final, poate in-
fluenţa evoluţia noii familii, temeinicia ei. In general, nu este admisă 
încălcarea normelor impuse de tradiţie, escamotarea acestora; o cere 
şi buna cuviinţă populară, codul etic nescris, urmat cu sfinţenie de 
fiecare din membrii colectivităţii. Iată raţiunile pentru care „nunta de 
noapte"4 sau „căzutul pe cuptor"5, pentru a aminti doar două dintre 
abaterile de la obiceiul îndătinat, sînt .blamate şi stigmatizate de opinia 
satului. Ele pot avea repercusiuni imprevizibile atît asupra celor impli-

4 Vezi E r n e s t B e r n e a , Nunta în Ţara Oltului. încercare de sociologia 
românească, în „Studi i de folclor şi l i t e ra tură" , Bucureşt i , Ed i tu ra p e n t r u l i t e ra -
tură , 1967, p. 114. Autorul , r e f e r indu- se la f e n o m e n u l s u r p r i n s în Drăguş , îşi r e -
vendică pa t e rn i t a t ea t e rmenu lu i . 

5 A m ă n u n t e despre obicei şi r a ţ iun i l e sale, la P e t r u C a r a m a n , Une 
ancienne coutume de mariage. Etude d'ethnographie du Sud-Est européen, în „Lud 
s lovianski" . . . , tom II, zeszyt 1, Kraków, Gebe thne r I, Wolff , 1931, p. 27—55. 
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caţi direct, cit şi asupra celor care participă. De aceea oamenii se feresc 
nu numai să ia parte la astfel de nunţi, dar refuză să şi vorbească 
despre ele. în asemenea cazuri, situaţia deosebită a tinerilor care se 
vor căsători determină modificări în ceremonial; se renunţă la anumite 
faze ale acestuia, păstrîndu-se numai cele. esenţiale, fundamentale. Obi-
ceiul e concentrat şi cei care-1 practică sînt constrînşi s-o facă de cauze 
multiple, în rîndul cărora tradiţia joacă, iarăşi, un rol primordial. 

Deşi mult mai- conservator, .ceremonialul nupţial s-a adaptat şi el, 
cum mai spuneam (ca de altfel întreaga creaţie folclorică), imperativelor 
vremii, care şi-au lăsat amprenta asupra desfăşurării sale. Mai exact, 
raportul cauză-efect nu are loc între cei doi termeni ai relaţiei de mal 
sus. Influenţa se realizează indirect, prin intermediar, rolul fiind jucat 
şi de astă dată de mentalitatea populară. 

Trebuie precizat că modificările ceremonialului au mers într-o unică 
direcţie: de la abandonarea semnificaţiilor magice iniţiale, de la şter-
gerea acestor semnificaţii, la reliefarea tot mai pregnantă. a funcţiei de 
obicei, de rit spectacol. Fondul sacral primar poate fi depistat de exegeza, 
făcută cu minuţie, a componentelor ceremonialului. Dar înţelesul ori-
ginar al multor practici, nu mai poate fi afirmat cu certitudine, ci numai 
presupus. Desacralizarea a atras după sine deplasări de semnificaţii, 
aşa-numite goliri de sens, astfel că multe acte se menţin astăzi numai 
prin forţa tradiţiei, ca nişte cristalizări ale acesteia, fără ca cei care le 
execută să-ţi poată dezvălui rosturile lor exacte. 

în decursul timpului au avut loc schimbări de conţinut, de formă şi,, 
cum mai menţionam, de funcţie; elemente străvechi au părăsit ceremo-
nialul, altele au fost adiţionate pe parcurs, ceea ce a dus la o nouă 
structurare a obiceiului, la corectarea acelor sensuri iniţiale de care-
vorbeam6. 

O parcurgere cît de cît sumară a bibliografiei ne va edifica pe 
deplin asupra acestor lucruri. Ioari Mîrza7, S. FI. Marian8, Elena Se-
vastos9, G. Fira10, Mihail Vulpescu11, Ernest Bernea12, în fine contribu-
ţiile mai noi, reţin straturi de evoluţie diferite ale ceremonialului, şi 
fapţul se manifestă cu toată evidenţa, argumentînd ceea ce specificam 
mai înainte. 

6 î n l egă tu ră cu golirile de isens şi sch imbăr i l e de conţinut , de fo rmă , d e 
funcţ ie , de s t ruc tu ră a le obiceiuri lor , sugestii p re ţ ioase m i - a u ofer i t note le l u a t e 
la cî teva cursur i - a l e prof . Mihai P o p pe ca re D-sa le-a ţ i nu t la Univers i t a t ea 
Bucureş t i şi la care a m asis tat în m a i 1966 şi oc tombr ie 1967. 

7 Regulile nunţilor (căsătoriei),... Broşură d e . . . , Huşi , T ipogra f i a asociaţ i lor , 
1872, pagine 21. Din ea r ep roduce G. D e m . T e o d o r e s c u în Poezii populare 
române, culegere d e . . . , Bucureşt i , 1885, p. 161 ş.u. 

8 Nunta la români, Studiu istorico-etnograjic comparativ d e . . . , Bucureş t i , 
Edi ţ iunea Academie i Române , .1890. 

9 Nunta la români. Studiu istorico-etnografic comparativ, Bucureş t i , Ed i ţ iunea 
Academie i Române , 1889. 

10 Nunta• în judeţul Vîlcea, Cu r a p o r t - p r e f a ţ ă de C o n s t a n t i n B r ă i l o i u , 
Bucureşt i , 1928. 

11 O nuntă păgînă în comuna Lupşanii (jud. Ialomiţa), Bucureş t i , 1930. 
12 Op. cit., p . 51—135. 
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Judecat ca rit de trecere, în cadrul căruia tinerii parcurg cele trei 
etape obligatorii: despărţirea de ceata feciorească, respectiv a fetelor, 
aşteptarea şi în sfîrşit trecerea propriu-zisă, ceremonialul nupţial se 
desfăşoară în secvenţe precis delimitate, unele cu caracter de obligati-
vitate, altele nu, care se succed în conformitate cu o logică impusă de 
experienţa celor dinainte. Există în interiorul acestei logici o ordine 
perfectă, toate secvenţele şi actele care le însoţesc avînd drept ultim 
scop să asigure trecerea aproape pe nesimţite, după preparative înde-
lungate, în noua stare, în noua categorie sociologică. 

Cele trei faze succesive ale „dramei matrimoniale" (cum au numit-o 
majoritatea specialiştilor) — logodna, nunta şi perioada de după nuntă 
— se realizează prin intermediul riturilor, reductibile în ultimă instanţă 
la trei mari categorii, toate vizînd continuitatea: fie economică, fie so-
cială, fie biologică. Riturile, practicile, actele folclorice sînt chemate să 
contribuie de pe acum la închegarea şi consolidarea noii celule sociale, 
pentru ca aceasta să poată rezista încercărilor de mai tîrziu. Pe scurt, 
actele ceremoniale sînt chemate să asigure permanentizarea, prelungi-
rea în timp. 

* 

Ne vom opri în paginile ce urmează asupra unei etape care-şi are 
locul său bine definit în economia ceremonialului nupţial: colăcăria. 
Ea marchează un moment important, cel mai important din cadrul fazei 
de aşteptare, înainte de a se realiza trecerea propriu-zisă, căsătoria. Co-
lăcăria se referă la sosirea alaiului mirelui la casa socrilor mici şi la 
cererea miresei. 

Alaiul13 se pune în mişcare de dimineaţă şi, cu mici diferenţieri 
specifice, se desfăşoară după reguli asemănătoare în toate regiunile ţării. 
Mirele, colăcerii (numiţi, de la zonă la zonă, vornicei, fraţi de mire-
Sălaj etc.), brădarul (Oltenia, Muntenia), stegarul (Transilvania), flăcăii 
mai apropiaţi de mire, merg călări, însoţind de o parte şi de alta restul 
alaiului format din care, unde nuntaşii sînt aşezaţi într-o ordine anu-
mită, precisă: nunii, socrii. . . lăutarii ş.a.m.d. Caii, precum şi carele sînt 
fastuos împodobite cu panglici multicolore, cu verdeaţă, clopoţei etc. Con-
voiul urmează un drum dinainte stabilit, de obicei întortocheat, în fixarea 
căruia rolul de căpetenie revine nunului. De notat ca o curiozitate 
că în Oltenia (Vîlcea)14, probabil şi în alte părţi, alaiul nu se întoarce 
niciodată pe drumul pe care a venit. Explicaţiile ce se pot da acestor 
practici sînt diverse, dar şi ipotetice. în primul caz, al drumului întor-
tocheat, s-ar putea să fie vorba de prelungirile acelui fond magic origi-

13 La recons t i tu i rea secvenţelor colăcăriei a m porn i t de la b ib l iograf ia con-
sul tată , d in care, cî teva lucrăr i ma i i m p o r t a n t e au fos t ci tate anter ior . T rebu ie 
men ţ iona t că a m u r m ă r i t să a j u n g la o imagine genera lă a acestui m o m e n t din 
ceremonia lu l nupţ ia l , şi n u la u n a par t i cu la ră . Aceasta , p e n t r u că m - a u interesat , 
n u at î t detal i i le e tnograf ico-descr ip t ive cît, şi m a i ales, semnif ica ţ i i le ma i largi 
ale fenomenulu i . 

14 G. F i r a, op. cit., p. 20. 
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nar de care am mai amintit în cîteva rînduri. Sînt alese căile labirintice 
(procedeul este cunoscut şi din alte straturi ale creaţiei folclorice, de 
exemplu descîntecele şi vrăjile), bănuim, spre a se induce în eroare şi 
a face inofensivă acţiunea malefică a unor forţe răuvoitoare, pentru a le 
pierde urma; sau, prelungirea aceasta în mod deliberat a drumului, ar 
putea potenţa, cum vor sugera şi versurile oraţiei, .ideea căutării stărui-
toare, şi prin aceasta, să se aducă implicit un elogiu îndepărtat miresei, 
virtuţilor ei; prin urmare, să semnifice acest drum alambicat valoarea 
obiectului căutat. Cît despre întoarcerea alaiului pe altă cale decît cea 
pe care a venit, cifrul ni se pare mai uşor de dezlegat; el trebuie pus 
în legătură cu noua stare. Nu este exclusă nici de da'ta aceasta influenţa 
superstiţiei: de a-i feri pe cei doi să mai revină la vechea lor situaţie, 
cu alte cuvinte, căsătoria să fie durabilă. 

Alaiul poate face sau nu, scurte popasuri. în apropierea casei mire-
sei, vorniceii mirelui (colăcerii), doi sau trei, pleacă înainte (altădată, 
întrecîndu-se în fugă) pentru a vesti sosirea nuntaşilor. Aceştia se opresc 
sau înaintează încet (variaţii de la zonă la zonă folclorică) în urma 
vorniceilor. De fapt, apropierea este anunţată de zgomotul pe care-1 face 
alaiul, de pocnetul de pistoale15 sau de bice16. 

Ai mirelui îi aşteaptă cu poarta legată cu tfunie sau cu lanţuri, cu 
funie din paie sau fîn (nota umoristică, dar şi simulatorie este vizibilă). 

în acest punct al ceremonialului pot apare improvizaţii regionale, 
care nu schimbă însă prea mult înlănţuirea actelor, desfăşurarea obiceiu-
lui. Poarta poate să nu fie legată, ci doar uşa casei zăvorită (de aceea 
un tip de oraţie se numeşte „la zăvoară"); în părţile transilvănene poarta 
e străjuită de „ciulhă"17 care, plină cu cenuşă, va trelbui împuşcată; 
colăcerii sînt întîmpinaţi fie de socrul mic, fie de starostele miresei, fie 
de unul dintre nuntaşii acesteia care nu-i lasă să intre numai după ce 
vor arăta „semnele" împărăteşti şi după ce, supuşi unor probe, se vor 
dovedi mai isteţi în competiţia cu cei din tabăra miresei, ieşind birui-
tori. Esenţial şi semnificativ este tocmai examenul acesta la care sînt 
supuşi ortacii mirelui şi, prin ei, mirele însuşi, simulacrul de luptă 
înverşunată dintre cele două tabere. Acţionează aici, permanent, o artă 
a simulării perfectă, învăţată şi stăpînită cu virtuozitate, dar cum s-or 
fi petrecut oare faptele iniţial? Care să fi fost sensurile de început ale 
acestor înfruntări, acum regizate? întrebarea a fost rezolvată oarecum 
parţial de către folclorişti, care au văzut în comportamentul celor care 
animă .secvenţa aceasta a ceremonialului, nişte reflexe tîrzii ale unor 
întîmplări, fapte, stări, evenimente, cîndva reale. Toţi au recunoscut în 
ele ecourile unei perioade timpurii, cînd mireasa era răpită, furată. Ates-
tări ale „raptului "există la mai toate popoarele europene, ceea ce 
ar constitui un argument în favoarea acestei rezolvări. Alţi exegeţi ai 
nunţii întrezăresc în această înfruntare o ultimă încercare de rezolvare 

15 S. F I . M a r i a n , op. cit., p. 452. 
16 G. F i r a , loc. cit. 
17 S. F1. M a r i a n, op. cit., p . 485. 

4 — Phi lo logia 1/1969 
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a conflictelor economic, social şi chiar moral pe care noua celulă socială 
le-a provocait între neamurile angajate, o punere de acord a intereselor 
lezate de tineri prin hotărîrea lor. Soluţionările sînt în parte acceptabiler 
reuşind să lumineze unele laturi ale fenomenului. Nu însă pe toate. De' 
aceea sînt posibile unele nuanţări, e posibilă o lărgire a perspectivei 
interpretării. Din acest unghi analitic, este clar că aflîndu-ne, cum a 
reieşit, în faţa unui rit de trecere, cel care urmează să-şi părăsească 
vechea stare şi să îmbrăţişeze alta (în cazul nostru, mirele) e supus unor 
probe menite să-i verifice bărbăţia, vrednicia, să-i probeze calităţile. 
Numai după ce le va fi trecut, el devine apt de ia intra cu adevărat în 
noua categorie sociologică18. Deplasîndu-ne în continuare pe planul sim-
bolurilor, să le zicem poetice, atunci obstacolele presărate în calea „îm-
păratului" şi a „oştenilor" săi reprezintă preţul cel mare care trebuie 
plătit pentru a obţine darul rîvnit (de fapt se şi plăteşte, simbolic, pe 
alocuri). Aşadar, iarăşi, un elogiu, o laudă adusă miresei. 

înainte de a intra „cu de-a si'la"19, de a forţa poarta ferecată, unul 
din vornicei rosteşte oraţia de colăcărie, asupra căreia vom insista ceva 
mai tîrziu. 

Apoi, mirelui şi celor care-1 însoţesc, li se deschide poarta; în mijlocul 
curţii sau în faţa uşii sînt aşteptaţi de către al doilea vornicei al miresei, 
un neam al acesteia sau de mireasa însăşi eare-i stropeşte20, pe mire şi 
pe ai lui, cu apă sau aghiasmă dintr-un vas, le aruncă în cale grîu21, prac-
tici care uşor îşi pot dezvălui sensurile, cunoscute fiind simbolurile apei 
şi ale griului în folclorul nostru. Pe laviţa unde se află şi apa se mai 
găseşte un „colac mare şi frumos de grîu" şi din nou, pentru a obţine 
colacul, se încinge o luptă între cele două tabere, şi din nou se rosteşte 
o oraţie, asemănătoare cu prima, pe care S. FI. Marian o numeşte „la 
colac". Stropirea cu apă şi aruncatul cu grîu apar de .mai multe ori, 
semn că se insistă asupra efectelor pe care practicile acestea, ţinînd de 
magia prin similitudine, le-ar putea avea asupra celor astfel trataţi. 
Colacul e luat în cele din urmă (mai bine zis, e cedat) de cei ai mirelui 
şi jucat „cu fală"22 printre nuntaşi. Mirele trece apoi de trei ori pe sub 
colacul ţinut de o parte de vornicelul miresei, iar de cealaltă de vorni-
celul său. Colacul este rupt apoi în două şi dat celor ce asistă; fărîmele 
sale vor avea de asemenea efecte binefăcătoare asupra celor ce le posedă. 
Se intră apoi în casă, după un anumit ritual, în centrul căruia stă (mai 
cu seamă în Moldova) înfruntarea dintre dansatorii mirelui şi ai. mi-
resei. 

* 

18 Vezi în acest sens, D u m i t r u P o p şi I o n Ş e u l e a n , Contribuţii la 
studiul baladei populare româneşti: balada voinicească, în „ S t u d i a . . . , series P h i -
lologia", fasciculus 1, 1967, p. 10 ş.u. 

19 S. F i . M a r i a n , op. cit., p. 456. 
20 In une le zone sînt s t ropi te picioarele nuntaş i lor . 
21 S. F I . M a r i a n (vezi no ta 10) precizează: „şi ma i ales cu gr îu r ă m a s d e 

la logodnă, de cumva logodna s -a f ăcu t îna in te de cununie" . 
22 S. F1. M a r i a n, op. cit., p. 460. 
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Oraţia de colăcărie apare deci şi se spune într-un moment esenţial 
al ceremonialului, care concentrează o mare diversitate de fapte folclo-
rice, rituale sau nerituale. 

Purtînd diferite denumiri după zona folclorică în oare a fost atestată 
şi culeasă („cererea, miresei" şi „vornicia" în Transilvania, „colăcărie" 
sau „colăceirie" în Moldova, • Bucovina, Muntenia şi Oltenia etc.), ea 
punctează alături de celelalte tipuri imai importante: oraţia schimburilor 
(darurilor), de iertăciune şi oraţia ospăţului (sau. „la masa mare") etapele 
mari ale obiceiului.. Aproape fiecare nouă secvenţă este precedată de 
o oraţie, ceea ce se- resimte sensibili pe linia imprimării unui caracter 
solemn, de măreţie întregii manifestări folclorice, impresionîndu-i adînc 
pe nuntaşi. Sînt aceste oraţii, probabil, nişte vestigii -ale unui dezvoltat 
şi nu mai puţin gustat, odinioară, gen oratoric popular, care se va fi 
exercitat cîndva cu mult mai multă putere decît acum. 

Oraţia de colăcărie se detaşează însă net de celelalte tipuri prin 
amploarea suflului epic, prin rafinamentul artistic al unor versuri şi 
imagini poetice, prin întreaga atmosferă pe care o degajă, într-un cuvînt 
prin valorile de artă pe care le deţine, superioare faţă de ceea ce putem 
întîlni în altă parte. 

Fiind spusă într-un moment de vîrf al ceremonialului, versurile ei 
răscolesc sensibilitatea auditoriului, predispus în asemenea circumstanţe 
de transfigurare şi elevaţie sufletească să recepteze cu uşurinţă mesajul 
transmis de interpret. Sînt ultimele clipe, de un dramatism impresio-
nant, înainte de a se realiza trecerea, -îndelung pregătită, a fetei şi fecio-
rului la noua stare, aceea de căsătoriţi, ultimele clipe înainte de a intra 
în categoria gospodarilor, a oamenilor maturi. 

Poezia oraţiei de colăcărie se reduce, în ultimă instanţă, la o trans-
punere pe planul alegoriei şi al metaforei, a obiceiului. Xn centrul ei 
stau descrierea alaiului imirelui, drumul acesituia către casa fetei, obsta-
colele întîlnite în cale, căutările, pentru a se ajunge în cele din urmă 
la exprimarea, tot simbolică, a scopului urmărit: cererea miresei. 

Avem de-a face, în cadrul oraţiei de colăcărie, cu o alternanţă per-
manentă, ingenios realizată, între cele două planuri: unul -simbolic, unde 
rolul hotărîtor revine imaginii poetice, celălalt concret, de descripţie a 
obiceiului. Poetul popular s-a îngrijit parcă să decodeze mereu simbolu-
rile, să dezlege sensul imaginilor, pentru a -avea siguranţa că ele sînt 
receptate adecvat de către cei care le aud: 

Unii ziseră că e urmă de zînă, 
să fie -mpăratului cunună. 
Aşa, se mai chibzuiră 
şi se găsiră 
alţi vînători, 
mai cunoscători, 
şi ziseră că-i urmă de căprioară, 
să fie împăratului soţioară.23 

23 G. D e m. T e o d o r e s c u , op. cit., p. 174. 
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Sau, în altă parte: 
unii au zis că e de zînă 
(aib-o-mpăratul de mînă!), 
alţii că-i floare crăiasă, 
(aib-o-mpăratul mireasă.')24 

Şi mai evidentă e tendinţa aceasta în partea a doua a oraţiei, unde 
avem de a face cu o redare aproape fidelă a factorului etnografic. 

Oraţia de colăcărie debutează cu un schimb de replici ce se anga-
jează între trimişii mirelui şi cei ai miresei în faţa porţii legate. Am 
spune că pasajul acesta iniţial nu. se încadrează organic oraţiei, că de 
fapt e exterior acesteia, avînd o funcţie similară cu cea a prologului 
la baladă, cu a formulelor de început la basm, cu a versurilor semnal 
din lirică, adică de preambul, de element pregătitor al alegoriei. E o 
invenţie artificioasă prin care se caută transpunerea asistenţei în dispozi-
ţia sufletească necesară urmăririi alegoriei. 

Dialogul se desfăşoară la început în limitele bunei-cuviinţe tradi-
ţionale, în formule consacrate, obişnuite modului de expresie popular: 

Bună dimineaţa, 
cinstiţi socri mari! 
— Mulţam d-voastră 
băieţi militari!25 

pentru a evolua în continuare neprevăzut. Se simulează o ceartă, cele 
două tabere îşi aruncă vorbe usturătoare care nu depăşesc însă nota 
ironică, pentru ca în cele din urmă să se ajungă la o înţelegere: 

„să ne lăsaţi 
cu încetul, 
cu încetişorul, 
să ne dăm cuvîntul 
cu adevărul26. 

Din versurile pasajului comentat se desprinde atitudinea de demni-
tate a solilor mirelui, pătrunşi de importanţa misiunii lor 

(Cine sînteţi 
dumneavoastră 
să ne luaţi 
seama noastră)21 

precum şi apelul la chibzuinţă, la cumpătare (să ne lăsaţi cu încetişorul), 
ca o răsfrîngere a seriozităţii şi gravităţii cu care e privit un asemenea 
eveniment în lumea satului. 

Partea aceasta a textului pune în lumină o adevărată artă a simu-
lării, remarcabilă, care poate fi extrasă' şi din alte compartimente ale 
creaţiei spirituale populare. Dialogul se încheagă oarecum anevoie, 
din replici vag incoerente, învăluitoare, ca şi cînd şi unei părţi şi celei-
lalte i-ar fi străine intenţiile adversarului. Toţi de fapt, inclusiv figura-

24 Ibid,, p. 170. 
25 Ibid., p . 173. 
28 Ibid., p. 173—174. 
27 Ibid., p. 173. 
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ţia, cunosc perfect ceremonialul, etapele acestuia, ştiu ce şi cum o să 
se întîmple, dar acceptă jocul acesta care oferă teren elementului de 
improvizaţie şi care se pare este cerut de -nişte explicabile necesităţi 
estetice. Din această cauză, accentul va cădea în imăsură apreciabilă şi pe 
arta interpretării, pe capacitatea flăcăilor care spun oraţia de a broda 
pe schema tradiţională. 

Secvenţa următoare se reduce la descrierea 'alaiului mirelui, a dru-
mului nuntaşilor spre casa miresei. Totul e împins însă pe planul ale-
goriei şi al metaforei, într-o lume supradimensionată, fabulos folclorică,, 
gigantizată, capabilă numai ea să exprime exact imaginea pe care nunta 
o are în mentalitatea omului, din popor, semnificaţia pe care momentul, 
unic în viaţa individului, îl are, importanţa care se acordă hotărîrii 
de a face pasul acesta capital. Aerului solemn al ceremonialului de pînă 
acum, oraţia i-1 adaugă pe acela de măreţie, care se realizează tocmai 
prin acele note de fabulos, de hiperbolic. Mirele e „împărat", mireasa, 
„împărăteasă", flăcăii care însoţesc alaiul călări sînt „oşteni" voinici,, 
cei doi, trei vornicei aleşi să vestească sosirea, „mici la stat / dar buni 
de sfat", „soli împărăteşti". Tînărul împărat este însoţit de un sfat de 
înţelepţi, de „filozofi" 'Gare-1 ajută la dezlegarea enigmelor etc. Totul,, 
de la gestica, mişcările, comportamentul eroilor pînă la aureola creată. 
în jurul acestora, conlucrează la conturarea unei atmosfere eroice care 
corespunde celei reale, provocată de nuntă în lumea satului. 

Se imaginează o vînătoare (să fie vorba tot de epoca raptului?) 
somptuoasă. Tînărul împărat 

de dimineaţă s-a sculat, 
ţaţa aibă şi-a spălat, 
chica neagră-a pieptănat, 
cu s t ra ie noi s-a-mbrăcat, 
murgul şi l-a înşelat, 

28 

îşi adună oastea, formată din „feciori de boieri", „nepoţi de ghinărari"-

şi în zorii zilei pleacă la vînătoare. Dar abia în faptul serii, după multe 
încercări zadarnice, reuşeşte să dea de „urma de fiară". Pînă atunci 
cutreieraseră cu eforturi istovitoare 

munţii 
cu brazii 
şi cu fagii, 
cerul 
cu stelele, 
cîmpul 
cu florile, 
dealul 
cu podgorile, 
vîlcelele 
cu viorelele 
şi satele 
cu fetele'29. 

28 Ibid., p. 174. 
29 Ibid. 
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Ideea căutării stăruitoare, realizată admirabil prin enumerarea aglo-
merată a întîmplărilor călătoriei (rimele interioare care rup versurile 
au o mare forţă de sugestie), echivalează cu un nou. elogiu adus miresei, 
unicităţii ei şi, desigur, dragostei însăşi. Tînărul împărat a cutreierai-
printre altele „satele / cu fetele", dar e limpede că el caută o „urmă" 
anume şi că deci nu se va putea opri nicăieri pînă ce n-o va găsi. 

Ultimele versuri citate reţin o evadare din metaforic căltre planul 
real, egală cu o nouă încercare de decodaj, pentru a tempera probabil 
zborul imaginaţiei celor oare ascultă oraţia şi a le reaminti astfel sensul 
real al fabulaţiei, adevărata ei finalitate. 

Motivul „uimei de fiară" este urmat apoi de cel al „sfatului" ţinut 
pentru dezlegarea enigmei, făcîndu-se aproape abrupt (nu în (toate va-
riantele) trecerea la un alt motiv: al florii care nu rodeşte, nu înfloreşte 
„şi nici locul nu-i prieşte / ci imai mult se ofileşte" şi care trebuie dusă 
(de-asta au venit ei, solii) în grădina împăratului: 

„Acum, ori floricica să ne daţi, 
ori, de nu, nu scăpaţi; 
căci am venit cu tîrnăcoape 
de argint 
să scoatem floricica 
din pămînt; 
s-o scoatem din rădăcină, 
s-o ducem la-mpăratu-n grădină, 
c-acolo să înflorească, 
să rodească, 
locul să-i priiască 
şi să nu se ofilească30. 

Acesta este motivul central al oraţiei şi aici trebuiesc căutate sensurile, 
atît ale ceremonialului cît şi ale discursului poetic. 

Comparaţiile — simbol (urmă de zînă, de căprioară, în alte va-
riante — floare de rai, crăiasă, „floricica frumoasă şi drăgăstoasă"), 
diminutivele, suita epitetică, ne referim evident la toate variantele, fap-
tul că solii vin cu „tîrnăcoape de argint / să scoată floricica din pămînt", 
reuşesc să traseze cîteva linii ale unui portret ce va fi amplificat, com-
pletat cu detalii de către celelalte specii folclorice care apar cu acest 
prilej. Dar dacă atributele asupra cărora se insistă cînd e vorba de 
mireasă sînt frumuseţea, drăgălăşenia, gingăşia, în cazul mirelui se 
relevă altele: hărnicia, 'hotărîrea, voinţa, în general, fiindcă ne referim 
la o perioadă mai timpurie, virtuţile bărbăteşti, voiniceşti ale „tînăru-
lui împărat". 

Partea a doua a oraţiei renunţă la tonul sobru din prima secţiune, 
locul lui fiind luat de gluma copioasă şi pe alocuri obscenă (fragmentele 
acestea au fost însă evitate la tipărire de către culegători). Datele con-
trolabile ale obiceiului sînt mult mai numeroase, prezente în perma-
nenţă chiar; acesta e descris amănunţit, dar nu întotdeauna sînt găsite 

30 Ibid., p. 175. 
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echivalentele artistice necesare pentru a transforma naraţiunea în poezie 
veritabilă. 

Acum se schimbă ploştile (motivul firmanului împărătesc) se cer 
şi se oferă daruri eolăcerilor, daruri care trebuie „să fie de-aici din 
casă / de la cinstita mireasă", adică lucrate de ea, 

să nu fie de pe la vecine, 
să păţim vreo ruşine, 
că atunci va fi cinstea noastră 
şi ocara dumneavoastră31 

se anunţă sosirea alaiului mirelui şi se fac aluzii la masa îmbelşugată 
cu care trebuie aşteptaţi nuntaşii. 

Cum spuneam, notele de umor, în manieră tipic folclorică, îngroşat, 
străbat de la un capăt la altul această parte a oraţiei de colăcărie. Săge-
ţile sînt îndreptate împotriva celor din asistenţă, în ordinea ierarhică 
a rolului pe care-J. deţin în cadrul ceremonialului, şi urmăresc să descre-
ţească frunţile, să spulbere sau numai să atenueze aitmosféra gravă de 
pînă atunci. S-ar putea ca înţelesul originar al fenomenului să fie găsit 
şi în altă parte. Rîsul ar urma să fie, în această ultimă viziune, de bun 
augur, un tonic pentru .noua familie; sau poate sîntem în faţa unui ele-
ment de gîndire arhaică, golit de sensul iniţial, potrivit căruia „rîsetele 
zgomotoase au putere apotropeică împotriva spiritelor nocive"32 care tre-
buie îndepărtate de cei doi tineri. 

Una dintre funcţiile oraţiei de colăcărie este şi cea de urare („Noi 
am descălica / şi am mai sta / d-am ura"), aşa cum reiese din chiar 
etimologia termenului. Poate că şi ea explică într-o oarecare măsură 
tendinţa spre fabulos, spre supradimensionare pe care am remarcat-o 
în rîndurile de mai sus. Maniera e cunoscută din colinde, pluguşor, pre-
cum şi din alte specii încadrabile poeziei populare de ritual, unde magia 
cuvîntului se aliază cu cea prin similitudine pentru a spori siguranţa 
realizării unor dorinţe exprimate de om. 

In cazul nostru, riturile, actele folclorice şi textul oraţiei de colă-
cărie trebuie, alături de cele la care se apelează în alte faze ale cere-
monialului, să ajute încă de pe acum la consolidarea şi prosperitatea noii 
familii. 

IIIActEPCKAfl P E M b 
íTpedaapumeAbHue 3aMe<iaHUR djin nocÂedytouifieo anaAU3a 

( P e 3 io M e ) 

ILIaijjepcKasi p e ^ b B paMKax CBAJIEÖHORO o ő p a a a OTME'iaeT MOMÉHT, Kor.ua CBAAEÖHOE m e c r 
s i t e jjceHHxa npiiőbiBaeT B aom poAureJieü HeBecTw jina Toro, noóbi B3HTb eé. 

XUiiî Toro, q-roöbi TO^Hee yjiOBHTb 3HaieHHH nosTHqecKoro TeKCTa aBTop np0B0AHT cHaqaj ia 
aHajIHS COCTaBJIHKHUHX liaCTeft 3TOrO MOMeiITa, Ha3B3HHOrO npHHHTbIM TepMHHOM „ c o l ă c ă r i t " 

31 Ibid. 
32 O v i d i u B î r 1 e a, Poveştile lui Creangă, Bucureş t i , E d i t u r a p e n t r u l i t e r a -

t u r ă , 1967, p. 129. 
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(np0HCX0AHiu,HM 0 T CJIOBA „ c o l a c " ) H nuTaeTCíi ycTaHOBHTb ero MecTO H pojib B paMKax o6bi-
q a s B iiejioM. 

IUacbepcKan p e i b COCTOHT, B KOHG^HOM HTore, B nepeJiomeHHH Ha ruiaH ajuieropHH SToro 
axa na oöpíifla. B nepnoft nacTH, B KOTopoft orracaH nyTb îKeHHxa K flOMy HeDecTW, TOH caepxcaH-
HblH, TOpHieCTBeHHbIH. B o BTOpOH TOCTH n p e O Ő J i a f l a i O T OTTGHKH lOMOpa, ' npH3BaHHbie p a 3 B e H T b 
cepbé3Hyio oöcTaHOBKy, co3AaHHyio H nojmepjKaHHyio AO Tex nop. 

CKa3aHHaH He3aA0Jir0 a o Toro, KaK ocymecTBHTb Ha caMOM AeJie nepexoA fleByniKH H nap -
hk B KaTeropHio B3pocjibix, HiacfiepcKaa peqb coAep>KHT B ceőe noAJiHHHbie ixeHHOCTH ncKyccTBa, 
AQKa3biBaa Henc^epnaeMbie cpe^cTBa HapoAHoro Ayxa. 

U N É P I T H A L A M E F O L K L O R I Q U E R O U M A I N 
Préliminaires d'une analyse ă venir 

(R é s u m é) 

L ' é p i t h a l a m e f o l k l o r i q u e n ő m m é „ora ţ i e d e co lăcăr ie" m a r q u e , d a n s le c a d r e 
d u c é r é m o n i a l nup ţ i a l , l e m o m e n t oü le cor tége d u f i a n c é • a r r i v e â l a m a i s o n des 
p a r e n t s d e la f i a n c é e p o u r r é c l a m e r ce t te d e r a i e r e . 

A f i n de f i x e r p l u s e x a c t e m e n t Ies s ign i f i ca t ions d u t e x t e poé t ique , l ' a u t e u r 
p r o c é d e a u p r é a l a b l e â u n e a n a l y s e des c o m p o s a n t e s de ce m o m e n t , n ő m m é se lon 
l e t e r m e consac re „co lăcă r i t " (dé r ivé d u m o t „colac", p a i n t réssé , d e f l e u r d e 
f r o m e n t ) et il e s saye d ' en é t ab l i r la p l a c e e t le r ö l e d a n s l ' é conomie d ' e n s e m b l e d e 
la cou tume . 

L ' „o ra ţ i e" consis te , en d e r n i é r e ana lyse , en u n e t r a n s p o s i t i o n s u r le p lan . 
a l l égo r ique de ce t t e é t a p e d u c é r é m o n i a l . D a n s l a p r e m i e r e pâ r t i e , ' q u i déc r i t l e 
c h e m i n e m e n t j u s q u ' â l a m a i s o n d e l a f i ancée , le t o n es t sobre, so lenne l ; d a n s l a 
seconde p r é d o m i n e n t les no te s d ' h u m o u r qu i o n t p o u r b u t de t r a n s f o r m e r 
l ' a t m o s p h é r e g r a v e c réée et e n t r e t e n u e j u s q u ' a l o r s . 

Réc i tée p e u a v a n t le p a s s a g e v é r i t a b l e d e l a j e u n e f i l l e e t d u j e u n e h o m m e 
d a n s la ca tégor ie des p e r s o n n e s adu l t e s , l ' „o ra ţ i e de co lăcă r ie" con t i en t d ' a u t h e n t i q u e s 
v a l e u r s a r t i s t i q u e s e t m e t en rel ief les r e s sources i n é p u i s a b l e s de l ' e sp r i t p o p u l a i r e . 



O „ABATERE" CARE DEVINE NORMĂ 
ÎN LIMBA ROMÂNA ACTUALĂ 

d e 

G. GRUIŢĂ 

Se întîlneşte azi în limba română vorbită şi scrisă o „abatere", care, 
prin frecvenţa ei, oferă cea mai flagrantă discordanţă între normă şi 
uz. E vorba de tendinţa tot mai acentuată a vorbitorilor de a nu mai 
acorda în caz, în anumite condiţii, atributul adjeativial exprimat prin 
adjectiv propriu-zis sau prin participiu. Dezacordul e evident doar la 
genitiv-dativ feminin singular, căci numai la acest gen şi număr adjec-
tivul are o formă pentru genitiv-dativ şi alta pentru nominativ-acuzativ, 
ca de altfel şi substantivele feminine. 

Chiar şi cei care ţin la forma literară a exprimării lor, conformă 
cu norma, sînt furaţi tot mai des de „abatere". Sînt excepţii foarte 
rare cărţile şi publicaţiile apărute în ultimia vreme în care să nu întîl-
nim aceste oscilaţii. Limba vorbită se pare că a abandonat aproape total 
acest acord îin anumite condiţii. 

Afirmaţiile de mai sus se întemeiază pe un bogat material ilustrativ, 
extras din operele multor scriitori români contemporani consacraţi, pre-
cum şi din ziarele şi revistele curente. Să dăm cîteva exemple: 

„...120 de pagini ale unei cărţi apreciată de la început de critica 
literară." (Gazeta literară, XIII, 1966, nr. 31, pag. 6, col. I). 

„Unei culturi universale golită de particularităţi etnice ..." (Lucea-
fărul, IX, 1966, nr. 47, pag. I, col. 4) 

„Primatul epicului este confirmat prin semnificaţiile epopeii văzută 
ca modalitatea cea mai fericită (Steaua, XVIII, 1966, nr. 9, pag. 73) 

„Pe urmă s-a aşteptat construirea unei sonde special ridicată pentru 
filmare." (Cinema, V, 1967, nr. I, pag. 18, col. 2) 

„Greşeala" nu ocoleşte nici revistele de lingvistică, nici cotidianele 
centrale de mare tiraj, publicaţii cu mare autoexigenţă lingvistică. Iată 
un astfel de exemplu chiar într-un titlu: 

„Cîteva probleme de sintaxă... Pe marginea temei de gramatică 
dată la examenul de admitere în şcoala medie în sesiunea din iulie 1957" 
(Limba română, VII, 1958, nr. 3, pag. 64) 
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Exemplele de dezacord sînt mult mai numeroase în alte ziare şi 
reviste, mai legate, prin specificul lor, de limba vorbită. Aşa este „Spor-
tul", care are cel puţin meritul de a fi mai consecvent în folosirea 
formei neacordate. Dăm doar cîteva exemple din-cele pe care le-am 
•extras: 

„în urma unei pase primită de la Miţaru" (XXIII, 1967, nr. 5197, 
p. 3, col. 1) 

„Ca urmare a topirii zăpezii necurăţată la timp" (XXIII, 1967, nr. 
5197, p. 3, col. 1) 

„A dus faima echipei antrenată de el" (XXIII, 1967, nr. 5192, p. 4, 
col. 1) 

„Rapid datorează victoria unei erori comisă de apărătorul Tudor" 
;(XXIII, 1967, nr. ,5221, p. 3, col. 4). 

Marea frecvenţă a acestui dezacord au ilustrat-o cu exemple toate 
tratatele şi articolele care au dezbătut problema acordului. Cu mai 
bine de 20 de ani în urmă, acad. Iorgu Iordan afirma că „fenomenul 
este atît de răspîndit, încît am impresia că ne aflăm în faţa unei ade-
vărate tendinţe"1. 

Ulterior, în Limba română contemporană, arătînd că nimeni nu e 
scutit de tentaţia acestei „abateri", scria: „M-aş putea cita pe mine 
însumi . . . cu şovăirile pe care mi le cauzează acordul în caz dintre 
atributul participial şi substantiv"2. Ideea e continuată pe aceeaşi pa-
dină, în nota de la subsol: „Şovăirile se termină totdeauna prin aplicarea 
regulii acordului, dar nu garantez că această soluţie este absolut în 
toate situaţiile cea mai justă". 

în timp ce acad. Iorgu Iordan se îndoieşte de justeţea acestei norme, 
majoritatea celorlalţi autori de gramatici şi studii, de lucrări pentru 
•cultivarea limbii ele. se menţin pa poziţia rigidă şi anacronică a respec-
tării ei cu stricteţe. 

E vorba, aşadar, de o inovaţie în limbă faţă de care par a se con-
tura două atitudini ale lingviştilor: una de acceptare, alta de respingere. 
In principiu, ambele atitudini sînt posibile şi legitime. De mai bine 
de un secol şi jumătate, gramatica istorică ne învaţă să privim cu alţi 
ochi „abaterile" şi, apreciind rolul lor în evoluţia limbii, să nu le mai 
condamnăm aprioric. Dar aceeaşi gramatică istorică ne îndeamnă la 
.prudenţă, la discemămînt în aprecierea noului în limbă, diferenţiind 
ceea ce e viabil de ceea ce e efemer. 

Care ar fi criteriul de apreciere a viabilităţii inovaţiei? Răspunsul 
•clar la această întrebare, acceptat azi de toată lumea, e conţinut şi în 
următorul pasaj din cea mai recentă carte a acad. Iorgu Iordan, scrisă 
în colaborare: „Tot ce corespunde legilor de. dezvoltare a limbii trebuie 
.acceptat, indiferent de preferinţele şi gusturile indivizilor sau ale gru-
purilor de indivizi, şi, dimpotrivă, trebuie combătută orice inovaţie care 

1 I o r g u I o r d a n , Limba română actuală. O gramatică a „greşelilor", 
-ediţia a doua, Bucureşt i , 1948, p. 420. ' , 

2 I o r g u I o r d a n , Limba română contemporană, {ediţia a Il-a), Bucureşti , 
,1956, p. 602. 
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nu se conformează acestor legi. Urmează, deci, că se impune cunoaşterea 
legilor de dezvoltare a limbii întregului popor penltru a putea aprecia, 
din acest punct de vedere, schimbările care se produc în limbă sub 
ochii noştri"3. 

Rămîne, deci, de văzut, în cazul abaterii în discuţie, în ce măsură 
corespunde legilor de dezvoltare a limbii, tendinţelor ei generale de 
evoluţie. Deşi .cercetarea o facem cu un scop normativ, acceptarea cri-
teriului amintit ne obligă ia studierea premiselor şi a evoluţiei faptului 
de limbă pe care îl dezbatem. 

Părerea noastră este că problema unui atribut adjectival neacordat 
în caz apare în limba română în secolul al XIX-lea. Apariţia şi dezvol-
tarea stilului publicistic, cu o sintaxă mai mobilă şi mai receptivă la 
influenţe străine, a dus--la abundenţa unor construcţii conttrase4. Acestea 
dau sprinteneală şi concizie exprimării, chiar dacă uneori se pierde 
din precizie în acest fel. Diferite subordonate, care lungeau fraza, au 
fost reduse la părţi de propoziţie, la diferite construcţii, prin renun-
ţarea -la cuvîntul subordónator şi trecerea predicatului la mod neper-
sonal. O frază ca următoarea: „Pentru că era necunoscută în sală, femeii 
nu i s-a făcut loc" a devenit: „Necunoscută în sală, femeii nu i s-a 
făcut loc". O subordonată Gauzală s-a transformat într-o construcţie cu 
acelaşi înţeles. Subordonlarea ei faţă de regenit se menţine, dar se reali-
zează altfel, prin parataxă şi nu prin element ijoncţional, ca înainte. 

In -cazul subordonatelor atributive, lucrurile s-au întîmplat puţin 
-deosebit. Atributivele simple, cî-nd se contrag, se reduc la un singur 
-cuvînt, participiu sau adjectiv. In felul acesta, urmând de obicei imediat 
după substantivul regent al fostei propoziţii, participiul sau adjectivul 
rezultat din contragere a ajuns să se acorde în caz cu -acest substantiv. 
Nici nu s-ar fi putut întâmpla altfel, căci, rămas singur, adjectivul sau 
participiul nu mai putea fi simţit ca o unitate -sintactică cu o relativă 
independenţă, un al doilea centru sintactic al fraz:ei, ci ca o „anexă"5 

a substantivului, aşa ca în exemplele următoare: 
„A dat cartea unei eleve — care a fost premiată 

— care era fruntaşă" 
„A dat cartea unei eleve — premiate 

— fruntaşe 
După cum se vede, acordul a devenit mijlocul de realizare a subor-

donării, iar cuvintele rezultate din contragere sporesc numărul atribu-
telor adjectivale oare se subordonează î-n acest fel. In situaţia -atributi-
velor dezvoltate contrase, mijlocul de subordonare rămîne acelaşi, ca la 

3 I o r g u I o r d a n , V a l é r i a G u ţ u - R o m a l o , A l e x a n d r u N i c u -
1 e s c u, Structura morfologică a limbii române contemporane, Bucureşt i , 1967, 
p. 267. 

4 Nu sus ţ inem pr in aceas ta că p înă în secolul al X I X - l e a n u au exis ta t 
•contrageri, ci doar că n u m ă r u l lor creşte a c u m brusc, aşa că o adevă ra t ă p rob l emă 
a dezacordului în discuţie ab ia a c u m apare . 

5 T e r m e n u l a p a r ţ i n e academic ianulu i I o r g u I o r d a n ; cf. Limba română 
contemporană, edi ţ ia a I l -a , p. 602. 
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alte secundare care se contrag: paraţaxa. Această rezistenţă în faţa acor-
dului ni se pare firească din mai multe motive. 

Construcţia provenită dintr-o atributivă dezvoltata nu se reduce, la 
un singur cuvînt. Adjectivul sau participiul are acum determinante şi, 
de aceea, nu mai e simţit aa o simplă „.anexă" a substantivului de 
dinaintea lui, ci în primul rînd ca regent al cuvintelor care îl urmează, 
păstrînd greutatea sintactică a fostei subordonate atributive şi relativa 
ei independenţă. Determinantul întăreşte foarte mulit valoarea de verb 
a participiului, iar în cazul unui adjectiv, determinantul ne face să 
simţim prezenţa copulei din fostul predicat nominal, să înţelegem adjec-
tivul mai múlt oa nume predicativ decît ca atribut. 

„Se anunţă vizita unei delegaţii franceze •—• care este condusă de 
însuşi şeful statului 

— condusă de însuşi şe-
ful statului. 

„Şi-a închinat munca acestei metode noi — care este apreciabilă 
din toate punctele de 
vedere. 

— apreciabilă din toate 
punctele de vedere. 

Mai constatăm, pe de altă parte, că ceea ce se exprimă prin con-
strucţia contrasă e cel puţin la fel de important, din punotul de vedere 
al conţinutului, oa şi ideea din grupul sintactic ce-1 precedă. în gîndirea 
vorbitorilor e clar acest lucru şi îl subliniază folosind nominativul pentru 
participiu şi adjectiv, căci în felul acesta se atrage mai mult -atenţia 
asupra a ceea ce exprimă aceste cuvinte6. De altfel, faptul că sînt simţite 
ca unităţi sintaati.ee diferite şi oarecum independente se vede şi din 
pauza pe care o fac vorbitorii înaintea acestor participii sau adjective' 
urmate de determinări. Această pauză .trebuie marcată în scris prin 
virgulă, arătîndu-se astfel caraoterul relativ izolat al construcţiei în 
discuţie. ^ 

Acordul discutat aici nu se face uneori şi din motive de imposibi-
litate. Cînd construcţia are caracter absolut, subiectul fostei propoziţii 
e prezent7, iar fostul nume predicativ sau participiu al pasivului trebuie 
să se acorde cu el. 

„In 1907 s-a recurs la serviciile armatei, formată şi ea tot din 
ţărani". 

„Fata de împărat o dădu mamei sale, frumoasă ea însăşi ca soarele 

6 Cf. N. I. B a r b u, Sintaxa limbii române după metoda istorico-stilistică, 
Bucureşt i , 1945, p. 116. 

7 Aceas ta se poa te î n t împ la n u m a i cînd se contrage o a t r i bu t ivă care a r e 
subiect re lua t . î n celelalte cazur i subiectul a t r ibu t ive i sau d i spa re (cînd e e x p r i m a t 
p r in p r o n u m e relativ), sau devine complemen t de agent în noua construcţ ie . 
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Considerăm că gramaticile sînt îndreptăţite să consemneze ca normă 
obligatorie acordul în caz al participiului sau al adjectivului provenit 
din contragerea unei atributive simple, sau care poate fi considerat ca 
atare. Sînt depăşite însă cînd pretind acest lucru şi în alte situaţii. 
Motivul că nerespeotarea lui ar putea provoca dese confuzii gramaticale 
şi semantice8 ni se pare neîntemeiat. Ba am putea spune că, uneori, 
tocmai acest dezacord aduce claritate. Iată un exemplu: 

„120 de pagini ale unei cărţi apreciată de la început de critică". 
Forma de nominativ ne arată ciar că întreaga carte a fost apreciată, pe 
cînd forma de genitiv-dativ ar fi făcut posibilă şi interpretarea că doar 
120 de pagini ale cărţii au fost apreciate. 

Nu trebuie să uităm, de asemenea, că doar singularul femininelor 
are forme deosebite pentru, genitiv-dativ, iar cînd e vorba de adjective 
şi participii la alte genuri, nu mai putem apela lia desinenţele cauzale 
pentru stabilirea raporturilor. Renunţarea de către vorbitori la acordul 
amintit, impus mai mult de analogia cu atributiva simplă contrasă, se 
înscrie în tendinţa mai generală prezentă în limba română, aceea de 
slăbire a forţei genitiv-dativului, a simţului pentru flexiunea nomi-
nală9. 

Dezacordul discutat are la noi un precedent în situaţia apoziţiei, 
care în limba română actuală se acordă tot mai rar, sau aproape de loc, 
în caz, cu regentul său, exceptînd coincidenţele de nominativ. Neîncre-
derea în desinenţele nominale, abandonarea, lor cu uşurinţă tot m.ai 
des nu sînt străine de legea economiei de material, care dirijează azi 
în limba română10 şi care se concretizează şi sub forma folosirii unui 
singur semn, a unui singur mijloc peotru realizarea unei categorii gra-
maticale, a unui raport sintadtic11. 

Pe temeiul celor arătate mai sus, considerăm că" se poate degaja 
concluzia că regula acordului atributului adjectival exprimat prin adje&-
tive şi participii feminine trebuie reformulaită astfel: 

1. Participiile şi adjectivele feminine care au determinant nu se 
acordă în caz cu substantivul. Ele provin dintr-o subordonată dezvoltată 
contrasă, sau sînt considerate ca atare, iar determinantul, care are de 
obicei concreteţea unui complement de agent, a unui circumstanţial etc., 
face să fie tratate în primul rînd ca regente. Acest lucru impune păs-
trarea formei de nominativ, cazul sulbiectului, care dă relief şi prestigiu 
de regent cuvîntului. 

8 Cf. Gramatica limbii române, edi ţ ia a doua revizui tă şi adăug i tă , Ed i tu ra 
Academiei R.P.R., Bucureşt i , 1963, voi. II, p. 145. 

9 Cf. A l . G r a u r , Evoluţa limbii române. Privire sintetică, Ed i tu ra Şt i in-
ţ i f ică, Bucureşt i , 1963, p. 65. 

10 Cf. A l . G r a u r , Studii de lingvistică generală. Variantă nouă, Ed i tu ra 
Şt i inţ i f ică, Bucureşt i . 196.0, p. 260. 

11 Vezi: „mie unul", „oricui altul", „omului acesta", u n d e p a r a t a x a a p re lua t 
ş i rolul des inenţe lor cazuale, r enun ţ îndu - se as t fe l la acord. 
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2. Celelalte participii şi adjective se acordă în caz cu substantivul 
pe care îl determină. Această regulă poate fi concretizată prin exemple 
ca următoarele: 

„Răspunde unei întrebări puse", dar 
„Răspunde unei întrebări, pusă în şedinţă de studenţii anului" 
„Răspunsul unei întrebări interesante", dar 
„Răspunsul unei întrebări, interesantă din punctul nostru de vedere" 
Un substantiv în genitiv-dativ poate avea determinant multiplu 

(participii, adjective) dintre care doar unul are determinant la rîndul 
său. Şi în astfel de împrejurări regula se respectă; se acordă în caz 
doar adjeotivul sau participiul care nu are determinant: 

„Gîndul prinderii unei Iostriţe vrăjite, vestită în toată partea lo-
cului" (Gazeta literară, XIV, 1967, nr. 6, p. 7, col. 1). 

Referindu-ne la limha scrisă, problema are şi implicaţii de punc-
tuaţie. Construcţiile cu participiu sau adjeotivul neacordat în caz au 
caracter sau nuanţă explicativă, chiar şi cele care provin. din subordo-
nate determinative. Pentru a marca pauza care se face, în mod obişnuit, 
înaintea acestor construcţii, éle se separă prin virgulă, punîndu-se în 
evidenţă astfel şi independenţa, izolarea lor relativă. 

Cînd substantivul, fost regent al atributivei dezvoltate contrase, e 
articulat eu articol hotărît şi nu mai are alt determinant decît această 
construcţie, deci sînt alăturate, nu se poate pune virgula între ele. Carac-
terul determinativ-este, în asemenea situaţii, mai evident; raportul dintre 
substantiv şi participiu sau adjectiv este mai puternic. Însuşi articolul 
hotărît al substantivului e impus de construcţia care îi urmează. 

„A adus faimă revistei condusă de el" 
Virgula se pune, însă, cînd substantivul mai are un determinant, 

care se intercalează între substantiv şi participiul sau adjectivul con-
strucţiei. 

„A adus faimă revistei Contemporanul, condusă de el." 

„ 0 T K J 1 0 H E H H E " , C T A H O B f l ^ E E C f l . „ H O P M O Î Î " B C O B P E M E H H O M P Y M b l H C K O M 

Î I 3 b I K E 

( P e 3 io M e ) 

B COBpeMGHHOM pyMHHCKOM 5I3bIKe OHeBHAHa TeHAeHUHSI He COrJiaCOBblBaTb affbeKTHBHOe 
onpe,n&neHHe c HMeueM cymecTBHTejibiibiM B onpefteJieHHbix yc j ioBMx. BbirmcKH H3 ne^iara H 
H3 npOH3Be,5eHHH COBpeMeHHblX pyMbIHCKHX aBTOpOB HJTJIlOCTpHpyiOT waCTOTy 3T0I-0,,0TKJIOileHHsi". 
AnajIH3Hpy!I 9TH npHMepbl, MOJKHO CAejiaTb BbIBOfl, HTO HMÍI IipHJiaraTeJlblIOe HJIH npHMaCTHe, 
BbiCTynaiomHe B pojiH onpefleJieHHfl, He corjiacywrcsi c onpeAeJisieMbiM cymecTBHTejibHbiM, rjiaB-
HbiM 0őpa30M Torfla, KorAa OHO B CBOIO o^epejib MBJiîieTcsi CJIOBOM OT KOToporo 3HBHCHT flpyrne 
•wieHbi npeAJio3KeHH5i. C^HTan oöocnoBaHHbiM, B Jiaimbix ycjioBHHx, ynoTpeöjieüHe affbeKTHBHoro. 
onpejiejieiiHH B HineHHTeJibHOM naflexte — naflesce nof l j iewamero, KOTopbiö npHAaeT cjiOBy npe-
CTH3K Beflymero, MOJKHO Gbijio 6bi nepecţ)opMy.nnpoBaTb 33KOH corjiacoBaHHH a^ieKTHBHoro on-. 
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pe;iejieHH& (meii B unfly ynoTpeÖJienne) cjie^yiomHM 06pa30M: aAteimiBiioe onpenejiemie, Bbipa-
JK6HH06 COÖCTBGHHO HMeHeM npHJiaraTeJibHbiM HJIH npoHcxoflHiuee H3 npHiacTHH, corviacveTCSi 
B naflöKe c HMEHEM cymecTBHTejibubiM jimnh B TOM cjiyqae, eonii y Hero caMoro HeT onpeaeJiHio-
ILTFLX CJIOB. 

UN „ÉCART" Q U I D E V I E N T „ N O R M E " E N R O U M A I N C O N T E M P O R A I N 

( R é s u m é ) 

On r e l e v e d a n s le r o u m a i n d ' a u j o u r d ' h u i u n e t e n d a n c e é v i d e n t e des s u j e t s 
parlants â n e p l u s f a i r e l ' a cco rd d u cas e n t r e l ' ad j ec t i f qua l i f i ca t i f (en r o u m a i n 
„atribut ad j ec t i va l " ) e t le subs t an t i f d a n s c e r t a i n e s condi t ions . Des e x t r a i t s de 
presse et des c i t a t ions d ' a u t e u r s r o u m a i n s c o n t e m p o r a i n s i l l u s t r e n t l a f r équence-
de cet „éca r t " g r a m m a t i c a l . D e l ' a n a l y s e d e ces e x e m p l e s on p e u t d é d u i r e q u e 
l 'adjectif ou l e p a r t i c i p e a y a n t le ro le d e qua l i f i ca t i f (r. „ a t r ibu t " ) est e m p l o y é 
non-accordé a v e c le s u b s t a n t i f ' qu ' i l qua l i f i e , s u r t o u t l o r s q u e ce d e r n i e r est, de 
son cöté, le r é g e n t d ' a u t r e s p a r t i e s de l a p ropos i t i on (voir e x e m p l e s d a n s le corps. 
de l 'article). 

En c o n s i d é r a n t just i f iée , ' d a n s u n t e l cas, la m i s e de l ' ad j ec t i f a u n o m i n a t i f , 
cas du s u j e t conféranit a u m o t ü n p re s t i ge de r égen t , et en t e n a n t c o m p t e de-
l'usage actuel , on p o u r r a i t r e f o r m u l e r a ins i la r eg ie d ' accord de l ' ad j ec t i f q u a l i f i -
catif: „le qua l i f i ca t i f (r. „ a t r i bu t " ) d ' u n subs tan t i f e x p r i m é p a r u n ad jec t i f p r o -
p remen t d i t ou p r o v e n a n t d ' u n p a r t i c i p e n e s ' a cco rde en cas avec le s u b s t a n t i f 
qual i f ié q u e s i cet ad j ec t i f n ' a p a s l u i - rnéme d e d é t e r m i n a n t s " . 





ROLUL LABORATORULUI DE LIMBĂ ÎN CADRUL 
CURSULUI PRACTIC (II) 

Recunoaşterea şi producerea structurilor sintactice 

de 
AUREL TROFIN 

Pentru recunoaşterea structurilor sintactice este nevoie de exerciţii 
de ascultare a conversaţiilor din limba respectivă înregistrate în tempo 
normal. în anul universitar trecut noi am prezentat studenţilor texte 
paralele în pronunţia britanică şi americană. Acest lucru s-a putut face 
colaborînd cu lectorii străini din cadrul catedrei iar rezultatele practice 
obţinute în stăpînirea limbii vorbite au fost bune. 

Un mare rol în recunoaşterea structurilor sintactice îl au exerci-
ţiile cu părţi de vorbire (şi implicit de propoziţie) neaccentuate cum ar 
fi în special pronume personale, verbe auxiliare şi defeotiv modale, 
prepoziţii şi conjuncţii. Aceste exerciţii sînt cu atît mai necesare cu cît 
în şcoala medie ele sînt complet neglijate fapt care duce implicit la 
greutăţi în înţelegerea limbii vorbită în tempo normal. De fapt greutatea 
în înţelegerea unui străin nu se datorează numai faptului că el vorbeşte 
repede dar şi că străinii, şi limba vorbită în general, face uz de formele 
slabe ale cuvintelor. Or, studenţii noştri au nevoie tocmai de exerciţii 
de acest fel care să fie făcute atît în clasă cît şi în laborator. 

Astfel în exemplul: I cm go there, unde can go se pronunţă (kar| 
gau) aproximativ, ca numele propriu Congo (K^ngau)- Dacă studentul 
nu este obişnuit cu forma verbală slabă, neaccentuată, nu va fi în stare 
să recunoască şi să reproducă această propoziţiune. în anul universitar 
1966/67, din 18 studenţi doar doi au reuşit să reproducă această propo-
ziţiune şi încă cîteva de acest tip — dificultatea a fost creată de pro-
nunţarea slabă, de fapt normală, ca în limba vorbită a predicatului 
verbal can go. Asemenea exerciţii trebuie să se facă atît în orele de 
clasă cît şi în cele de laborator 'iar exerciţiile din laborator să fie o 
repetare a tipului de exerciţii făcuite în clasă. Aceasta ar face ca stu-
denţii să stăpînească bine limba, deoarece numărul de ore afectat pentru 
exerciţii de acest fel.este destul de mare. De asemenea este necesar ca 
şi în clasă să se lucreze cu magnetofonul, iar studenţilor din anii mai 

5 — Phi îo logia 1/1969 
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mari să li se prezinte şi înregistrări cu pronunţări dialectale sau C'ockney 
English, pentru a-i familiariza cu situaţia reală existentă în limba en-
gleză actuală. 

Pentru producerea structurilor sintactice studentul trebuie să facă 
propoziţiuni proprii în exerciţiile de substituire sau ca răspuns la dife-
rite întrebări. Apoi, el primeşte forma corectă oa verificare a propriului 
răspuns, acesta fiind unul din principiile pe care se bazează învăţămîntul 
programat1. însuşirea este mult mai eficace cînd studentul are posibi-
litatea să controleze corectitudinea, răspunsului iar răspunsul corect con-
stituie un stimulent. în această etapă de mare ajutor este activitatea 
în laborator unde se pot face şi înregistrări. Trebuie să subliniem că 
este absolut necesar ca răspunsul să fie verificat şi aprobat de profesor 
şi nu de student, pentru că neobservînd unele greşeli studentul poate 
fi stimulat să înveţe o formă greşită. Cînd nu poate fi recunoscută o> 
formă gramaticală (de exemplu verbul la persoana a IlI-a singular sau 
la trecut,, substantive la plural) noi sugerăm oa. pronunţarea ei să fie 
exagerată, soluţie pe care am aplicat-o şi care a dat rezultate, deşi 
aceasta este considerată ca o falsificare a realităţii2. Recomandăm oa în 
timpul exerciţiilor studentul să scrie exemplul iar verificarea corecti-
tudinii formei sorise şi orale să o facă profesorul înainte ca studentul 
să facă înregistrarea pe bandă3. Se înţelege că nu toate exerciţiile vor 
fi înregistrate. Foarte multe exerciţii de producere a structurilor sin-
tactice vor fi orale chiar în laborator. 

Referitor la modul de însuşire a structurii unei limbi străine unii 
lingvişti4 susţin că studentul poate învăţa structura noii limibi mai uşor 
prin studierea cu atenţie a dialogurilor care cuprind' elementele struc-
turale şi care îşi dezwăluie înţelesul' propriu decît dacă aceste unităţi 
structurale îi sînt explicate de către profesor şi că exersarea modelelor 
trebuie să se facă pînă cînd studentul prinde regulile gramaticale în 
mod spontan, automat5. 

Praotioa a 'demonstrat că scurtele explicaţii sînt de mare ajutor 
în însuşirea oricărui material nou cu atît mai mult cu cît înşişi studenţii 
doresc să ştie ce sînit învăţaţi. Se pare că acest procedeu al repetării 
automate are la bază modul de însuşire a limbii străine de către copii. 
Dar cu totul alta este psihologia adultului. în cazul adultului trebuie 

1 R ó b e r t L. A l l e n , A Reassessment of the Role of the Language Labo-
ratory in English Teaching Forum, voi. D, n r . 4, Ju ly—Augus t , 1966, p. 5. 

2 Ibidem. 
3 Ibidem. Aceas tă tehnică a au tocorec tăr i i a m încercat -o şi noi a t î t cu s tu -

denţ i i de l a special i ta te cît şi cu cei de la Univers i t a t ea popu la ră . Re lu înd e x e r -
ciţi i le de t i pu l celor autocoreotate a m cons ta ta t o r educe re subs tan ţ i a l ă a g reşe -
lilor. Au tover i f i ca rea r ă spunsu lu i şi in tonaţ ie i o r ecomandă şi R o b e r t L a d o 
în English Pattern Practices (Establishing the Patterns as Habits), A n n Arbor , The-
Univers i ty of Michigan Press , 1964. 

' ' C h a r l e s C. F r i e s a n d A g n e s C. F r i e s , Foundatîons for English 
Teaching, Tokyo, 1963, p. 19! 

5 J o h n P . H u g h e s , The Science of Language (An Introduction to Lin-
guistics), N e w York, 1963, p. 270. 



ROLUL LABORATORULUI DE LIMBĂ 67 

să ţinem neapărat seama de faptul că noile structuri care se însuşesc 
sînt nevoite să se strecoare printre modelele structurale deja formate 
şi consolidate ale limbii materne6. Foarte mulţi cercetători susţin că 
cele mai bune rezultate în însuşirea unei limbi străine sîot obţinute 
de cei care învaţă limba întîi oral şi apoi scris. Acest lucru a dus la 
exagerarea rolului etapei orale. Rezultatele au dovedit că exagerarea 
unei etape de însuşire în defavoarea alteia poate avea rezultate negative 
neaşteptate. 

Experimentele făcute la Sain Jose State College în 19617 au de-
monstrat că cei care au învăţat întîi vizual (adică forma scrisă a cuvîn-
tului) şi apoi oral (forma lui sonoră) au obţinut rezultate mai bune 
decît cei care au învăţat întîi oral şi apoi vizuali. Folosirea în exclusi-
vitate a formei orale la cursul practic cu istudenţii anului I, seria 
1965/1966 de la Facultatea de filologie din Clu>j a dus la rezultate dintre 
cele mai slabe iar continuarea aceluiaşi program, cu urnele modificări 
a dus la obţinerea unor rezultate slabe şi cu studenţii din anul I seria 
1966/1967. Astfel după' trei luni de lucru, timp în care exerciţiile scrise 
au ocupat un spaţiu aproape neînsemnat, la două probe scrise nici unul 
din cei 15 studenţi ai grupei nu au reuşit să scrie fără greşeli. Deşi sub 
conducerea profesorului studenţii puteau forma propoziţiuini corecte, cînd 
au trebuit să lucreze individual — în scris •— au făcut greşeli de acord 
cît şi greşeli privind ordinea cuvintelor în propoziţiune. Cele iriai multe 
au fost greşelile de ortografie. Subliniem că aceste exerciţii au cuprins 
numai exemple de tipul celor lucrate în clasa iar cuvintele au fost dintre 
cele mai uzuale ca school, shoe, leaves, to lose, ş.a. 

Părerea noastră este că succesul constă numai în corelarea judi-
cioasă a tuturor etapelor în procesul de predare şi colaborarea tuturor 
cadrelor care conduc cursul practic în cadrul unui program general 
comun. Se recomandă ca oei care conduc cursurile practice în sălile 
de clasă, să pregătească8 din plin studenţii pentru orele de laborator 
iar acestea să fie conduse de cadre pregătite special pentru acest scop şi 
care e bine să aibă preocupări de lingvistică9. 

6 R o b e r t L a d o , Language Teaching (A Scientific Appvoach), Mc G r s w -
Hi 11 Inc, N e w York, 1964, p. 119. Această idee este sus ţ inu tă şi de C h a r l e s 
C. F r i e s şi A g m e s C. F r i e s care a r a t ă că l imba m a t e r n ă joacă u n m a r e 
rol în p r e d a r e a l imbi i s t ră ine şi că g reu ta tea sau u şu r in ţ a cu care se însuşeş te 
cea de a doua l imbă n u constă în ea însăşi ci în l i m b a m a t e r n ă (op. cit., p.' i l ) 
şi că este necesar să se facă compara ţ ie în t re cele două l imbi (op. cit., p . 12). De 
f a p t aceste a f i rma ţ i i v in în cont radic ţ ie cu cea p e n t r u care a m făcu t t r i m i t e r e a 
la no ta 4. O luc ra re a p ă r u t ă la noi şi ca re a r e la baza e laborăr i i tocmai aceste 
pr incipi i a le comparăr i i cu l imba m a t e r n ă este Dicţionarul englez-român ( M i h a i l 
B o g d a n şi colectiv), Ed. Ş t , Buc., 1965. 

7 J a m e s J . A s h e r , Sensory Interrelationship in the Automated Teaching 
of Foreign Languages, San Jose S ta te College, 1961, după R o b e r t L. A l l e n , 
op. cit., p.. 4. 

8 E d w a r d M - S t a c k, The Language Laboratory and Modern Language 
Teaching, Oxfo rd Univers i ty Press , N e w York, 1966, p. 145. 

9 J o h n P. H u g h e s , op. cit, p. 268. 
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Pentru ca studentul să lucreze activ în laborator e bine ca exerci-
ţiile de scriere să se facă în sala de clasă şi să urmeze după cîteva zile 
de la începerea exerciţiilor orale. Verificarea. eficienţei exerciţiilor tre-
buie să se facă dîndu-de studenţilor să scrie cuvinte şi tipuri de propo-
ziţiuni pe care ei le-au exersat oral10 şi nu altele11. 

Corelarea materialului predat la curs practic trebuie să se reflecte 
şi într-un orar întocmit judicios. Pornind de la situaţia existentă la noi 
cu un program de curs practic de 12 ore săptămânal pentru anul I se-
mestrul I, recomandăm următoarea succesiune cronologică: 1. Fonetică 
—• exerciţii practice; 2. Exerciţii orale în olasă; 3. Exerciţii în laborator; 
4. Interpretări de texte (gramaticale şi lexicale); 5. Conversaţie. 

Această împărţire asigură continuitate logică în procesul de predare 
şi însuşire a limbii. 

Etapele propuse şi discutate de noi •— recunoaşterea şi producerea 
sunetelor, recunoaşterea şi producerea structurilor sintactice — par la 
prima vedere prea simple.. Dar scopul cursului praatic — cel puţin pentru 
studenţii anului I — este de a pregăti studenţii pentru cursurile şi 
seminariile de specialitate care încep din semestrul al IMea şi acest 
lucru nu se face în suficientă măsură în momentul de faţă. Dacă anali-
zăm de exemplu situaţia existentă în anul universitar 1966/67 constatăm 
că nu toţi au studiat limba engleză în şcoală. Astfel din totalul de 
216 studenţi numai 124 au studiat limba engleză în şcoală. Considerăm 
că numai pronind de la situaţia existentă putem crea programa care 
să aibă maximum de eficienţă. 

Laboratorul de limbă prezintă avantajul eă îi dă studentului posi-
bilitatea să treacă de la mediul artificial creat în olasă la discuţia cu 
„străinii"12. Tocmai de aceea activitatea în sala de clasă şi cea în labo-
rator trebuiesc considerate ca părţi componente ale aceluiaşi proces — în-
suşirea limbii în cadrul programului de curs practic. 

Esenţial nu este gradul de înzestrare al laboratorului ci modul cum 
acesta se integrează în programul de învăţămînt. Laboratorul de limbă 
trebuie să fie condus de cadre cu bună pregătire lingvistică şi numai 
pregătirea profesorului este răspunzătoare de rezultatele obţinute13. 

Cît priveşte problema intonaţiei •— deşi exerciţiile de intonaţie se 
fac în cadrul etapelor discutate — considerăm că merită o atenţie deose-
bită şi poate fi tratată separat. 

1° E d w a r d M. S t a c k, op. cit., p. 148. 
Unele eadre didact ice s înt de p ă r e r e că este p l ic t is i tor să se lucreze p r e a 

m u l t a sup ra aceluiaşi ma te r i a l ; dar def ic ienţe le semna la t e se da torează tocmai 
f ap tu lu i că lecţiile n u a u fost p rezen ta t e sub toa te aspectele: fonetic, grafic, g ra -
mat ica l , stilistic. 

12 E d w a r d M. S t a c k, op. cit., p. 145. 
13 J o h n P . H u g h e s , op. cit., p. 270. 
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POJIfa fl3bIK0B0ft JIABOPATOPHH B PAMKAX nPAKTHMECKOrO KYPCA (II) 

0no3Ha.ea.Hue u npotaeodcmeo cunmaKcmeCKUx cmpyKmyp 

( P e 3 K> M e ) 

B nepBofi tiacTH cTaTbH aBTop noAiépKHBaeT 3Hawenne ynpajKiieiiHH no ono3HaBaHHio 
C H H T a K c m e c K H x c T p y K T y p , n n a B H b i M c 6 p a 3 0 M n p H H c n 0 J i b 3 0 B 3 H H H H e y ^ a p H b i x cjiopM CJIOB. 

Bo BTopoft i a c ™ noA^epKHBaeTCH Hec6x0AHM0CTb cooTHeceHHfl MaTepnajia, flaHHoro Ha 
jieKHHHx H Ha jiaőopaTopHbix 3aH5iTHax, »Jia TOTO, "-RICCBI ncMOHb C I Y A E M Y npaBHjibHO Höbic ipo 
yCBOHTb S3bIK. 

B SaKJIIOTCHHIl yTO^HÎÎCTCÎI, lITO H Ha JiaÖOpaTOpHblX 3aHÎITHÎÎX OCHOBHbIM (JiaKTOpOM ÍIBJI5I-
eTCfl npenoAaBaTejib, a ne TexHireecKasi annapaTypa . 

T H E R O L E O F T H E L A B O R A T O R Y IN F O R E I G N L A N G U A G E T E A C H I N G (II) 

The Recognition and the Utterance of Syntactic Patterns 

( S u m m a r y ) 

I n t h e f i r s t p a r t of t h e p a p e r t h e a u t h o r po in t s ou t t h e i m p o r t a n c e of e x e r -
cises i n r ecogn iz ing t h e syn t ac t i c p a t t e r n s espec ia l ly w h e n t h e w e a k f o r m s of t h e 
w o r d s a r e used . 

T h e s e c o n d p a r t s t resses t h e necess i ty of co r r e l a t i ng t h e m a t e r i a l t a u g h t i n 
classes a n d l ab classes, in o r d e r to h e l p t h e s t u d e n t to m a ş t e r t h e l a n g u a g e cor -
r e c t l y a n d m o r e r a p i d l y . 

T h e p a p e r conc ludes t h a t e v e n d u r i n g l a b c lasses t h e m a i n f a c t o r is t h e 
t e a c h e r a n d no t t h e t e chn i ca l devices . 





NOTE 

GOMOLYA, KARIKA, RÖG 

ZSEMLYEI J Á N O S 

1. A címbeli fazekas-szakszók és névváltozataik a fazekasság szak-
szókincsének azok közé a változatos elemei közé tartoznak, amelyeknek 
tüzetes tanulmányozása • figyelemre méltó jelentéstani-szókészlettani, 
szerkezeti-alaktani, szóföldrajzi, valamint etimológiai tanulságokkal szol-
gálhat. 

Az agyag finomítása közben a fazekas többféle, különböző méretű 
meg alakú agyagosomat készít, különféle agyagtömbökkel dolgozik. Ilyen 
az az agyaghalmaz, amely a verés eredményeképp keletkezik, továbbá 
a felvert vagy megőrölt agyagból készült csomó, végül az a teljesen 
megfinomított agyagdarab, amelyet a fazekas a korongra felüt, és 
amelyből egy-egy edény vagy más fazekasáru lesz. (Vö. Márton Gyula, 
A zilahi fazekasmesterség. „Dolgozatok a kolozsvári Bolyai Tudomány-
egyetem Magyar Nyelvtudományi Intézetéből", 18. sz. Kolozsvár, 1948. 
9—14.) 

2. Az említett agyagdaraboknak nemcsak több fazekas-központ vi-
• szonylatában,' de sokszor egy-egy helységen belül is számos elnevezése 
van. Ezt igazolják a hazai fazekasság müszókinosét rtárgyailó eddig meg-
jelent közlések, dolgozatok adatai, ugyanakkor az „RSzK-beli fazekasság 
magyar müszókincse" című tanszéki tervmunka keretében gyűjtött 
anyag is.1 

A hazai fazekasság magyar műszókincsát tanulmányozó közlésekből, 
dolgozatokból a következő ide vágó adatok sorolhatók fel:2 Désről a 
csomó, felcsomóz(ziik), összecsomózgat(tyuk) igekötős igei származékával 
i(l. Szabó T. Attila, A dési fazekasok mesterműszavaiból [MNy. XXXIV, 
117—22]), Kolozsvárról a felcsomóz és csomózás származék, valamint 
a csomóagyag összetétel ismeretes (1. Imre Samu, A kolozsvári fazekas-

1 Az anyaggyű j t é s t 1959 n y a r á n kezdte meg és 1965-ben fe jez te be a Kósa 
Ferencböl , . Vöő Is tvánból meg e sorok í ró jából álló munkaközösség (a gyű j t é s re 
vonatkozólag I. N y l r K . X. 357 j.). 

2 F r e c s k a y t ó l ezek az ada tok idézhe tők: az agyaglepény 'Thonlappen ' , a 
gomoly, göngyölés, a rög 'Massebal len, Ballen ' , a rögszabó összetétele 'Bal len-
messer ' ér telmezéssel . 



72 ZSEMLYEI J. 

55 © 

32 g 

S4(| 

1. szimű iírkiptnaHíkUí ; 

qatiqy'ó, kocki a ^ W / is 
fzlyzrl Yicji rriztjára/l 
ííjfíijtíá kiszíízllcsomó * 

30 J Q 

^a 3 0 
. ^9 3 0 

2 7 3 

25 Q 

zh o 
21© 2 l O Ő 

19 Q 25 0 
20 C Q 

ia CQ 

3-zlma.cfjarizil ; 
« • O 

46 fi 
4 5 0 

. 0 íéc, hócocski 
O csamo is tiirríHozilii 

' 0 Fotjîs ( i f y i j ) 
9 qo/yo 
® qomalyi~qSmb'lyz (-iqyia) 

qönqyő is ilikvillazdlii 
® qulics 

Q kocki is ttivrittanUi 
© rb'ti 
CZ3 Yalyaq 
(J) qamí ó' 

14 

2 o 
. . . 3 

• « 10 

' # ö 

f O : 

• î • • 

6 © 
J 9 



GOMOLYA, KARIKA, RÖG 75 

ság műszókincse. „Az Erdélyi Tudományos Intézet Évkönyve" 1940—41. 
és kny.), Ziiahról a csomóu, a fécsomóuz igekötös igei és csomóuzás fő-
névi származékával szerepel (1. Márton Gyula, A zilahi fazekiasmesterség; 
szakszókincse. „A Kolozsvári Bolyai Tudományegyetem 1945—1955". 
Kolozsvár, 1956, 393—444), Marosvásárhelyről az agyagcsamót említhet-
jük (1. Balogh Ödön: NylrK. X, 158—72). Más, ide tartozó adatok: Zi-
lahról karika agyagkariíca névváltozatával (1. Márton: i. h.), a karika-
agyag Marosvásárhelyről (1. Balogh: i. h.), a rög Désről (1. Szabó: i. h.)v 
Kolozsvárról (1. Imre: i. h.), Marosvásárhelyről (1. Balogh: i. h.). E szó 
Zilaihon meg Marosvásárhelyen több összetétel elő- és utótagjaként is 
szerepel: rökfészabás, csuporrög, csuporrög, fazékrög, fazíkrög, kantarög, 
korsárög, pérséjrög (1. Márton: i. h., Balogh: i. h.: rög a.), szűrőürög, 
tálrög, tánygyérrög, vázarög, virákcseréprög (1. Márton: i. h.). Megem-
líthető még Désről a rönkő (1. .Szabó: i. h.), Marosvásárhelyről a kackára 
ver kifejezés és a sajt 'agyagkarika' (1. Balogh: i. 'h.). 

A fentebb jelzett tervmunka anyagából a következő adatokat idéz-
hetjük: blók, (Gf3), blókocska (Gf) | bóc (Gf, F, L, P) ~ böc (Gf, L„ 
P) ~ boc (P), bócocska (Gf) [ bogja (Nv) | csomó (Bh, Gsdf, D, Fb, Krd,. 
Mf, Mvh, Na, <Nb) ~ csomóu, (Dh, Ma, Nk, Nv, R, Szs, Szúv, T, Z) ~ 
csomo (Bh, Mvh, Rg, Szúv), agyakcsomó (D) ~ agyakcsomóu (Ma, Mtf,, 
Nk), csomóuagyag (Dh) | (éty) fogás (agyag) (Mf) | gojó (Bh, Krd, Mh, 
Na) ~ gojö (Bh) ~ gojo (Trd) ~ gojó (Szrn) ~ gujóu (Mf, Szm), agyag-
gujóu (Mf) | gomoja (B, Szm), gomojocska (B) ~ gömöje-agyag (Dh) [ 
gömbőü (Dh) | gönygy. (Mvh) ~ gönygyő (Ml, Nb) ~ gönygyőü (Dh, Ml,. 
Mtf, Vf) ~ gönygyoj (Mvh) | gönygyölík (Mtf, T) | gulacs (Szuh) | (egy ~ 
~ égy) gyúrás (agyag) (Dh, Mf, Szs) | karika (Bh, D, Dh, Fb, Mtf, Nb„ 
Nk, Nv, Szuh, Trd), agyakkarika (Mtf, Mvh, T) [ kerék (Nv, Vf) | kocka 
(Trd) ~ kocka (Krd, Mh, Mf, Szm) ~ kocko (Csdf), kockacská(bo) (Csf),. 
agyakkocka (Krd, Mf), palakocka (Krd, Mf) | lapinytyóu (Mtf) | (egy)< 
nyomás (agyag) (Szm) ~ (egy) nyomás (pala) (Krd) | (éty) pad (agyag)» 
(B,. Szm, Szuh) | pogácsa (Ml, Mtf, Nv, T) | rakás (L) ~ (egy) rakás: 

3 A ku ta tópon tok rövidí tése és h iva ta los n e v e : A j = A l só j á r a (Iara) [14],. 
B = Bereck (Breţcu) [6], Bh = B á n f f y h u n y a d (Huedin) [17], Csdf = Cs íkdánfa lva . 
(Dăneşti) [9], D = Dés (Dej) [21], D h = Désháza (Deja) [26], F b = Fe lsőbánya 
(Baia Sprie) [30], F = F rumósza (Frumoasa) [4], Gf = Gorzafa lva (Grozeşti) [1], 
K r d = Korond (Corund) [10], K v = Kolozsvár (Cluj) [16], L = Lészped (Lecpezi) 
[3], M a = Margit ta- (Marghita) [25], M h = M a g y a r h e r m á n y (Herculian) [7], 
MI = Magyar lápos (Tîrgu-Lăpuş) [27], M v h = Marosvásá rhe ly (Tîrgu-Mureş) [13], 
Mf = M a k f a l v a (Ghindari) [12], Mtf = Misztót fa lu (Tăuţii Măgheruş) [31],, 
N a = N a g y a j t a (Aita Mare) [5], N b = Nagybánya (Baia Mare) [29], N k = N a g y -
káro ly .(Carei) [32], N v = N a g y v á r a d (Oradea) [19], P = Pusz t ina (Pust iana) [2], 
Rg = Ret teg (Reteag) [22], R = R é v (Vadu Crişului) [18], Szúv = S z a m o s ú j v á r 
(Gherla) [20], Sz = Sza tmár (Satu Mare) [33], Szuh == Széke lyudvarhe ly (Odorhei) 
[8], Szs = Szilágysomlyó (Şimleu Silvaniei) [24], Szm == Szolokma (Soloema) [11]-, 
T = Tasnád (Tăşnad) [28], T r d = Torda (Turda) [15], Vf = V á m f a l u (Vama) [34], 
Z = Zi lah (Zalău) [21], 
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'(agyag) (Krd, R, Rg, Szín) | rög (Aj, Bh, Csdf, D, Dh, Fb, Krd, Ma, Ml, 
Mtf, Mvh, Nb, Nk, R, Rg, Sz, Szs, Szuh, Szúv, T, Trd, Vf, Z) | (éty) 
süveg (agyog) (Krd) | (éty) tábla (agyag) (Krd) | (ety) taposás (agyag) 
(Ma, Szs, Sz) ~ (ety) tapotás (agyag) (Mtf) | (ety) tőüke (agyag) (Dh, 
Nk, T) | (ety) tömb (Fb, M-vih) | tömegecske (B) | tönk (Aj, Trd, Szs, 
Szuh) | vájog ~ vájag (Aj) ~ vájjag (Mh, Szuh) | (égy) verés (agyég) 
•(Mh). 

3. A felsorolt adatok rokonértelmü szavak és szókapcsolatok, tehát 
nem teljesen azonos jelentéstartalmat jelölnek. 

A bemutatott elnevezések, egy része valamilyen •— többé-kevésbé 
szabályosnak mondható — mértani 'alakra utal. Gömbalakú agyagcsomó 
elnevezése a bóc, bócocska, golyó, gomolya ~ gömölye, gömbő, göngyő, 
göngyölék, rög, korongalakúé a karika, kerék, lapintyó, pogácsa, kúp-
alakúé a boglya, süveg, kocka-, hasábalakúé a kocka, tábla, vályog, 
hengeralakúé a tönk. Határozatlanabb alakot jelent a csomó, a tömb, 
tömegecske. 

Az (egy) gyúrás, fogás, nyomás, rakás, taposás agyag-féle szókap-
csolatok a jelölt dologgal kaposolatban azt emelik ki, hogy a kérdéses 
••agyagosomat milyen eljárással (gyúrással, fogással, nyomással4, rakással, 
taposással, veréssel) hozták létre. Az (egy) pad, tőke agyag-féle megne-
vezések az agyagcsomó nagyságára utalnak; az egy pad agyag az az 
agyagmennyiség, amely gyúrás után a gyúrópadon marad, az egy tőke 
agyag .pedig az agyagverő tökére felvert agyaghalmaz. 

A vizsgált adatok között vannak olyan elnevezések, amelyek egyes 
helyeken csak a felvert és leszelt vagy -megőrölt agyagból készített cso-
mókat jelölik: göngyő, kocka, vályog. Mások a tőkén felvert vagy meg-
gyúrt agyaghalmazt nevezik meg: boglya, (egy) pad, tőke (agyag). A 
blok, karika, kerék, az (egy) nyomás, taposás (agyag), a tönk csak annak 
a malomkerék nagyságú agyag.tömbnek a .jelölője, amely a taposás ered-
ményeképp jön létre. A legtöbb kutatóponton külön névvel illetik az 
egy-egy edény elkészítéséhez szükséges, teljesen kidolgozott, megfino-
mítotit, kiszabott agyagdarabot. Kutatópontjaink legnagyobb részében a 
rög jelöli ezt az értelmet, másutt a golyó, gomolyácska, a moldvai ku-
tatópontokon a bóc. Ez utóbbi azonban az említett helyeken bármiféle 
agyagcsomót jelent, ugyanígy a rög is néhány helyen a finomítás köz-
ben készített akármilyen agyagcsomó jelölője. 

4. Ha e bennünket most közelebbről érdeklő adatokat a köz- meg 
irodalmi nyelv, valamint a nyelvjárások szókészletével vetjük össze, 
megállapíthatjuk, hogy a bemutatott szavak és szókaposolatok szinte ki-
vétel nélkül az említett nyelvváltozatokban is megtalálhatók, a faze-
kasok szakszókincsében azonban sajátos jelentést vettek fel (vö. az 
ÉrtSz., MTsz.,. megfelelő címszavaival). Tehát a felsorolt adatok nem 
szűkebb értelemben vett szakszók, nemcsak a fazekassággal kapcsolatos 
dolgokat jelölnek; a vizsgált elnevezések legtöbbje a köznyelvben, a 

4 A nyom, megnyom ige je lentése a korondi és szolokmai fazekasok nyelv-
haszná l a t ában : 'agyagot tapos ' . 
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nyelvjárásokban meg más szakmai nyelvváltozatokban5 is ismeretes és 
használatos (hasonló példákra I. StUBB Philologia 1. 1964: 130). 

5. A 'köznyelvi (vagy nyelvjárási szó osak úgy töltheti be szerepét 
a szakmai nyelvváltozatban, ha sajátos jelentést vesz fel. A jelentés-
változásoknak lélektani rendszerezését figyelembe véve (1. Gombocz,. 
Jelt. 63—109) a vizsgált adatok legnagyobb hányadában tartalmi ha-
sonlóságon alapuló névátvitel figyelhető meg: bóc, boglya, golyó, go-
molya gömölye, gömbő, karika, pogácsa, rög, süveg, tábla, tönk, vályog. 
Itt a kérdéses agyagtömb, agyaghalmaz meg a különböző anyagokból 
(túró, széna stb.) levő, illetve készített csomók közti külső hasonlóság 
teszi lehetővé a névátvitelt. Érintkezésen alapuló névátvitelek a követ-
kezők: (egy) gyúrás, fogás, nyomás, pad, rakás, taposás, tőke, verés 
(agyag). Ezekben a cselekvés nevével a cselekvés eredményét, a létre-
jövő mennyiséget (gyúrás, fogás, nyomás, rakás, taposás, verés), illetve 
bizonyos eszköz nevével a ráférő mennyiséget, a ráférő dolgot jelöljük 
(pad, tőke). A bemutatott elnevezések kialakulásában a jelentéstapadás-
nak (a nevek szintagmatikus kapcsolatás alapuló jelentésátvitelnek) is 
szerepe lehetett. A kérdéses szavak agyag-előtaggal, illetőleg determi-
nánssal kapcsolódva összetételt, illetve szószerkezetet alkothattak, ké-
sőbb az előtag, a determináns magába sűrítette az utótag, az alaptag 
jelentését is. A bóc, bócocska, blókocska, csomó, golyó, gomolya gömö-
lye, göngyő, göngyölék, gulacs, kocka, rög, vályog; boglya, karika, ke-
rék, pogácsa, tömb, tönk agyag-elötagú, determinánsú összetételből, 
szószerkezetből rövidülhetett. Egyébként a esoradnlak, golyónak, kariká-
nak használatos az agyagcsomó, agyaggolyó, agyagkarika névváltozata 
is. A gömölyének gömölye-agyag névváltozatát is lejegyeztük. Itt az 
előtag sűrítette magába az utótag jelentését.6 

6. Alaktani-szerkezeti szempontból a vizsgált adatok egyszerű szók 
(bóc, bócocska, blokocska, boglya, golyó, gomolya gömölye, gomolyácska, 
göngyő, göngyölék, gulacs, karika, kerék, kocka, lapintyó, pogácsa, rög, 
tömb, tönk, vályog), szóösszetételek (agyagcsomó, agyagkocka, palakocka, 
gömölye-agyag, agyagkarika), szószerkezetek (egy gyúrás, fogás, nyo-
más, pad, rakás, tábla, taposás, tőke agyag). Mind az egyszerű szavak, 
mind a szószerkezetek között képzett alakokat is találunk. A kicsinyítő 
képzős alakok a moldvai pontokról (bócocska, blókocska) meg Bereckről 

5 F r e c s k a y n á l az e lemzet t e lnevezések közül más szakmai nye lvvál toza tok 
szakszavaiként a következők szerepe lnek: csomó 'Kno ten ' a takácsmesterség , go-
molya 'Knâue l ' a bőrgyár tás , karika 'Ring, Oese' a kovács, nyerges és szí jgyártó, 
kerék 'Rad ' a kerékgyár tó , rönkö ' S t amm' az ácsmesterség, tábla 'Tafel ' , i l l e tve 
'Deckel ' a bőrgyár tás , kalapos, kerékgyár tó , könyvkötő és a töke 'Stöckel ' a csiz-
madia , cipész, va rga mesterség szakszókincséből. 

6 A je lentésvál tozás egyes eseteire számos p é l d á t emlí t G á r d o n y i . S , á n 7 

d o r a k ö r m ö c b á n y a i . és Selmecbányái bányásza t n é m e t szakszókincséből (1. tőle: 
Zum Bedeutungswandel in der Bergmannsprache [ALingu. IX, 360—74]). A népi 
f azekas ság . szakszókincséből a je lentésvál tozásokra más p é l d á k is idézhe tgk . (erre 
vonatkozólag 1. V ö ő I s t v á n : Nyírk.' VI, 315—21; S tUBB Phi lologia .1. 1904:. 131), 
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(gomolyácska, tömegecske) valók.7 'E képző adatainkban az illető dolog: 
kisebb voltát jelzi (vő. MMNyR. I, 400). Deverbális névszóképzős alakok, 
a következők:^ göngyölék, gyúrás, fogás, nyomás, rakás, taposás. Mind-
az -ék, mind pedig az -ás a cselekvés eredményét' jelöli (vö. i. m. I, 
372-3, 377). A felsorolt öszetett szavak közül a gömölye-agyag minőség-
jelzős, a többi szintaktifcailag pontosan nem -elemezJhető összetétel: 
agyagkocka = agyagból való kocka, agyagcsomó ,-== agyagból való csomó' 
(vö. i. 'm. I, 443; hasonló példákra 1. StUBB. Philologia 1. 1.964: 131). 

A bemutatott szintagmók mind mennyiség jelzős szószerkezetek,, 
amelyekben a jelző mennyiséget ijelölő köznév: egy pad, taposás stb.. 
(vö. i. m. II, 86-7, 273). 

A vizsgálati körünkbe eső szavak a fazekasmesterséggel kapcsolatos; 
fontos dolgokat neveznek meg, ezért igen gyakran fordulnak elő a szak-
szókincsben. Ezzel függ össze az is, 'hogy közülük többnek viszonylag' 
gazdag szóosaládjla alakult ki. íme az ide vágó adatok: bóc: bócol, fél-
bócol, megbócol, összebócol, bócolás, bócolatlan, bócolt (Gf) | csomó:: 
csomóuz (Z), csomóusztuk (Szuh), fécsomóz (Na) ~ félcsomosztuk 
(Mvh) ~ fölcsomóuz (Na) ~ fölcsomosztuk (Szuh), kicsomoz (Szúv),, 
mekcsomóz (Krd), ésszécsomóz (Krd) ~ összecsomóuzzuk (Nv), csomóuzás,. 
félcsomóuzás (Mf) | golyó: gojozzuk (Trd), fegojóz (Szm), csipörgojo< 
(Krd), fazéggojó (Krd), kossógojó (Na), kossaógojó (Krd) ^ kosseugojo-
(Na), lábazsgojó (M'h), lábazsgojö (Na), pulickafőzőgojó (Krd), tánygyér-
gojó (Mh) | gomolya ~ gömölye: meggomojázza (B), összegömöjit (Dh) | 
göngyő: gönygyőz (Ml), félgönygyőüz (Ml, Mtf), összegöngyít (Dh) |! 
kocka: kockázzuk fel~ (Gsdf) ~ fékockázzuk (Krd), összegönygyít (Dh) | 
összekockázzuk (Mf), kockázás (Csdf) ~ kockázás (Trd), fékockázás-
(Krd) | lapintyó: föllapintyóuz (Mtf) | pogácsa: összepogácsáz (Nv) | rög:: 
rögöl (Csdf, Szuh), félrögöl (R), kirögoltem (Szuh), rögölés (Csdf) ~ rö-
gölís (R), cserepalávalo rög (Mvh), csupörrög (Aj, Dh, R), faz'ékrög-
(Trd) ~ fazekrög (Mvh), húsz literes rög. (Aj), .kantarög (Aj), kistálrög-
(Dh), korsóurög (Dh) ~ körsörög (Aj) ~ körsorög (Mvh, R), szílkerög-
(R), tálrög (Dh, R), tánygyérrög (Dh) ~ tánygyerrög (Trd), virákcsereprög-
(Mvth) ~ | vályog: kivájogöl (Aj), ésszévájogöl (Mh). 

A közölt szócsaládokban szerepelnek igei,' főnévi-, melléknévi kép-
zett származékok, valamint összetételek. Az igei származékok . -ít, -l 
vagy -z képzővel képzettek. E származékok legtöbbször fel-, ki-, meg-,. 
össze-igekötővel együtt fordulnak elő. Az -l meg -z képzős igei szár-
mazékok jelentése: 'iagyagcsoimót készít', tehát a képzők 'valamit (cso-
mót, vályogot stb-.) létrehoz' jelentést fejeznek ki (vö. i. m. I. 364-5). Az. 

7 E he lyeken ugyanis gyakor i a kicsinyí tő képző haszná la ta (vö. S z a b ó , . 
A kicsinyítő-becézö képzők a moldvai csángó nyelvjárásban. „A Kolozsvár i Bolya i 
Tudományegye t em 1945—1955), Kolozsvár , 1956. 445—93). Az emlí te t t he lyeken t ö b b 
m á s kicsinyí tő képzős származékot is le jegyeztünk. Pl . bilacska 'csapágygolyó' (Gf),. 
csáskocska 'csésze' (Gf), ulukacska 'a mázőr lőkő c sa to rná ja , l e fo lyó ja ' (L), kasocskcu 
' agyaghordó kosár ' , kannacská(vál) ' kanna ' , kövecske ' k ő d a r a b az agyagban ' (B). 
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említett igekötő'k a cselekvés befejezettségére, illetőleg irányára utalnak 
(vö. i. m. I, 265-7). A főnévi származékok az igei származékokból -ás, 
-és képzővel való továbbképzések. E képző magát a cselekvés folya-
matát jelöli. Pl. a csomózás 'az agyagcsomó készítéséneik folyamata' je-
lentésű (vö. i. m. I, 372). Melléknévi származékra cs-ak két adatunk 
van: a bócolt -t befejezett történésű igenévképzővel van ellátva, a bó-
colatlan -atlan fosztóképzős melléknévi származék (vö. i. m. I, 389, 382). 

Az összetételek között az igekötős összetételeken kívül szerepelnek 
olyan összetett szavak is, amelyeikkel egyes pontokon egy-egy edény 
vagy más fazekasáru elkészítésére szolgáló, a finomítás minden mozza-
natán átment agyagcsomó fajtáit nevezik meg. Ezek az összetételek 
szintén a szintaktikailag pontosan nem elemezhető összetett szavak közé 
tartoznak (vö. i. m. I, 443): csuporgolyó, fazékgolyó, korsógolyó, lábas-
golyó, puliszkafőzőgolyó, tányérgolyó; csuporrög, kantarög, kistálrög, kor-
sórög, szilkerög, tálrög, tányérrög, virágcseréprög.8 Az előtag ezekben az 
összetételekben annak a készítmény-fajtának a neve, amely a kérdéses 
agyagdarabból készül. Megemlítendő, hogy nem minden kutatóponton 
hallhatók az említett szavak. Több helyen körülírással fejezik ki az 
illető fogalmat. Pl. tálnak váló boc, csipörnak váló böc, börkánnak váló 
boc (Gf) stb. 

7. Szóföldrajzi szempontból vizsgálva az elemzett elnevezéseket, 
láthatjuk, hogy az első meg második térképlap anyaga sokkal változa-
tosabb, ugyanakkor kuszább képet mutató, mint >a harmadiké.9 Az is 
megfigyelhető, hogy egyes kutatópontokon azonos szó válik bármiféle 
agyagcsomó elnevezésévé (vö. a 3. pontban mondottakkal). Az itt be-
mutatott anyag alapján bizonyos területi egységek határolhatók el. 

Az 1. térképmellékleten közölt anyagot figyelembe véve külön te-
rületi egységet alkotnak azok a kutatópontok, 'amelyeken a göngyő meg 
a vele etimológiailag összefüggő göngyölék használatos. Ide Nagybánya-
környéki pontok tartoznak: Magyarlápos, Misátótfalu, Nagybánya, Fel-
sőbánya, Tasnád, Vámfalu. E szó azonban gönygy meg gönygyöj vál-
tozatban a jelzett területtől elég -távol eső ponton, Marosvásárhelyen 
is előfordul. Szintén külön területi egységként határolódik el a székely 
nyelvjáráshoz .tartozó, néhány pon'tot átfogó terület (Csíkdánfalva, Ma-
gyarhermány, Szolokma), ahol a kocka használatát figyeltük meg. Ugyan-
csak ezt az elnevezést hallottuk egyik adatiköz-lőnktöl a mezőségi nyelv-

8 Ezeket az összetételeket i lyen szerkezetekké l ehe tne szé tbon tan i : csuporhoz, 
fazékhoz, korsóhoz, lábashoz, puliszkafőző (edényhez), tányérhoz való golyó; tá-
nyérhoz, kantához, kistálhoz, szűkéhez, tálhoz, tányérhoz való rög. 

9 Az i t t t á rgya l t e lnevezések te rü le t i megoszlását h á r o m t é rkép l ap szemlélteti , 
mive l a vizsgált szavak m e g szókapcsolatok je lentés szer int n a g y j á b ó l a t é r k é p -
mel lék le teknek megfele lő h á r o m csoportba oszthatók. Megjegyzendő, hogy e t é r -
kép lapokon szerepe lnek a c ikk e le jén idézett eddig meg je l en t közlések, dolgozatok 
ide vonatkozó ada ta i is. A helyes t á jékozódás é rdekében fe l kel l h í v n u n k a f igyel-
me t a r r a , hogy a ku ta tópon tok térbel i e lhelyezésének lép téke n e m mind ig felel 
m e g a valóságos a r á n y o k n a k a fo lyói ra t t ü k r é n e k megszabot t t e r j e d e l m e mia t t . — 
A t é rkép l apoka t J a k a b I lona ra jzo l ta . 
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járási Tordán.10 Jól elhatárolható a moldvai pontokat magába foglaló 
terület is, ahol a bo'c használata jellemző. Két-két, egymáshoz elég távol 
fekvő pontról, Bereckről meg Szolokmáról, illetve Bánffyhunyiadról meg 
Révről való a gomolya, gomolyácska, illetve a golyó.- A vályog viszont 
két, egymástól távolabb eső, két különböző nyelvjárási pontról, a me-
zőségi Alsójáráról és a székely nyelvjórásbeli Nagyiajitáról származik. 
Egy-egy pontról adatolható az (egy) fogás (agyag) (M'akfalváról), a 
gömbő, gömölye (Désházáról) és a lapintyó (Misztó'tfaluból). Több ku-
tatópontra (terjed ki a csomó használata: a felkutatott kutatópontok 
többségében előfordul. 

A 2. térképlap alapján a következő területi egységek különíthetők 
el: A moldvai kutatópontokon a bóc használatos, Gorzafalván azonban 
a blok, blokocska is felbukkan. Több ponton jegyeztük le .a karikát. E 
helységek közül néhány egybeesik olyan fazekas-központokkal, ame-
lyeikre az 1. térképlap adatai közül a göngyő 'használata jellemző: Dés-
háza, Nagybánya, Tasnád. A karika még a következő helyekről idéz-
hető: Bánffyhunyad, Dés, Nagykároly, Nagyvárad, Torda, Zilah. Ugyan-
csak a göngyő területéhez közel eső vagy hozzátartozó pontokon, Mar-
gittán, Misztótfaluban, Szatmáron és Szilágysomlyón fordul elő az egy 
taposás tapotás agyag adat. Három-három ponton, Felsőbányán, Nagy-
ajtán, Szamosújváron a csomó, Rettegen, Réven, Szamosújváron a rög, 
Misztótfaluban, Nagyváradon, Tasnádon a pogácsa, Alsójárán, Szilágy-
somlyón, Tordán a tönk, két-két kutatóponton, Köröndön, Szolokmán 
az egy nyomás agyag, pala, Nagyváradon meg a boglya, Magyarláposon 
a. göngyő, Makfalván az egy gyúrás agyag, Csíkdánfalván a kocka, Szo-
lokmán az. egy rakás agyag, Berecken az egy süveg agyag, Korondon 
a tábla, Nagybányán a tömb, Désházán az egy tőke agyag, Berecken a 
tömegecske bukkan fel. 

Legvilágosabban a 3. .térképlapon különíthetők el területi egysé-
gek. Itt a következő három oagyobb terület határolható el: a) A mold-
vai pontokon a bóc, b) a székely nyelvjáráshoz tartozó néhány ponton 
a golyó található. Ugyanitt szórványosan előfordul a gomolya, gomo-
lyácska (Bereck), e területi egység több pontján vagy kizárólagosan, 
vagy a golyóval párhuzamosan a rög használata is megfigyelhető (Szo-
lokma, Korond, Csíkdánfalva, Székelyudvarhely), c) A többi kutató-
pontra a rög használata jellemző. 

8. A bemutatott szavak, illetőleg szótövük eredet szerint a követ-
kező csoportokba sorolhatók: a) ismeretlen, bizonytalan eredetűek: bog-
lya (talán ótörök), golyó, gömbő (valószínűleg hangulatfestő eredetű), 
gulacs11, karika, rög (talán finnugor eredetű), taposás ~ tapotás (talán 

10 Mivel ez az ada tközlő több evig Korondon is dolgozott, va lósz ínűnek l á t -
szik, hogy a kocka szó haszná la t á t szokta meg, b á r a szemlélet hasonlósága a lap-
j á n aká rho l megszüle the t ez az elnevezés,. 

11 Ez a szakszó valószínűleg n e m f ü g g össze a 'depil is ' j e len tésű gülacs-csal 
(NySz.), de t a l án et imológiai lag kapcso la tba hozható a guja, gulja ' teke' , gujázni 
' tekézni ' (Tsz.) ada tokka l . 
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finnugor eredetű), vályog, verés;, b) finnugor, ugor; hangutánzó erede-
tűek, illetőleg nyelvújítási -alkotások: csomó, fogás, lapintyó, nyomás, 
rakás, tőke; göngyő; tömb, tömeg, tönk; c) szláv eredetűek: gomoly a, 
gömölye, kocka, pad, pogácsa; ..török eredetűek: gyúr, süveg; e) román 
eredetűek: bóc, blok; latin eredetű: tábla (EtSz., SzófSz., TEtSz., MSzFE, 
Kniezsa, SziJsz. 197—8; 271, 369, 427, Blédy, Infl. 25, Kósa-Vöő-Zsem-
lyei: NylrK. X, 358, 359). 

9. Csak az itt bemutatott meg elemzett -adatok is bizonyítják, hogy 
a népi mesterségek szakszókincse gyűjtésének több pontra való kiter-
jesztése az elnevezések nagy gazdagságát tárhatja fel. Az egyes fogal-
mak elnevezésében több esetben bizonyos, kisebb-nagyobb területekhez 
köthető sajátságok figyelhetők meg, olyan területi egységek határolhatók 
el, amelyekre egy-egy azonos szó, kifejezés használata jellemző.12 E terü-
leti egységek jobbára egymáshoz íközel fekvő, egy -tájnyelvi egységhez 
tartozó pontoklat foglalnak magukba, ahol — feltehetőleg — megvolt és 
•megvan a lehetősége annak, hogy a más-más helységbeli fazekasok kö-
zött intenzívebb kapcsolatok alakuljanak ki. Megfigyelhető az is, hogy 
szomszédos helységekben eltérő ugyanannak az elnevezése. Ezzel szem-
ben arra is van példa, hogy két vagy több távoli ponton azonos,elneve-
zést használnak. Ez valószínűleg azzal magyarázható, hogy a szemlélet 
azonossága bárhol lehetővé teheti ugyanannak az elnevezésnek a meg-
születését. 

A népi fazekasság szakszókincse teljes anyagának feldolgozása rend-
jén külön elvégzendő feladatnak látszik annak megállapítása, melyek 
azok a fogalmak, amelyeknek elnevezései közösek valamennyi kutató-
ponton, és melyek azok, amelyek esetében az elnevezések használata 
kisebb-nagyobb területekre korlátozódik. 

D I N T E R M I N O L O G I A M A G H I A R A A O L Ă R I T U L U I 

(Rezumat) 

Articolul d e f a ţ ă este în tocmi t pe baza unu i ma te r i a l l ingvist ic cules d in 
34 de localităţi , în c a d r u l t eme i „Terminologia magh ia r ă a o lăr i tu lu i d in R. S. Ro-
mânia" , s tud ia tă de u n colectiv f o r m a t d in Kósa Ferenc, Vöő I s tván şi au toru l , 
de la Ca tedra d e l imba magh ia r ă a Univers i tă ţ i i „Babeş—Bolyai". 

După p rezen ta rea denumi r i lo r r e fe r i toa re la bu lgă re le de lut, folosi te de o la r 
în cadru l procesului d e muncă , se de te rmină d i f e r en ţ e l e de sens a le acestora. î n 
con t inua re t e rmeni i în discuţ ie s în t compara ţ i cu lexicul l imbii comune , a l g ra iu -
r i lor şi cu va r i an t e l e vocabula re lor profes ionale . Se cons ta tă că m a j o r i t a t e a acestor 
cuvin te f igurează în lexicul l imbii comune, al gra iur i lor şi a l vocabula re lo r p rofe -
sionale. In sf î rş i t se t r a g concluzii cu p r iv i re la s t ruc tu ra morfologică, et imologia 
şi la r epar t i ţ i a ter i tor ia lă a t e rmeni lo r amint i ţ i . 

12 Ugyanezt hangsúlyozza az e rdőki te rmelés meg tu t a jozás r o m á n szakszó-
kincse köréből összegyűj töt t és e lemzet t anyag is (vö. A r v i n t e : Studi i şi cer-
ce tăr i ş t i inţ i f ice Iaşi VI I I [1957], 1—185). 

6 — Phi lo logia 1/1969 
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H3 BEHFEPCKOH TEPMHHOJIOrHH TOHHAPHOrO nPOH3BOflCTBA 

( P e 3 i 0 M e ) 

CTaTbH cocTaBJieHa Ha ocHone jiHHrBHCTHHecKoro MaTepnaJia, coöpaiiHoro H3 34 MecTuocTefi 
K TeMe „BeHrepcKaH TepMHHOjiorHH r o m a p H o r o NP0H3B0FLCTBA B CouHajiHcnmecKoft PecnyŐJMKe-
PyMbiHHH". 3ia TeMa H3yneHa KOJIJIÉKTHBOM, COCTO5IIU,HM H3 Kouia Î>epeHua, B é é HuiTBaHa 
H aBTopa HacTonmeii CTaTbH, liJienH Ka(|)e«pti BeHrepcKoro sî3HKa Kjiy>KCKoro yHHBepcHTGTa 
HM. Ba6euia-BoHaH. 

n o c j i e H3JIOJKGHH5I H33BaHHH rjIHHHHblX KOMbeB, HCn0JIb30BaHHbIX TOH^apOM B TlpOIţeCCe 
Tpyaa, onpeAeJi^KJTCH cMbicjioBbie • pa3JiiMHH STHX Ha3DaHHH. J la j iee , TepMHHbi cpaBHHBaioTCH 
c jieKCHKoft oöinero a3blKa, roBopoB H C BapHaHTaMH npotjjeccHOHajibHoii JIGKCHKH. ABTOP KOHC-
TarapyeT, 1ITO öojibniHHCTBO 9THX cjioB (JmrypHpyeT B jieKCHKe oömero H3HKa, roBopoB H B npo-
({jeccHOHajiLHOH jieKCHKe. HaKOHeii, A&naioTCH BbiBOflbi o Mop^ojiormecKoii crpyKType, STHMO-
jiorHH H TeppHTopHaJibHOM pacnpefl&iieHHH ynoMSinyThix TepMHHOB. 

A U S D E M U N G A R I S C H E N W O R T S C H A T Z D E R T Ö P F E R E I 
( Z u s a m m e n f a s s u n g ) 

; D e r v o r l i e g e n d e A r t i k e l w u r d e auf G r u n d e ines i n 34 O r t s c h a f t e n gesammelten-. 
l i ngu i s t i s chen Mate r i a l s , i m R a h m e n des T h e m a s „Die u n g a r i s c h e Topfe r t e rmino log ie -
i n d e r Soz ia l i s t i schen R e p u b l i k R u m a n i e n " z u s a m m e n g e s t e l l t . Dieses T h e m a w i r d 
v o n e i n e m Kol l ek t ív , b e s t e h e n d a u s F e r e n c Kósa , I s t v á n Vöő u n d d e m V e r f a s s e r , 
v o m L e h r s t u h l f ü r u n g a r i s c h e S p r a c h e a n d e r Babeş—Bolya i U n i v e r s i t á t in C l u j , 
b e a r b e i t é t . N a c h V o r f ü h r u n g d e r B e n e n n u n g e n f ü r die L e h m k l ü m p e n , w e l c h e die-
T ö p f e r i m A r b e i t s p r o z e s s v e r w e n d e n , w i r d d i e Unterschiedi l ichkei t i h r e s S innes . 
b e s t i m m t . Des w e i t e r é n w e r d e n d i e e r ö r t e r t e n F a c h a u s d r ü c k e m i t d e m a l l g e m e i n e n 
W o r t s c h a t z d e r G e m e i n s p r a c h e u n d d e r M u n d a r t e n , a l s a u c h m i t d e n A b a r t e n 
d e r F a c h w o r t s c h á t z e verg l ichen . . Es w i r d fes tges te l l t , d a s s d ie m e i s t e n F a c h a u s d r ü c k e -
in d e n e r w ă h n t e n W o r t s c h ă t z e n v o r k o m m e n . Schl iess l ich w e r d e n F o l g e r u n g e n . 
bezüg l ich d e r m o r p h o l o g i s c h e n S t r u k t u r , de r E t y m o l o g i e u n d d e r Geb ie t sve r t e i lung ; 
d e r u n t e r s u c h t e n F a c h a u s d r ü c k e aufges te l l t . 
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de 

I. T. S T A N 

Dacă prima iformulare a teoriei fonemului nu este anterioară sfîr-
şitului secolului al XIX-lea, ideea de foneim este mult mai veche, ea 
puţind ,fi înitîlnită şi în. antichitate în Poetica lui Aristotel: „ilátera e un 
sunet indivizibil, •— nu orice fel de sunet însă, ci unul putîrad intra în 
alcătuirea unui sunet inteligibil. Indivizibile sînt şi sunetele scoase de 
dobitoace, şi totuşi nici unul nu merită, după imine, numele de literă"1, 
în secolele următoare, deşi nu s-au făcut nici un fel de teoretizări, con-
ceptul de fonem stă Ia baza alcătuirii alfabetelor diferitelor limbi, care 
nu notează sunetele în general, ci doar tipurile de sunete, adică fone-
mele. 

Începînd din a doua jumătate a secolului al XIX-lea a devenit ne-
cesară o delimitare şi o restrîngere a nenumăratelor varietăţi de sunete, 
dintr-o limbă sau alta, la cîteva tipice, definitorii pentru limba respec-
tivă. Astfel, pe la 1870 cercetătorul rus P. K. Uslar, cercetînd limbile 
din ,Caucazul de Nord în scopul alcătuirii de alfabete pentru aceste limbi, 
şi ja dat seama că sunetele sînt de două feluri: unele care deosebesc 
sensul cuvintelor şi altele care, deşi se pronunţă, nu deosebesc sensul 
cuvintelor. Primele au fost numite „sunete de gradul întîi", iar celelalte 
„sunete de gradul al doilea"2. 

Este îndeobşte cunoscut că prima formulare a teoriei fonemului i-a 
aparţinut lui Baudouin de Courtenay. Totuşi, D. Jones susţine că ideea de 
fonem apare şi în lucrările lui Henry Sweet, pe la 1870, cînd Sweet a 
deosebit două tipuri de transcripţie fonetică: una largă, care să cuprindă 
sunetele în general, şi alta restrînsă, oare să noteze toate nuanţele de 
sunete. O astfel de delimitare ar fi egală cu transcrierile fonerrratieă şi 
fonetică în concepţia actuală. Ca atare, susţine Daniel Jones, H. Sweet 

1 A r i s t o t e l , Poetica, Ed i tu ra Academie i Republ ic i i P o p u l a r e Române , Bu cu -
reşti , 1965, capi tolul XX, p. 80. 

2 Vezi A. A. R e f o r m a t s k i j , Vvedenie v jazykoznanie, Moskva, 1955, 
p. 173. 
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trebuie considerat descoperitor al fonemului alături de Baudouin de 
Courtenay3. Tot din necesităţi practice de transcriere fonetică apare ideea 
de fonem şi la Paul Passy, oare susţine că ar trebui folosită o singură 
literă pentru fiecare dintre sunetele oare disting sensul cuvintelor4. 

Cu timpul, cercetările fonetice şi fonologiee s-au amplificat, şi adîn-
•cit, conturîndu-se mai multe concepţii, teorii sau puncte de vedere în 
definirea fonemului. Astfel, putem desprinde: a) concepţia fonetică: două 
sunete sînt identice cînd din punct de vedere fiziologic şi acustic sea-
mănă între ele; b) teoria psihologistă: fonemul este „echivalentul psihic 
al sunetului" sau imaginea din mintea cuiva a sunetului (Biaudouin de 
Courtenay); c) concepţia „fizicalistă": fonemul reprezintă „o familie de 
sunete" concrete ale limbii. Membrii acestei familii se găsesc unul faţă 
de celălalt în distribuţie complementară (Daniel Jones5 şi L. V. Scerba); 
d) punctul de vedere „atomist": fonemele sînt dezmembrate, „sparte" în 
atomi, iar diferitele trăsături ale fonemelor sînt considerate fenomene 
independente (Daniel Jones6); e) teoria fizic-relaţională: fonemul ca parte 
a opoziţiei fonologiee e şi de natură coreliaţională şi fizică; forma şi 
substanţa 'fizică sînt privite ca un întreg indisolubil (N. S. Trubeţkoi7, 
A. Martinét8); f) punctul de vedere fizic-relaţional cu două trepte de 
abstracţie: se deosebesc două trepte, două niveluri: etic şi emic. Deose-
birea de punctul de vedere fizic-relaţional constă în felul cum se tratează 
principiul invariantei fonemelor; fonemul este un invariant al clasei de 
sunete, oare sînt variantele lui. De aici decurge posibilitatea diferitelor 
moduri de pronunţare a unuia şi aceluiaşi fonem. Fonemul ca invariant 
ţine de nivelul emic, iar sunetele în da'litatea lor de variante ale fone-
mului ţin de nivelul etic (K. L. Pike9); g) teoria micro- şi macrofoneme-
lor: fonemele se tratează în calitate de construot teoretic. Deosebirile 
fonologiee sînt: minimale şi neminimale. Grupa formelor între care există 
o deosebire fonologică minimală formează o clasă de forme, de ex: bat-
pat- lat- dat- hat- mat- sat. Corelaţia dintre aceste cuvinte o reprezintă 
opoziţia fonologică minimală. Deci b-p-l-d-h-m-s se numesc microfo-
neme. Macrofonemele sînt totalitatea microfonemelor care ocupă acelaşi 
loc în clasele de forme identic constituite10. Microfonemele sînt egale cu 
fonemoidul concret în concepţia lui S. C. Saumjan, iar macrofonemele 

3 D a n i e l J o n e s , The History and Meaning of the Term „Phoneme", 
S u p p l e m e n t to „Le Maî t re phonét ique" , Ju ly—December , 1957, p. 4. 

i Ibidem, p . 5. 
5 D a n i e l J o n e s , The Phoneme: its Nature and Use, Cambr idge , 1950, 

p. 10: f onemul este "a f ami ly of sounds in a given l anguage wh ich a r e re la ted 
in cha rac te r and a r e used in such a w a y t h a t no one m e m b e r ever occurs in a 
w o r d in the s ame phonet ic contex t as any other m e m b e r " . 

6 Ibidem, p. 10—11. 
7 Grundzüge der Phonologie. T.C.h.P., 7, 1939. 
8 Bléments de linguistique generale, Par is , 1960. 
9 K. L. P i k e , Language in relation to unified theory of the structure of 

human behavior, Glendale , Cal i fornia , 1955. 
10 Vezi, S. K. S a u m j a n , Problemy teoreticeskoj fonologii: Izd. A N SSSR, 

Moskva, 1962, p. 55. 
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cu fonemul abstract11 (W. F. Twaddell12); h) concepţia glosematică: în. 
fiecare dintre cele două planuri care se deosebesc în limbă- conţinut şi. 
exprimare- se pot desprinde încă două: forma şi substanţa. Lingvistica 
teoretică trebuie să studieze numai forma pură, indiferent de substanţa 
conţinutului şi substanţa exprimării. Unităţi reale ale limbii trebuie 
considerate numai elementele relaţiilor pure care se manifestă în sunate 
şi sensuri. Fonemul e doar un element al relaţiilor pure ce se manifestă 
în sunete, dar el în sine nu conţine nimic fizic (L. Hjelmslev13). S. K. 
Saumjan consideră că concepţia glosematică despre fonem ar fi o piatră, 
unghiulară a concepţiei contemporane despre fonem14. 

Dintre diferitele puncte de vedere din care s-a abordat problema, 
fonemului două s-au conturat cel mai bine în fonologie: concepţia psiho-
logistă şi cea fizic-relaţională. 

Concepţia psihologistă are la bază studiile lui Baudouin de Courtenay 
care vede fonemul ca o reprezentare a sunetului, acesta din urmă nefiind 
altceva decît un fapt psihic. „Această soluţie —• afirmă Emánuel Vasi-
liu — prezintă dezavantajul de a deplasa problema de pe terenul reali-
tăţii obiective pe terenul faptelor de conştiinţă care trebuie, în ultima, 
analiză, şi ele explicate, iar explicaţia nu poate fi găsită deoît tot în 
realitatea obiectivă"15. Teoria lui Baudouin de Courtenay rămîne im-
portantă în istoria fonologiei întrucît este prima teorie fonologică 
care face distincţia netă între sunet şi fonem şi care dă un 
„criteriu, fie el chiar psihologist, de identificare a două sunete ca varia-
ţii ale aceleiaşi unităţi"16. Sub influenţa .teoriei psihologiste a lui Bau-
douin de Courtenay au .tratat fonemul L. V. Scerba şi N. S. Trubeţkoi 
în primele lor lucrări. 

Teoria fizic-relaţională s-a conturat în cadrul activităţii Cercului. 
Lingvistic de la Pragia, îndeosebi prin activitatea lui N. S. Trubeţkoi,. 
care, în lucrarea sa fundamentală [Grundzüge der Phonologie], pune-
bazele acestei teorii ce domină fonologia actuală. In elaborarea teoriei,. 
N. S. Trubeţkoi porneşte de la opoziţii, pe care le împarte în: opoziţii 
fonologice şi opoziţii nefonologice. Cele fonologice pot diferenţia sensu-
rile cuvintelor dintr-o limbă dată, iar cele nefonologice nu le pot dife-
renţia. De aici decurge şi distincţia dintre fonem şi sunet: fonemele pot 
diferenţia sensul, iar sunetele nu pot diferenţia sensul. Fonemul poate f i 
determinat numai pornind de la funcţia lui în limbă, de aceea teoria 
se mai numeşte şi funcţională. 

S. K. Saumjan observă că, întrucît în cadrul teoriei fizic-relaţionale 
în fonem sînt cuprinse două aspeote diferite — cel relaţional şi cel 

11 Vezi mai jos, p. 87. 
12 W. F. T w a d d e l l , On Deţining the Phoneme, S u p p l e m e n t to „Language" r 

J o u r n a l of t he Linguist ic Society of America , 1935, XVI. 
L. H j e l m s l e v , Prolegomena to a theory of language, Bal t imore , 1953. 

14 S. K. S a u m j a n , op. cit., p. 57. 
15 E m . V a s i l i u, Problema fonemului în lingvistica actuală, în „E lemen te 

de l ingvistică s t ruc tura lă" , Bucureşt i , 1967, p. 83. 
16 Ibidem, p . 84. 



86 I. T. STAN 

acustico-fiziologic —, se creează aşa numita antinomie a transpoziţiei. Cum 
trebuie înţeleasă această antinomie a transpoziţiei? în . planul sistemelor 
semiotice, spre deosebire de „limbile" artificiale ale matematicii, fizicii 
sau chimiei, cane operează do:ar cu sisteme de semne, în cadrul limbilor 
naturale avem atît sistem de semne cît şi sistemul elementelor diacritice 
ale limbii. Atît semnele cît şi elementele diacritice ale limbii (fonemele) 
sînt elemente acustice. Dar pentru relaţia de designare (ír. désigner) 
•importantă este nu natura acustică a sunetelor, ci faptul că cu ajutorul 
semnelor se poate diferenţia designatul, iar pentru relaţia de diferenţiere 
este importantă nu natura acustică a fonemelor, ci faptul că cu ajutorul 
fonemelor se pot distinge semnele. Ar reieşi că atît semnele cît şi 
fonemele pot fi transpuse din mediul acustic în alte medii ale sub-
stanţei fizice. Dar avîndu-se în vedere că atît semnele cît şi fonemele 
sînt elemente acustice, rezultă că semnele şi fonemele nu mai pot fi 
transpuse din mediul acustic în alte medii ale substanţei fizice. Apare 
deci o contradicţie, o antinomie a transpoziţiei: după natura relaţiilor 
de designare şi diferenţiere a sistemului semiotic semnele şi fonemele 
pot fi transpuse din mediul acustic în alte medii fizice, iar după natura 
acustică a semnelor şi fonemelor în limbile naturale, ele nu mai pot fi 
transpuse în alte medii17. 

Antinomia transpoziţiei poate fi depăşită prin aplicarea metodei nu-
mită idealizare, utilizată în logica ştiinţei contemporane. Conform aces-
tei metode noţiunea de semn se disociază în semnul idealizat a cărui 
substanţă acustică se reduce la zero şi în substratul acustic al semnului 
idealizat, iar noţiunea de fonem şe disociază în fonem propriu-zis, în 
cadrul căuia substanţa acustică e redusă la zero, şi în fonemoid, adică 
substratul acustic al fonemului. 

Dar antinomia transpoziţiei apare şi în cadrul elementelor diferea-
ţionale. Această antinomie poate fi depăşită prin disocierea elementului 
diferenţial în: diferentor, care reprezintă elementul diferenţial idealizat, 
la care substanţa fizică e redusă la zero, şi în diferentoid, adică substra-
tul acustic al diferentor ului. Astfel, fonologie se pot stabili trei genuri 
de noţiuni: 1. fizic-relaţională (sunetele şi însuşirile lor acustice), 2. rela-
ţionalo-fizică (fonetmoidele şi diferentoidele), 3. relaţionale (fonemele şi 
diferéntorii18). 

Pe baza celor relatate mai sus S. K. Saumjan formulează o nouă 
teorie fonologică pe care o numeşte teoria celor două niveluri de abstrac-
tizare în fonologie (dvuchstupenöataja teorija fonologii). 

Conform acestei concepţii fonemul, ca şi electronul şi protonul, nu 
este accesibil observaţiei noastre, fiind un construct logic, iar sunetul 
reprezintă substratul fizic al fonemului şi este accesibil observaţiei 

17 Vezi, S. K. S a u m j a n , Strukturnaja lingvistika, Moskva, 1965, p. 85—86; 
i d e m , Lingvistica structurală în stadiul actual al dezvoltării sale, în SCL, XII I , 
1962, nr . 3, p. 318. 

18 I d e m , Sovremennoe sostojanie dvuchstupencatoj teorii fonologii, în „Issle-
dovan i j a po fonologii", Moskva, 1966, p. 11—12. 
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noastre. Deci, cele două niveluri de abstractizare ar fi: 1. nivelul con-
•structelor; 2. nivelul observaţiei directe19. La nivelul constructelor avem 
fonemele şi diferentorii, iar la nivelul observaţiei directe sunetele, fone-
imoizii şi difereritoizii. 

Pornind de la teoria fonologică a lui K. L. Pike20, S. K. Saumjan 
arată că fonemul nu este un invariant al olasei de sunete, care sînt 
variantele lui, ci, în realitate, sunetul şi fonemul sînt două lucruri etero-
gene.. Ca urmare, fonemul nu poate f i invariant al clasei de sunete şi 
nici sunetele nu pot fi variante ale fonemului. Variantele-foneme sînt 
de ^asemenea foneme, . foneme unitare, nu sunete. Fonemele sînt con-
structe şi în această calitate ele nu pot fi pronunţate; se pronunţă numai 
substratele lor fizice, adică fonemoizii. 

Înţelegînd sunetele oa obieote eterogene, se pune în mod diferit şi 
problema invariantelor pentru cele două niveluri de abstractizare, 
deoarece lipseşte concordanţa dintre fonemul-invariantă şi fonemele-
variante; la fel lipseşte . concordanţa dintre fonemoidele-invariante şi 
fonemoidele-variante. 

în realitate, fonemóidul-invariant serveşte ca substrat fonemului-
variantă, iar fonemoidul-variantă serveşte ca substrat fonemului-va-
riantă21. „Fonemul-invariantă împreună cu fonemele-variante constituie 
o clasă genealogică, formată după anumite reguli ale generării"22. 

Deosebirea invariantelor eterogene ale celor două niveluri de abstrac-
tizare constituie piatra unghiulară a teoriei lui Saumjan, iar pentru a-şi 
deosebi propria teorie fonologică de cea a lui K. L. Pike autorul o nu-
meşte teoria eteroinvariantă a fonologiei23. 

Teoria lui. S. K. Saumjan a determinat reacţii lingvistice opuse. 
O. I. Dicuşina include teoria lui Saumjan în punctul de vedere ..ciber-
netic", despre care afirmă: „concepţia cibernetică se ba^ea^â pt \jîcod-

'punerile greşite că fonemele nu pot fi percepute de simţurile noastre, 
că ele sînt constructe"24. „Din contră — scrie O. I. Dicuşina — fonemele 
pot fi percepute şi sînt zilnic percepute de către membrii aceleiaşi comu-
nităţi lingvistice"25. 

19 E m . V a s i i i u, op. cit., p . 87. 
20 Vezi m a i sus, p. 84. 
21 S. K. S a u m j a n , Sovremennoe sostojanie dvuchstupencatoj teorii fonologii, 

în „ Iss ledovani ja po fonologii ' , Moskva, 1966, p. 22—23. 
22 ' Ibidem, p. 23. 
23 Teoria e t e ro inva r i an tă a - f o s t dezvol ta tă de căt re S. K. S a u m j a n , încep înd 

cu anu l . 1960, în u r m ă t o a r e l e luc ră r i : Dvuchstupencataja teorija fonemy i differen-
ciaVnych elementov, în „Voprosy jazykoznani jâ" , 1960, n r . 5; Problemy teoreticeskoj 
fonologii, Moskva, 1962; Lingvistica structurală în stadiul actual al dezvoltării sale, 
în SCL, XII I , 1962; nr'.. 3, p. 313—323 ( t raducere d in l imba rusă) ; Sovremennoe 
sostojanie dvuchstupencatoj teorii fonologii, în „ Iss ledovani ja po fonologii", Moskva, 
1966, p. 3—23. 

24 O. J . D i c k u s h i n a, English phonetics, Moskva—Leningrad , 1965, p. 33. 
25 Idem, p , 33. 
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•R. G. Piotrovskij, A. I. Podluznîj26, L. L. Kasatkin27, V. K. Zura-
vliov28 şi E. L. Ginzburg29 acceptă noua teorie fonologică şi o aplică în 
studiile lor fonologice, fonetice, de metodica modelării, de prozodie etc.. 

* 

In România30 teoria fonologică a lui S. K. Saumjan este acceptată, 
de I. Coteanu care afirmă că „considerarea fonemelor drept constructe-
ni se pare justificată, pentru că se asigură astfel deosebirea clară a fone-
melor de sunete şi, punînd la baza celor dintîi substratul fizic al rela-
ţiilor, este coerentă, ierarhizează corect legăturile sunetului cu fonemuL 
şi, cum se vede, elimină ca nefiind necesară referirea la aspectul seman-
tic al fonemului"31 şi de Emánuel Vasiliu oare e de părere că „bazată 
pe distincţia explicită dintre nivelul observaţiei directe (sunetele) şi 
nivelul constructelor (fonemele), postulată de logica modernă a ştiinţelor, 
teoria celor două niveluri de abstractizare elimină antinomiile care apar 
în teoria fizic-relaţională a fonemului"32. 

rETEPOHHBAPHAHTHAfl TEOPHfl B OOHOJIOrHH 
( P e 3 i 0 M e ) 

ABTOP KpaTKó paccMaTpraaeT BajKHeftuiHe B3rJiHflu, cymecTBOBaBiiiHe p,o CHX nop B C})OHO-
JIOIHH, noKa3biBafl, 0flH0BpeMeHH0, cymecTBeHHLie 0C06eHH0CTH KaacAofl H3 BbipaöoTaHHMX <|)OHO-
JiorHuecKHx Teopnfi. 

3 a T e M H3JiaraeTCSi ( j j o H O J i o r H i e c K a a T e o p n s i C . K - I I I a y M H H a , Ha3BaHHaH „ ^ B y x c T y n e H -
laTOH TeopHeö (jioHOJiorHH", H noKa3HBaeTcsi wro oHa npHHOCHT HOBoro B.^OHOjioniH, a TaKxre 
flonojiiieuHe H H3MeHeHHe e e Ha3BaHH» B nocjieflHee BpeMH, M0THBHp0BaHH0e iieo6xoi.HMOCTMO 
pa3JiHiaTb ee OT (jjoHOJiorHMecKofl TeopHH K- JI- IlaflKa, B TaK Ha3HBaeMyio „reTepoHHBapnaHT-
H y i o T e o p m o " . 

ABTOP ynOMHHaeT H HeKOTOpbie H3 OTKJIHKOB HHOCTpaHHbÎXH pyMbIHCKHX JlHHrBHCTOB Ha. 
TeopHio C. K- IIIayMHHa. 

20 R. G. P i o t r o v s k i j , A . I. P o d l u i n y j , Escjo o fonematiceskoj interpre-
tacii foneticeskich dannych, î n „ I s s l e d o v a n i j a p o fonologi i" , M o s k v a , 1966, p. 24—54. 

JP L. L. Kasatkin, Ob uslovijach foneticeskich assimiljativnych izmenenij, 
în „ I s s l e d o v a n i j a p o fonologi i" , M o s k v a , 1966, p. 55—64. 

28 V . K. Z u r a v l j o v , Dvuchstupencataja teorija fonologii i metodika mode-
lirovanija fonologhiceskich processov, î n „ I s s l e d o v a n i j a p o fonologi i" , M o s k v a , 
1966, p . 67—78; i d e m , Gruppofonema kak osnovnaja fonologhiceskaja edinica 
praslavjanskogo jăzyka, î n „ I s s l e d o v a n i j a po fonologi i " , M o s k v a , 1966, p . 79—96. 

29 E. L. G i n z b u r g , K funkcionaVnoj charakteristike prosodii, î n „ I s -
s l e d o v a n i j a po fonologi i" , M o s k v a , 1966, p . 97—159. 

30 P e n t r u p r i m a d a t ă t eo r i a e s e m n a l a t ă î n R o m â n i a d e O. V i ii ţ e 1 e r şi 
P . C h i r i l o v î n CL, VI, 2, 1961, p . 142, î n r e c e n z i a l a „ V o p r o s y j a z y k o z n a n i j a " 
IX, (1960), n r . 1—6; t e r m e n i i „ d v u c h s t u p e n c a t a j a t e o r i j a " s în t t r a d u ş i p r i n „ t e o r i a 
b i f a z a t ă " a f o n e m e l o r . 

31 I. C o t e a n u , Comutarea şi substituţia, î n „ E l e m e n t e d e l ingv i s t i că s t r u c -
t u r a l ă " , Bucureş t i , 1967, p . 37. 

32 E m. V a s i 1 i u, op. cit., p . 88. 
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T H E H E T E R O - I N V A R I A N T THEORY IN P H O N O L O G Y 
(S u m m a r y) 

The au thor b r ie f ly discusses t he m a i n v i ew points t h a t h a v e been pu t f o r w a r d 
in phonology, descr ib ing the essent ia l character is t ics of each phonologic theory . 

The au thor p resen t s then S. K. S a u m j a n ' s phonologic theory n a m e d the 
"theory of t he two stages of abs t rac t ion in phonology" emphas iz ing its novel ty 
in phonology a n d showing tha t its supp lementa t ion and i ts change of n a m e i n t o 
"he tero- invar iant theory" w a s de te rmined by the necessi ty to dis t inguish i t f r om 
K. I. P ike ' s phonologic theory . 

The opinions of some R o m á n i á n and fore ign linguists, w i t h r ega rd to S a u m j a n ' s 
theory a r e also ment ioned . 





DOCUMENTARE 

ADATOK TELEKI SÁNDOR ÉLETÉHEZ 
J A N C S Ó ELEMÉR 

Teleki Sándor gróf (1821—-1892) életét, társadalmi és politikai tevé-
kenységét sokoldalú és gazdag szakirodalom dolgozta fel. Ismeretes, hogy 
Teleki Sándornak 1835-ben Táncsics Mihály volt a nevelője. De közis-
mert az 1848-as szabadságharcot előkészítő társadalmi és politikai. tevé-
kenysége, Petőfihez fűződő barátsága is, .majd részvétele a szabadság-
harcban és az emigráció Habsburg-ellenes mozgalmaiban. Teleki Sándor 
előbb Törökországban, majd Párizsban élt, de köztársasági érzelmei miatt 
Franciaországból száműzték. Jersey, később Guernesey szigetén Victor Hu-
góval és a környezetében élő francia, lengyel és olasz emigránsokkal kötött 
barátságot. Az elnyomott európai népek szabadsága érdekében Victor 
Hugóval együtt közös proklamációt adott k-i és több írásával segítette az 
emigránsok és száműzöttek sajtótevékenységét. 1859-ben és 1860-ban az 
olasz egységért, Garibaldi oldalán harcolt. 1867-ben tért vissza Erdélybe 
és élete utolsó szakaszában írja meg visszaemlékezéseit. (Emlékeim I—II. 
k. Budapest 1879—1880), Egyről-másról (Üjább emlékeim. Budapest, 1882 
stb.). Életét és politikai, művelődési tevékenységét több tanulmányban, 
cikkben Gyalui Farkas dolgozta fel. Ugyancsak ő 1939-ben Budapesten 
kiadott Gróf Teleki Sándor regényes élete című művében szépirodalmi 
formában összegezte addigi kutatásai eredményeit. Ujabban, 1958-ban 
Budapesten Teleki Sándor emlékezései címen terjedelmes antológia je-
lent meg a Magyar Századok sorozatban Teleki válogatott írásaiból. Görög 
Lívia válogatása, előszava és jegyzetei tovább gazdagították ugyan a Te-
leki Sándorról szóló irodalmat, de az életével kapcsolatban sok kérdésre 
nem adtak választ. Teleki Sándor életével és politikai tevékenységével 
kapcsolatban két ú j és seddig ismeretlen adatra hívom fel a figyelmet. 
Az egyik a szabadkőművességgel való viszonyára vonatkozik, a másik 
édesanyjához fűződő mély szeretetéről és egyúttal haladó politikai elvei-
ről tanúskodik. Ez-utóbbi-t szószerint közlöm. 

Teleki Sándor szabadkőművességéről eddig csak sejtése volt a szak-
irodalomnak. Birtokomba jutott Teleki Sándor szabadkőműves diplomája, 
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amelyik több szempontból érdekes. A diplomát Solingenben 1843 aug. 
11-én állították (ki. Teleki a „Princz von Preussen zu den 3 Schwerten 
páholy tagja volt. Az okmányt P. Knecht páholymester írta alá és ;a 
pecséttel ellátott okirat alján található Teleki Sándor aláírása is. Teleki 
Sándor első nagyobb külföldi tanulmányútja alkalmából vétette fel ma-
gát a szabadkőművesek közé. Ismeretes, hogy a Habsburg-birodalom te-
rületén 1795-iben, a Martinovics-összeesküvés után minden titkos társa-
ságnak, így a szabadkőművesek páholyainak működését is betiltották. 
Csak 1867 után engedélyezték újból a szabadkőműves páholyok létesí-
tését. Aki tehát a tiltó rendelkezéseket áthágva külföldön felvétette 
magát a szabadkőművesek szövetségébe, annak feltétlen Habsburg-ellenes, 
haladó nézeteket kellett vallania. Teleki 1835 és 1848 közötti politikai maga-
tartásáról sok írott emlékünk maradt fenn. Mind Teleki, mind a kor-
társak visszaemlékezései azt bizonyítják, hogy Teleki Sándor grófi szár-
mazása ellenére gyűlölte a zsarnokság minden formáját, lelkesedett a 
negyvenes évek európai haladó mozgalmaiért. Ez a világnézeti maga-
tartása vihette öt is Bálcescuhoz és sok más román és magyar kortár-
sához hasonlóan, a szabadkőművesek közé. Kutatásaim során 1934-ben 
Párizsban megtaláltam a francia fővárosban működő Mont Sina'í páholy 
törzskönyvét, ahol Türr István, Teleki László nevei mellett a Teleki 
Sándoré is ott volt. Sajnos, a német és francia páholyok jegyzőkönyvei 
nagyrészt elvesztek, ezért kutatásaim ezen a téren további eredményekre 
nem vezettek. Azon'ban így is nyilvánvaló, hogy Teleki Sándor szabad-
kőműves összeköttetéseit mind 1848 előtt, mind utána, Habsburg-ellenes 
tevékenysége érdekében hasznosította. 

Az édesanyjához írt levele nemcsak életrajzi vonatkozásai miatt je-
lentős, hanem a nemzeti függetlenség és a demokrata eszmék melletti 
hitvallásáért is. „Teleki Sándornak és anyjának egymás iránt való sze-
retete megindító" — írja Gyalui Farkas — Valóban, az itt közölt levél 
is megkapóan lírai hangú mind az anyja iránti mély szeretet, mind 
az eljövendő szabadságba vetett hite miatt. Ezért értékes dokumentum 
e levél Teleki Sándor élete és emigrációban töltött forradalmi tevékeny-
sége szempontjából. A levél eredetije tulajdonomban van. 

Borítólapon 
Madame la Comtesse Teleki 
née Comtesse Mikes 
Monostor utcza 

Clausenbourg 
Wienne Transilvanie 

Por.to-Ferrajo-Elba szigetén 
Auguszt 12én 1862. 

Kedves édes jo Anyám! 
Egy héti gondolkodás után irom e sorokat; nem határozatlanság 

tartoztatot vissza, mert 13 éve .múlt hogy határoztam, ítéletet hoztam 
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magam felet: tűrsz, szenvedsz, össze roskadol a fájdalom alatt, meg 
vénülsz az idegenek köztt az idegen földön, nélkülözended a család ápolo 
melegét; imádott anyád, szeretett testvéred után fogsz foljtonosan sová-
rogni, de nem fogsz tágítani; meg törsz de nem fogsz meghajolni. 

Tizen három ével ez előtt ezeket mondám, s ezeket mondom meg 
tört szível ma; s elég erősnek érzem magamat ezeket mondani az akasztó-
fa alat is. 

Midőn csak is személjemről van szo, olcson dobom oda magamat 
én magamnak, mert egyéniségem soha sem volt imádat tárgya —; de 
midőn szeretetteimel öszefüggésben nekik akaratomon kívül okozok fáj-
dalmat, akikor is csak akkor szenvedők mély fájdalmokat — s ez oka 
egy héti gondolkodásomnak. 

A püspök ö excellenciájának mondja hállás köszönetemet, kétszere-
sen magasztos irántomi méltó eljárása, s apostolias maga viseleti; esme-
retlent pártfogolta s politicai ellenének ajánlá fel kegyességét. — Tőlle 
dicső volt azt tenni, tőllem méltó azt el nem fogadni — ö így, esmerve 
nemes lelkét jobban fogja csekéljségemet méltányolni, én meg hállámal 
maradandók neki ados. •— . 

Nem álszemérem tartoztat engem a kegyelem kunyorálástól vissza, 
hanem a polgárnak, a honfinak megfontolt és elhatározott enérzetü 
Méltósága 
a bűnösnek meg lehet kegyelmezni, az áldozatitól kegyelmet remélünk — 
a martyrok nem esimerték az aller höohste gnadet! -— 

Ha a japoni feldicsőültek, követvén száz ezrek magasztos példáját 
kínteljesen meg tudtak halni a szent vallásért, melly ímeggyőződésökben 
keletkeze hitté; miért ne szenvednék én íhitvalásamért melly hazám 
iránti határtalan szeretet; s ha szintén csalódnám is jo hitemben, de 
ezen csalódás olly nagy-szerü hogy egy gyarló ember szenvedéseiben 
az nem merülhet alá. — Vészesek ibár mindet de meg imarad követke-
zeteségem, s magam iránti becsülésem s ez elég arra hogy a nyomorban 
is vigasztalást találjak benne, s tiszteljem saját magamat. — 

Én nem akarok jobb lenni a hazánál — ha az ország többsége ki 
nyitja a kaput, melly alatt felemelt fővel keresztül lőhet lépdelni, akkor 
én is átt megyek —; vagy ha azt mondják: ítélni fogunk felettek, akkor 
én is elő állok vádolni; és védeni magam. •— • 

A körülmények, europa viszonyai oda fejlőttek hogy a kormánynak 
okvetlenül ki kell békülni velünk, vagy ha tizen három évéig vártam, 
várhatok tiszta lelki esmérettel még jövő tavaszig, elkkor okvetlenül 
találkoznom kell kedves édes jo anyámal —• addig ügyünk bizonyosan 
elválik — s imit levélben lehetetlen tárgyalni, személjesen, közösen el-
végezzük, ha ut és mod nyilik becsülettel haza térni, higye hogy semmi 
nem forrahb vágyom, szivbeli ohajtásom. — 

Sokszor midőn rá gondolok hogy kedves édes jo anyámal együtt 
élhetek, az őrültség környez, s ez azon tárgy mellyre gondolni is alig 
merek, szivem eltelik fájdalommal, szemeim könyel. — 

Tudja kedves anyám hogy nem tartozom azok közé kik mindent 
rozsa szinbe látnak — de ez utal higye nekem remélhetünk, s előttem 
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majd nem 'bizonyos hogy egy pár holnap múlva karjaimba szoríthatom 
még pedig qthon. 

Istenem melly boldogok leszünk! — már előre készülök magamat 
othon, az édes kedves atyai háziba hizlalni — fecsegni, locsogni együtt, 
elbeszélni, 'hogy mi történt 1859 ben — mi 860 ban Siciliába Nápolyba, 
s a többi, s a t , ét caetera — jöl melegedni a kályha melet, jol aludni, 
jol enni, jol lakni, — a koplalások után jol1 lakni — mert itt soha 
sem lakunk jol, isoha sem eszünk jol, a czukor is savany —- hányszor 
jut eszembe Péter a Nagy Péter — Petrus magnus ••— a mult éjei is 
herkentyűvel álmodtam, szerencse hogy nem vagyok terhes — baj lett 
volna; magyaráztam ma Lajosnak hogy mi a herkentyű, paraszt rétes, 
—• de a szamár nem érti —, ó Péter koronámat (ha volna) adnám oda 
Péterért; szegény Bornemiszsza Josi! mily nagy ember ivölt, s meg halt 
elesmerés nélkül — ha franczia lett volna, porai a Pantheonba nyu-
gosznának; igazza van Briat-Savarennek [!] „hogy az ki egy u j ételt talál 
fel, több jot tesz az emberiségért mint az ki egy cométát fedez fel" — 
s ha eszembe jut hogy a herkentyű esmeretlen hazánkon kivülüü-

A jo öreg Mészáros Lázárnak — Radezky ki nagyon szerette, — 
Kuthájába amnesztyát küldött, a jo öreg meg köszönte,. s arra kérte 
hogy amnesztya hellyet küldjön neki dinye magokat, s egy bizonyos 
gyümölcsöt mit kikingernek hinak, az az zsidó cseresnyét. 

Én is arra kérem kedves édes jo anyámot küldjön nekem Ulrich 
bankárhoz — a gyors postával — 

Egy jo magyar szakács könyvet — melékelje hozzá 
Okmánytár 1848—49— eseményekhez— 
Erdély története 1848—49 ben 
Erdély nevezetesbb családi "iváry Lászlótól 
Viseletek és szokások — 
Szalay magyar ország története 
És egy cathalogust az ujabb magyar könyvekről •—• s ha valami érdekest 
tesz hozzá az ujabb politicai, históriai és különösen drámai munkákból, 
szivéből meg fogja köszönni hü fia. 

írjon kedves anyám mentől előbb —' hogy van, mit csinál — írjon 
Rozáékrol — jövő tavaszszal hol találkozunk — nekem mind egy akár 
hol, ha bukarestbe jön Pétert is hoza el; •— 

Itt nagy confusiok vannak én Porto Ferajoba lesem el az esemé-
nyeket — 

Isten áldja -— s szeressen ugy a mint én imádom halálig; hű fia 
Válaszoljon kérem rögtön 
Octobert türelmetlenül várom 
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C O N T R I B U Ţ I I L A B I O G R A F I A L U I T E L E K I S Á N D O R 

(Rezumat) 

Telek i S á n d o r a fos t o f i g u r ă i m p o r t a n t ă a g e n e r a ţ i e i p a ş o p t i s t e m a g h i a r e . 
Viaţa şi o p e r a sa s în t cunoscu t e p r i n is tor ic i . P r i n m a t e r i a l e l e p e c a r e le p u b l i c ă , 
aici, a u t o r u l c o n t r i b u i e la o c u n o a ş t e r e m a i p r o f u n d ă a p e r s o n a l i t ă ţ i i lu i Te l ek i 
Sándor. Se r e l e v ă , î n p r i m u l r î nd , l e g ă t u r i l e a c e s t u i a cu f r a n c m a s o n e r i a , f a p t . 
n e r e m a r c a t p î n ă a c u m . I m p o r t a n t ă , în a l do i lea r î n d , es te şi o sc r i soa re — n e c u -
noscută p î n ă a z i — a lu i Te lek i S á n d o r , c ă t r e m a m a sa, sc r i soa re t r i m i s ă din-
insula Elba , î n 1862, şi în c a r e el îşi e x p r i m ă r e p u l s i a sa f a ţ ă d e abso lu t i sm. 

HOBblE BHOrPAOHUECKHE flAHHHE O TEJIEKH I IJAH/10PE 

(Pe3K>Me) 

TejieKH IUaHflop 6uji BMAarameflcsi J IHIHOCTHO BeHrepcKoro peBOJiioiiHOHHoro noKOJieHHsi 
1848 r. Ero >KH3Ht, H TBOPNECTBO H3BecTHbi iepe3 NOCPEACTBO HCTOPHKOB. MaTepnajioM, nyőjin-
KyeiubiM B HacTOHiuefi CTaTbe, aBTop cnocoőcTByeT éojiee yrjiyfijiéHHOMy no3HaHHK> JIHIHOCTH 
TejieKH IIIaHflopa. BHHBJIAIOTCH, Bo-nepBbix, ero CBH3K c M3COHCTBOM — t j ) a K T ' I l e OTMeiennbiii 
ao CHX nop. Bo-BTopbix, aajKHO HeM3BecTHoe noHbiHe nHCbMO TejieKH lilanjiopa, ajpecoBaimoe 
CBoefi MaTepH, nocjiauHoe H3 ocTpoBa 3jib6bi B 1862 r., B KOTOPOM OH BbipaîKaeT cBoe OTBpameHHe-
K a6C0JII0TH3My. 

C O N T R I B U T I O N A L A B I O G R A P H I E DE T E L E K I S Á N D O R 

(R é s u m é) 

Te lek i S á n d o r f u t u n e f i g u r e i m p o r t a n t e de l a g é n é r a t i o n hongro i se de 1848. 
Sa v ie et son o e u v r e son t connues g r â c e a u x h i s to r iens . P a r les m a t é r í a u x publ iés-
ici, l ' a u t e u r c o n t r i b u e â la c o n n a i s s a n c e p l u s p r o f o n d e de la p e r s o n n a l i t é de 
Teleki S á n d o r . II r e l e v e en p r e m i e r l ieu les r e l a t i ons de celui-ci avec la f r a n c -
m a ţ o n n e r i e , ce qu i n ' a v a i t p a s é té r e m a r q u é jusqu ' ic i . I m p o r t a n t e , en second lieu,, 
est auss i u n e l e t t r e i n c o n n u e â ce jour , de Te lek i S á n d o r á sa mére , l e t t r e envoyée-
de l ' í le d 'E lbe , en 1862, e t d a n s l a q u e l l e il e x p r i m e sa r é p u l s i o n á l ' é g a r d de-
l 'absolutiisme. 





UN PROIECT DE REVISTĂ CULTURAL-LITERARĂ 
ÎN TRANSILVANIA LA 1866 

de 

GEORGETA ANTONESCU 

Deceniul al şaptelea al secolului trecut constituie, pentru toate pro-
vinciile româneşti, o etapa de tranziţie şi totodată de remarcabilă efer-
vescenţă culturală, de diversificare a preocupărilor, de reluare a unor 
iniţiative anterioare şi de prevestire a unor înnoiri iminente. Două ni 
se par a i i trăsăturile caracteristice ale acestei perioade. în primul rînd, 
procesul de delimitare a diferitelor discipline ştiinţifice şi umaniste: 
literatura, istoria şi lingvistica, publicistica propriu-zisă şi beletristica 
încetează de a mai forma un complex unic, aşa cum se mai întâmpla 
încă ;la mulţi dintre cărturarii perioadei anterioare. Nu e vorba atîit de 
dispariţia vocaţiilor enciclopedice (Hasdeu, Odobescu, Cipariu stau măr-
turie), ci de faptul că, în chiar, creaţia unor astfel de spirite, obiectivele, 
modalităţile de studiu şi de expresie tind să se individualizeze după 
domeniile de cunoaştere cărora le sînt aplicate, iar literatura devine 
— tot mai evident — un sector aparte, păstrîndu-şi. comunicaţia cu 
celelalte, dar nemaisubstituindu-li-se şi nemailăsîndu-se copleşită de ele. 
în al doilea rînd, e evident progresul spiritului critic, existent, bineîn-
ţeles şi înainte, postulat de un Heliade, Alecsandrescu sau Kogălniceanu, 
dar care acum îşi extinde puterile în toate domeniile vieţii politice, 
economice şi inteleotuale şi se exercită sistematic, fără intermitenţe şi, 
din ce în ce mai mult, fără concesii. 

în contextul specific transilvănean fenomenele culturale evoluează 
în unod similar. Alături de istorie şi filologie, literatura joacă un rol 
tot mai mare, pe de o parte ca prilej de afirmare în comparaţie cu 
celelalte popoare, pe de altă parte ca mijloc de cultivare a limbii şi a 
conştiinţei naţionale. Publicul cititor în dezvoltare — tot mai numeros 
şi mai doritor de lectură în limba naţională — care urmărea cu asidui-
tate literatura beletristică şi nu se mai mulţumea doar cu lungile şi 
uneori aridele dezbateri istorice şi filologice care invadaseră publicistica 
culturală a deceniului- anterior, cerea şi el reviste cu profil cît mai 
divers. 

7 — Phi lo logia 1/1969 
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încă în 1858, într-un articol din „Telegraful român", At. M. Marie-
nescu remarca specializarea tot mai evidentă a periodicelor altor popoare 
şi propunea apariţia unui organ românesc care să ajute „naţionalitatea 
şi moralitatea . . . cultivând istoria şi literatura"1; iar în 1861 în „Foaia 
pentru minte"2, lulia Marchiş şi Terenţia Deseanu, „profesoresé" la Beiuş, 
se fac purtătoarele de cuvînt ale publicului feminin care aştepta, de ase-
menea, cu nerăbdare ivirea unei reviste literare3. 

Atunci eînd, în 1863, apare la Pesta „Aurora română", ea e salutată 
cu mare entuziasm4; ulterior însă, în ciuda bunelor intenţii ale redacto-
rului, se va dovedi a nu f i la înălţimea pretenţiilor şi speranţelor publi-
cului cult românesc, pierzîndu-şi treptat abonaţii şi sucombînd după 
apariţia „Familiei". Cercul colaboratorilor „Aurorei române" se dove-
deşte totuşi a fi o adevărată pepinieră de iniţiative publicistice: din el 
a făcut parte la început Iosif Vulcan5 şi tot de aici porneşte şi proiectul 
pe care-1 semnalăm în articolul de faţă. 

în primăvara anului 1865, cînd „Aurora română" îşi trăia ultimele 
clipe, iar „Familia" nu apăruse încă, un colaborator al celei dintîi, Ion 
Ioviţă6 ia, prilmul, iniţiativa pregătirii unei noi reviste literare. La înce-
putul anului, sub îngrijirea lui apăruse almanahul Musa română, care 
•strângea ibucăţi în (versuri şi proză ale cîtorva harnici literaţi transilvăneni 
(At. M. Marienescu, Aron Densuşianu, C. Grama, I. Grozescu, I. Vul-
can etc.) şi de pesite munţi (G. Tăutu). Redactorul dorea să-şi transforme 
almanahul într-o publicaţie periodică „în foroşure lunarie sau săptămî-
narie (sic)"7 şi în acest scop reflectează la o colaborare a tuturor forţelor 
scriitoriceşti române din Transilvania, puse sub oblăduirea „Asociaţiunii 
pentru cultura poporului român" din Arad. Planul său este expus într-o 
scrisoare din 6 martie 1865 către Aron Densuşianu, tînăr poet şi cărturar 
deja cunoscut prin colaborările la „Foaia pentru minte" (începînd din 

1 A t . M. M a r i e n e s c u , Să ne ştim afla în"timpul de astăzi (Meditaţiune 
şi viaţă), în „Te legra fu l român" , 1858, nr . 27, p. 8. 

2 Nr. 10, p. 80. 
3 P e n t r u nevoile speciale ale învă ţă to r i lo r şi profesor i lor a a p ă r u t la Sibiu, 

î n t r e 1860 şi 1865, sub redac ţ i a lui V i s a r i o n R o m a n , „Amicu l şcoalei". R e -
vis ta pub l ica şi ma te r i a l e beletr ist ice, d a r re la t iv pu ţ ine şi alese în con fo rmi t a t e 
cu scopuri le didact ice; specia cea m a i b ine r ep rezen ta t ă e f abu la . 

4 Vezi Către o[n]o[raţii] cetitori, în n r . 1, p . 9 sau Corespondinţă, în nr . 2, 
p. 23. 

5 Vi i torul r edac to r a l „Famil ie i" a pă ră s i t însă „ A u r o r a română" , d u p ă a p a r i -
ţ ia p r ime lo r cinci n u m e r e , da to r i t ă u n o r ne în ţe leger i c u r edac to ru l Ioanichie-
Miculescu (Vezi „Aurora română" , 1865, n r . 10, p. 120). 

6 Ion Ioviţă , de origine b ă n ă ţ e a n , a făcut ' s tudi i ju r id ice la Pe s t a şi a co labo-
r a t in tens l a per iodicele t r ans i l vănene d e la începu tu l deceniului a l şaptelea. Mai 
b ine de o j u m ă t a t e de a n el a a s u m a t de f a p t conducerea rea lă a revis te i „ A u r o r a 
română" . Entuz ias t au to r şi p ropaga to r a l l i te ra tur i i , p reocupa t şi de a f i r m a r e a 
români lo r p e t ă r î m u l politic, a m u r i t î n f e b r u a r i e 1867, în v î r s t ă de n u m a i 24 d e 
ani, secera t de tuberculoză în p l ină şi e fe rvescen tă act iv i ta te . (Vezi necrologul î n 
„Te legra fu l român" , 1867, n r . 17, p. 67. O ca ldă evocare a persona l i tă ţ i i sa le . 
s emna tă B r u t u s , în „Albina" , 1867, n r . 58, p. 1—3). 

7 Musa română. Almanac beletristic pre anul 1865, Pes ta , 1865, p . 4. 
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1860), „Amicul şcoalei" (unde publicase, pe lingă poezii, şi o serie de 
studii interesante de istoria pedagogiei şi didactică modernă), „Aurora 
română" şi Musa română. 

Nu ştim care va fi fost răspunsul lui Aron Densuşianu la scrisoarea 
lui Ion Ioviţă. In sohimb, printre manuscrisele sale, păstrate Ia Biblio-
teca Academiei R. S. România, se găseşte proiectul, datînd din 1866, 
al „colii de prenumeraţiune" a unei reviste ce urma să fie intitulată 
„Observatoriul român" şi care, prin obiectivele şi temeiurile sale teore-
tice, se integrează mişcării cultural-literare a românilor transilvăneni, 
aşa cum se manifestă ea în toată publicistica vremii. Avem de a face 
cu un adevărat articol program, în oare tînărul publicist expune atît 
coordonatele generale ale proiectatei'sale acţiuni culturale, cît şi profilul 
concret al revistei. • . 

Nucleul concepţiilor sale îl constituie convingerea că dezvoltarea 
intelectuală şi luminarea poporului reprezintă cheia propăşirii naţionale 
în toate domeniile, că prin ele se vor putea rezolva, cu timpul, toate 
problemele specifice ale românilor transilvăneni, că rezultatele iniţia-
tivelor culturale sînt. mai profunde şi mai durabile decît cele ale luptei 
politice propriu-zise şi mai puţin dependente decît. acestea faţă de fac-
torii conjuncturali. Profesiunea de credinţă a lui Aron Densuşianu se 
situează astfel în prelungirea vechiului' luminism transilvănean ş i ' sé 
încadrează totodată unui fenomen mai general, sesizabil în toate perio-
dicele cultural-literare ale vremii. 

Spre deosebire de epoca anterioară, în care revistele erau editate 
de cărturari direct integraţi în luptá pentru realizarea progresului social 
şi politic şi ocupau în cadrul ei poziţii de frunte (Kogălniceanu, Alec-
sandri, Bălcescu, Bariţiu etc.), în etapa de care ne ocupăm se observă 
o intenţie de separare a revistelor culturale de viaţa politică curentă8. 
In condiţiile unei politici oarecum „profesionalizate" şi ale divergenţelor 
în sensurile şi mijloacele consacrate năzuinţelor de progres, activitatea 
culturală — şi revistele care o servesc — tinde să depăşească deose-
birile de partidă, să unifice forţele, să realizeze un front comun de afir-
mare a capacităţilor şi îndreptăţirilor poporului român. Cu alte cuvinte, 
sub aparenţa detaşării de politică, revistele cultural-literare ale vremii, 
atît în România, cît şi în Transilvania, nu sînt mai puţin „angajate" 
într-un proces istoric progresist, pe care-1 servesc însă cu mijloacele 
specifice şi avînd în vedere scopuri mai generale9. 

Condiţionarea programului revistei lui Aron Densuşianu de speci-
ficul împrejurărilor culturale şi politice ale epocii apare însă şi în alte 
aspecte ale sale. Conceptul de „lumină" enunţat în el e înzestrat cu 
atribute noi, calificate ca aparţinînd „secolului al XIX-lea", presupunînd 

8 Lucru l este a f i rma t , mai m u l t s a u m a i pu ţ i n explicit , saLi cel pu ţ i n s u b î n -
ţeles, în p r o g r a m u l tu turor , revis te lor epocii. 

9 Na tura l , poziţ ia „Convorbir i lor l i te rare" în acest context e în oa reca re 
m ă s u r ă d i fer i tă (şi une le „profes iuni de c red in ţă" ale ei vor f i ap r ig combă tu t e 
de ardeleni ) ; d i scu ta rea ei n u i n t r ă însă în obiectivele ar t icolului de fa ţă . 
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deci o distanţare şi o depăşire a vechilor idealuri ale Şcolii ardelene. 
Raportul între elementul de tradiţie naţională şi ideile progresiste fruc-
tificate deja de popoarele mai înaintate se stabileşte într-un sens paşop-
tist, de adaptare a sugestiilor cosmopolite la necesităţile şi firea intimă 
a poporului român. Demn ide reţinut este şi punotul de vedere general 
românesc care prezidează concepţia revistei, al cărei proiect purcede 
de la o analiză a mişcării culturale şi literare din toate provinciile şi 
ambiţionează să răspundă unor exigenţe comune întregii literaturi ro-
mâne. 

Una dintre chestiunile esenţiale asupra căreia Aron Densuşianu 
apasă cu deosebită insistenţă şi prin care, din nou, se aliniază unor 
preocupări existente în toată mişcarea literară română a epocii este 
aceea a necesităţii criticii. Ideea avea la data aceea o întreagă isto-
rie — bine reprezentată în epoca paşoptistă — şi anunţa un reviriment 
ce va conduce la triumful spiritului critic în „Convorbirile literare". 
Înainte de revista Junimii critica literară ocupă însă un loc important 
în programele „Revistei Carpaţilor" şi „Revistei române"10, iar în aceasta 
din urmă apare şi o excelentă încercare teoretică (asupra problemei, 
datorată lui Radu Ionescu11. 

Necesitatea criticii este afirmată şi în programul „Foii Societăţii 
pentru literatura şi cultura română în Bucovina" şi formează obiectul 
unei dezbateri destul de pasionate în „Aurora română"12. Ceva mai 
tîrziu „Familia" va consacra rubrici aproape permanente criticii cultu-
rale şi literare13, ceea ce demonstrează generalizarea preocupărilor de 
acest fel şi aria lor largă de cuprindere. Bineînţeles, peste tot criticul 
este văzut ca un îndrumător al talentelor, un om care, pornind de la 
nişte criterii prestabilite, judecă valoarea operelor în funcţie de gradul 
în care acestea se apropie de realizarea lor, şi nu ca unul care găseşte 
fiecărei lucrări măsura sa proprie. Teoretizările din revistele primei ju-
mătăţi a deceniului al şaptelea învederează astfel atît legătura cu etapa 
paşoptistă precedentă, cît şi prefigurarea criticii junimiste de directivă. 
Articolul program al „Observatoriului român" se situează pe aceeaşi 
linie, remarcînd trebuinţa stringentă a criticii în etapa respectivă a 
evoluţiei noastre literare şi promiţînd o serie de articole care să combată 
„platitudinea" şi „trivialitatea" ce s-au strecurat în creaţiile mai noi. 

Publicaţia lui Aron Densuşianu urma să îmbrăţişeze toate domeniile 
vieţii culturale, „literatură, arte şi ştiinţă", şi năzuia să ofere beletristicii 

10 Vezi Din presa românească a secolului XIX, Buc., 1967. 
11 Principiile criticei, î n „Revista r o m â n ă p e n t r u şti inţe, l i tere şi ar te" , 1861, 

p . 116—132. 
12 M. B., Literatura română, în „Aurora română" , 1864, n r . 12, p. 142; M a -

r i e n e s c u , Răspuns d-lui Mihai Besanu, ibid., 1865, n r . 6, p. 69—70; M. B e s a n u , 
Citeva observări la „Răspunsul" d-lui Marienescu, ibid., n r . 8, p. 93—95; I. P. N., 
Cîteva cuvinte despre literatura noastră, ibid., n r . 15, p. 178. 

13 Propozi ţ i i le „teoret ice" n u lipsesc nici aici, de p i ldă în p r e a m b u l u l la 
ar t icolul Radu' al III-lea cel Frumos..., în „Famil ia" , 1865, n r . 8, p. 102, sau în 
s tudiul lui I. G r o z e s e u , Meditaţiuni literarie, ibid., 1867, n r . 27, p. 322, nr . 29, 
p. 347, n r . 30, p. 358, 359. 
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noastre bazele clasicităţii, singurul remediu contra „degenerării" ce i 
se pare că o ameninţă. Atenţia deosebită acordată limbii şi stilului, 
accentul pus pe studierea scriitorilor mari, vechi: şi. noi, ca şi, într-o 
oarecare .măsură, impresia de decadenţă pe care i-o lasă literatura ulti-
milor ani, dezvăluie de pe acum îri;Aron Densuşianu un spirit de factură 
clasicizantă, nuimai parţial sincronizat cu mişcarea literară vie, şi ne 
lasă să întrevedem posibilitatea unor opacităţi, altfel . aproape inexpli-
cabile, care i-au adus mai tîrziu o atît de tristă notorietate. 

Revista proiectată de Aron Densuşianu nu a mai apărut însă. Pro-
babil că scriitorul nostru n-a izbutit să. adune „puterile materiali şi 
spirituali" indispensabile pentru realizarea planului său; la fel de pro-
babil însă este şi faptul că el şi-a dat seama că publicaţia începută în 
1865 de Iosif Vuloan era în măsură .să, răspundă, cel puţin deocamdată, 
necesităţilor cultural-literare ale. românilor transilvăneni şi şi-a îndreptat 
forţele în această direcţie. Prieten cu Vulcan şi .colaborator credincios 
al. „Familiei", Aron Densuşianu publică aici poezie şi proză începînd 
chiar cu primul număr. Debutul de critic şi-1 <va face tocmai în 1866 
cu o recenzie la antologia lui -L. A. Staufe, Romanische Poeten14, pentru 
a continua, sub pseudonimul Radu. Năsturel, cu o interesantă şi perti-
nentă dezbatere filologică15 şi, în anii •„• următori,, cu o lungă suită de 
articole în care discută probleme generale ale criticii literare şi dă cîteva 
mostre de aplicare a ei16. S-ar putea spune deci, că în proiectul „Obser-
vatoriului român" se află, în germene,. multe. dintre direcţiile ulterioare 
ale activităţii prolificului cărturar transilvănean. 

încercarea de editare a unei reviste cultural-literare de către Aron 
Densuşianu nu este însă importantă doar pentru cunoaşterea activităţii 
autorului ei; deşi n-a fost 'dusă pînă la oapăt, ea este reprezentativă 
mai întîi pentru mişcarea (literară a românilor transilvăneni (căreia, 
alături de iniţiativele deja cunoscute, îi demonstrează vitalitatea) şi 
apoi pentru întreaga atmosferă literară românească a deceniului al şap-
telea, etapă de trecere de la un ideal estetic la altul, perioadă frărnîn-
tată şi tocmai de aceea oferind numeroase sugestii de meditaţie. 

ANEXE 
I 

Pesta, în 6 mar ţiu 1865 
Stimate domnule! 
Mă vei ierta că abia acum pot corespunde comisiunii căpătate prin 

redapţiunea „Aurorei", de a-ţi trămite două esemplarie legate din 

Vi „Famil ia" , 1866, nr . 14—18. 
15 Cum scriem-astăzi?, ibid., n r . 39—42. 
18 In „Fami l ia" d in 1870 aceste ar t icole apa r s u b t i t lul , genera l înşirate 

mărgărite, i a r în 1871 şi 1872 ca Epistole literarie. 

ii» 
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,,Musa". Cauza întîrziării a fost compactorul, carele abia astăzi mi-a 
trămis esemplariele ce le-am lăsat să le lege. 

Stimate domnule! Apărerea „Musei" a făcut pre aici o impresiune 
cît se poate de bună, şi sper continuarea acestei întreprinderi în anul 
venitoriu, dacă nu va fi cu putinţă în broşure lunarie sau săptămînarie, 
apoi iară întru edarea unui almanac. Ar fi întru adevăr foarte de dorit, 
dacă beletristica ar începe să se dezvolte mai bine şi ar avea mai buni 
reprezentatori decît „Aurora", oare a devenit foarte copilărească; ar fi 
de dorit apărerea unei foaie beletristice care să se ocupe serios cu artea 
aceasta frumoasă, să o conducă un bărbat de specialitate, iară nu nişto 
oameni oari vor să facă numai speculă cu ea şi nu sînt pătrunşi de 
un îndemn mai înalt [...]. La orice întreprindere se recere mai întii 
putere spirituală şi in urmă materială; astea două puteri sunt surori 
de cruce şi nu pot esiste dacă nu sunt Împreunate. Sunt esemple, chiar 
din viaţa „Aurorei", că publicul român nu e aşa nepăsătoriu, căci a 
îmbrăţişat-o cît mai călduros, iară mai departe, că scrietorii noştri încă 
nu sunt indiferinţi; însă dacă redapţiunea din zi în zi devine un pamflet, 
scrietorii noştri se dizgustă a lucra îritr-un astfel de jurnal. Şi apoi 
românul nu-şi aruncă bucuros banii pre verzi-uscate, şi aşa pre urmă 
orice întreprindere fie avut (sic) ea întru început baze cit mai solide, 
trebuie să adoarmă spiritualminte, deodată însă şi materialminte. 

Domniile! De mult ferbe în crierii mei ideea, că cum ar f i cu putinţă 
să ne consolidăm într-un corp moral şi cu puteri unite să lucrăm pentru 
înaintarea beletristicei, dar nu numai a beletristicei, ci a literafturei 
române. Am cugetat că înfiinţarea „Aurorei" va fi modul mai acomodat 
spre aceasta, însă m-iam înşelat în calcul, căci din' întîmplare, sau mai 
bine din nenorocire, a căzut soartea de redaptor pre un om carele în 
viaţa sa n-a făcut ceva spre înaintarea literaturei şi nu-şi cunoaşte 
chemarea. Am cugetat iară prin apărerea „Musei", şi deşi cfalculul nu 
•m-a înşelat, căci precum te poţi convinge din cuprinsul ei, sunt mai toţi 
scrietorii noştri beletristici de dincoace de Carpaţi reprezentaţi în ea, 
însă apărînd ea numai o dată într-un an, nu poate dezjvolta' acea viaţă 
ce itrebuie odată să se dezvolte la noi. De aceea am venit la ideea că 
ar tfi foarte cu scop ca scrietorii noştri să se înţeleagă între sine, ca 
să se înceapă o foaie beletristică săptămînară şi fiecare să se apromită 
a lucra serios şi din toate puterile. Proprietatea fie comună, a tuturora, 
iară redapţiunea să steie sub conducerea secretariului „Asociaţiunii" din 
Arad pentru cultura poporului român. Deşi de prezent „Asoeiaţiunea" 
din Arad e foarte neactivă, e speranţă mare că luînd în mai, cînd se 
va ţinea adunarea generală, dl, Mocioni frânele direcţiunii şi alegîndu-se 
de secretariu un bărbat erudit, trebile vor lua altă direpţiune, şi e de 
aşteptat ca „Asoeiaţiunea" din Arad de acuma înainte să fie oglinda 
asociaţiunilor noastre. Foaia proieptată poate în urmă fi foaia „Asocia-
ţiunii" şi sub auspiciele d-lui Mocioni poate avea venitoriul cel mai 
străluce. Cred că d-ta te convoieşti la proieptul acesta al meu. 
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Asecurîndu-t'e despre deosebita mea stimă, cu care-ţi rămîn cel 
mai umilit, 

Ion Ioviţă 
N. B. [.' ] 

Cum se poate de în Făgăraş, unde e concentrată atîta inteleginţă 
română, să nu se afle un cumpărătoriu la „Musa"?1 

II 

Coală de prenumeraţiune la „Observatoriul român" 
Prospect 

Noi asistăm astăzi la dezvoltarea unor evenimente din cele mai 
grandioase. Ele sunt încă în fermentaţiune, dar în ultimul grad. Abia 
mai aflăm un popor Ia care să nu vedem în cea mai vie mişcare, ba 
chiar în o agitaţiune convulsivă, toate arteriele vieţei lui. Fiecare se 
pregăteşte pe faţă şi în ascuns, fiecare voieşte a întrece pe celalalt. Nici 
o ocaziune, nici un mijloc nu lasă să- treacă fără a profita de una sau 
alta. Toate popoarele însă, orâcît de diverginţi în idei şi aspiraţiuni, 
convin în aceea că triumful va f i al dezvoltării înţelesuali. Parola timpu-
lui, ca niciodată, este astăzi lumina. Toate celelalte vor urme de, sine, 
în mînia toturor obstacolelor. A trebuit să nască imai întîi un evangel; 
lăţirea ori suprimarea lui nu a mai stat apoi în mîoa omenească;. A 
doua ediţiune a acestui evangel este lumina, lumina în înţelesul 'Se-
colului al XIX. Să-mi fie permis a zice, că noi niciodată nu am fost 
mai adînc pătrunşi de acest adevăr ca în ziua de azi. 

Cel mai grav înţeles are azi acest adevăr pentru noi, cari ö parte 
suntem scoşi din 'arena activităţii politice, alta parte ne aflăm în acel 
grad de prefacere a vieţii politice şi sociali, unde totul depinde de la 
înţeleapta direpţiune a spiritelor, de la oportuna lor luminare. 

Noi trebuie să ne retragem în noi înşine, să ne scrutăm, să ne 
studiem, să ne cunoaştem, dar să studiem totodată şi pe alţii, ea să 
învăţăm. Dezvoltarea şi conştiinţa puterilor noastre, apropiarea ideilor 
şi aspiraţiunilor mari ale altora, iată oalea adevăratei prosperări, calea 
vieţii în timpul actuale. Cel ce nu va ţinea seama de acestea, cel ce nu 
va lucra din toate puterile de cari dispune în această direpţiune, nu va 
intra în împărăţia popoarelor. Rezultatul politicei depinde mai totdeauna 
de la uneltiri, apucături fine, perfidii şi oarba întîmplare, şi tot aşa se 
şi perde, iar rezultatul ce se obţine din operaţiunea şi dezvoltarea inte-
lectuale este mai durabile decît piscurile Carpaţilor. El se identifică 
cu secolii. 

Cel,ce învaţă şi se luminează face astăzi cea mai imare şi infalibile 
politică. 

1 Bibl._ A c a d . R.S.R. C o r e s p , inv , 71.702. O r t o g r a f i a e t imo log ică a o r ig ina lu lu i a fo s t m o d e r n i z a t ă , 
păs t r ind însă f o r m e l e c e paf a c o r e s p u n d e u n e i r ea l i t ă ţ i de p r o n u n ţ a r e . P u n c t u a ţ i a şi g re şe l i l e e v i d e n t e 
(li tere omise etc.) le-am* co rec t a t in m o d tac i t . P a s a j e l e omise a u fos t m a r c a t e p r i n p u n c t e de s u s p e n s i e 
în t re p a r a n t e z e d r e p t e . 
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Noi am început a face aceasta de mult. Dar azi trebuie să duplicăm 
puterile, ca să o'bţinem un rezultat îndoit. Vedem nevoinţele gigantice 
ale popoarelor dimpregiur şi conlocuitoare. Să nu ne treacă nici o miş-
care a lor din vedere. Tot pasul să-1 răspundem cu pas, şi dacă se poate 
îndoit şi chiar întreit. 

Nu avem decît să ne fericim că suntem adine pătrunşi de aceasta. 
Dar nu-i destul numai pînă aici. Trebuie să traducem convicţiunea în 
faptă. Diverse asociaţiuni, scrieri şi ziare au început în sînul nostru 
această operaţiune. O falangă, deşi nu de dimensiuni mari, dar animată 
şi pătrunsă de misiunea ei, a pus piciorul în cap. Pe toate plaiurile 
românimei răsună cu putere parola timpului: înainte, la lumină! 

Să ne oprim la ziare, la scrieri. Posedăm o sumă considerabilă de 
ziare; Dincoace şi dincolo de Carpaţi se succed publicaţiuni particulare. 
Dar toate stau mai mult sau mai puţin sub influinţa evenimentelor şi 
ideilor de zi. Se nasc cu zgomotul zilei şi mai totdeauna trec cu el. 
Chiar şi studiele cele mai serioase şi mai străine politicei se trag pe 
terenul politic. Aici numaidecît vederile se întunecă, sîngele se înfer-
bîntă şi pasiunea ia locul mintei reci, a reflexiünei liniştite, iar superfi-
cialitatea ocupă locul aprofundărei. Dar abstrăgînd de l'a aceasta, o 
parte din sorgenţii cari conţin cea mai mare putere de viaţă rămîn cu 
totul neatinse ori se ating numai din trecere de timp. Pentru , aceea 
sper că togma acum va fi /binevenită o scriere care, la trebuinţă, chiar 
şi cestiuni mai mult sau mai puţin politice le va trage în domenul 
cercetărilor reci şi serioase, departe de influinţe momentane. 

Aceste consideraţiuni mi- au dat impuls a începe publicarea unei 
scrieri sub numele „Observatorul român". 

„Observatorul" se va nevoi a încadra succesive toată viaţa românilor 
în literatură, arte şi ştiinţe, în stat şi în societate, a straplanta şi acli-
matiza pe pămîntul român ideile, idei de lumină şi progres, cari şi-au 
luat naştere, s-au dezvoltat şi consolidat la . alte popoare, încît acele 
vor conveni individualităţii române. Materia acestei scrieri este dară 
imensă, pe cît 'sunt faptele şi ideile ce se succed în omenime; este va-
riată, pe cît sunt variate manifestaţiunile în domeniul realului şi al 
idealului. 

Această imensitate, această varietate precum şi îngustimea coloa-
nelor, ce vom trebui să observăm fără voia noastră la început în această 
publicaţiune, în fine puterile materiali şi spirituali cari, ea la oricare 
început, pentru prima oară nu le vom putea concentra în un număr 
destul de considerabile, toate acestea nu ne vor permite a reprezenta 
mai multe materie deodată. Pentru aceea vom alege totdeauna cu prefe-
rinţă d-acelea cari vor fi mai de interes după timpul în care se scriu, 
şi după cursul naturale al progresului. Aşa, pentru ca să mă servesc 
de vreo două esemple, cestiunea criticei raţiunate şi imparţiale a devenit 
una din cele mai flagrante în literatura noastră. O literatură fără cri-
tică este o imposibilitate. Aceasta o sitrigă toţi din toate părţile şi pe 
toate tonurile. Pentru aceea noi vom şi începe numaidecît o serie de 
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studie critice literarie. Asemenea strigă şi se plîng asupra platitudinei 
şi trivialităţii ce s-a filtrat cu preferinţă în literatura poetică, în timpul 
mai din urmă. Astfel pentru a da limbei o preciziune, pentru a con-
strînge stilul vagabund, dacă-mi este permisă această spresiune, pen-
tru a o înavuţi cu nouă spresiuni, transpuneri şi inversiuni, pentru a 
da dicţiunei un zbor, o sublimitate, în fine pentru a propaga cu tot 
adinsul studiul clasicităţii, singurul remediu contra degenerărei litera-
turei, pe lîngă poezie originale, alese cu severitate, vom începe a da 
traducţiune făcute cu toată îngrigirea posibile din poeţii clasici vechi 
şi noi. 

In cît ne vor succede toate acestea, on. public va binevoi a ne 
judeca cu aceeaşi severitate şi nepărtinire cu care vom procede şi noi. 

Făgăraş, 1866 Ar. Densuşianu2. 

riPOEKT KyJlbTyPHO-JIHTEPATYPHOrO >KyPHAJlA B TPAHCHJlbBAHHH B 1866 F 
( P e 3 io M e ) 

ABTOP HccjiesyeT nporpaMMHyio CTaTbio KyjibTypHO-jiHTepaTypHoro jKypHajia, KOTophiii: 
ApoH HeHcyiiiHaHy npoeKTHpoBaji B 1866 ro^y noj; 3arjiaBHeM Observatoriul român. 

OcHOBHbie HfleH SToro npoeKTa — HeH3BecTHoro flo CHX nop — HBJIHIOTCH pe3yjibTaT0M 
o6mnx KyjibTypHbix H HHTepaTypHbix ycjioBHÜ snoxH H noKa3biBaroT TecHyio ero CBH3b c pyMbiH-
CKHM JlHTepaTypHblM JIBH>KeHHeM B UeJIOM, T3K, KaK OHO OTpajKaeTCH BO BCeft nyÖJIHUHCTHKe 
Toro BpeMeHH. flporpaMMuan CTaTbü xypi ia j ia , npoeKTHpoBaHHoro B 1866 r. B TpaHCHJibBaHHH,. 
A0Ka3biBaeT emé pa3 oőbeKTHBHbie KyjibTypHbie H jiHTepaTypHbie riOTpeÖHOCTH, npHBeALUHe K 
noHBJieHHio acypHajia Convorbiri literare. 

B npHJiojKeHHSix BocnpoH3BefléH TŐKCT ApoHa fleiicymHaHy, a T3K>Ke nHCLMO, HanHcaHHoe 
B 1 8 6 5 r . APYRHM NYÖJIHUHCTOM TOÍÍ a n o x n , c n o c o 6 c T B y i o m . e e pa3iiHCHeHHio 06cT0HTejibCTB, B; 
KOTOpbIX B03HHK 9T0T JipOeKT X y p H a ^ a . 

U N P R O J E T D E R E V U E L I T T É R A I R E E T C U L T U R E L L E E N 
T R A N S Y L V A N I E E N 1866 

( R é s u m é ) 

L ' é t u d e p r é s e n t e l ' a r t i c l e - p r o g r a m m e d ' u n e r e v u e l i t t é r a i r e et cu l t u r e l l e q u e 
A r o n D e n s u s i a n u p r o j e t a i t en 1866 de p u b l i e r sous le t i t r e de Observatoriul român. 

L e s idées d i rec t r i ces de ce p r o j e t d e r e v u e — jusqu ' i c i i n c o n n u — son t le r é -
s u l t a t des cond i t ions géné ra l e s cu l tu re l l e s e t l i t t é r a i r e s de l ' é p o q u e e t p r o u v e n t son 
l ien é t ro i t avec l ' e n s e m b l e d u m o u v e m e n t l i t t é r a i r e r o u m a i n te l qu ' i l se r e f l e t e d a n s 
t ou t e s Ies p u b l i c a t i o n s d u t e m p s . L ' a r t i c l e - p r o g r a m m e de l a r e v u e p r o j e t é e en 
T r a n s y l v a n i e en 1866 e x p r i m e u n e fo is d e p l u s leis nécess i t és cu l tu re l l e s e t 
l i t t é r a i r e s ob jec t ives qu i o n t abou t i â l a c réa t ion des Convorbiri literare. 

O n r e p r o d u i t en a n n e x e le t e x t e d ' A r o n D e n s u s i a n u , a ins i q u ' u n e l e t t r e d e 
1865 d ' u n a u t r e pub l i c i s t e d e l ' époque , qu i c o n t r i b u e â l ' é c l a i r c i s s emen t d e s 
c i r cons t ances d a n s l esque l les ce p r o j e t de r e v u e a p r i s n a i s s a n c e . 

2 Bibi . A c a d . R.S.R: , m s . r o m . 2727, f. 162—167. M a n u s c r i s a u t o g r a f al lu i A r o n D e n s u ş i a n u . D a t a 
şi s e m n ă t u r a d e l a s f î r ş i t c u a l t ă c e r n e a l ă , d u p ă t o a t e a p a r e n ţ e l e m a i n o u ă . O r i g i n a l u l e sc r i s cu o r to -
g r a f i e e t i m o l o g i c ă , p e c a r e a m m o d e r n i z a t - o d u p ă c r i t e r i i l e a p l i c a t e şi s c r i so r i i lui I on l o v i t ă . 





COMEMORĂRI 

SEXTIL PUŞCARIU 

La 20 de ani de La moartea lui Sextil Puşcariu, distins profesor al 
Universităţii noastre, conducerea Facultăţii de filologie a organizat un 
simpozion în ziua de 7 mai 1968. Publicăm cele patru cuvîntări rostite 
cu această ocazie, în care sînt prezentate aspecte importante din rodnica 
şi valoroasa activitate ştiinţifică şi didactică a marelui învăţat clujean. 

ÎNTEMEIETOR AL ŞCOLII LINGVISTICE CLUJENE 

Majoritatea celor prezenţi la această comemorare, mă gîndesc bine-
înţeles la lingvişti şi filologi, îl considerăm pe profesorul Sextil Puş-
cariu ca pe un 'maestru al nostru. într-adevăr, o seamă dintre noi i-au 
urmat cursurile atît de clare, elegante, atrăgătoare şi am participat la 
lucrări de seminar pe care le conducea cu un simţ pedagogic neîntre-
cut, ştiind să trezească în participanţi pasiune pentru problemele de 
lingvistică şi de filologie. De asemenea, unii dintre noi au avut. prilejul 
să ia parte la şedinţele de comunicări de marţi seara de la Muzeul 
limbii române, pe care le. conducea cu mult taot, liniştind, cînd era 
nevoie, şi cele mai sensibile susceptibilităţi, îmbărbătînd pe cei tineri 
şi trăgînd, din discuţiile uneori foarte aprinse, concluzii de ordin ge-
neral, ceea ce făcea din aceste şedinţe de marţi seara o înaltă şcoală 
pentru tinerii filologi şi lingtvişti. 

Cei mai tineri aici prezenţi, care au studiat la Universitatea noastră, 
cu toate că n-au fost elevi propriu-zişi ai lui. Sextil Puşcariu, totuşi, 
în mod indirect, au beneficiat de învăţătura maestrului, transmisă prin 
elevii săi direcţi şi prin colegii şi prietenii săi, prin aşa-numiţii mem-
bri ai Muzeului limbii române, câre cu toţii au fost, mai mult sau 
mai puţin, influenţaţi de doctrina marelui învăţat de la Cluj, care a 
reuşit să creeze un nou centru lingvistic, curînd după înteme-
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ierea Universităţii, instaurînd o atmosferă de viu şi pasionat interes pen-
tru studiile de limbă şi, în primul rînd, pentru studiul limbii române. 

După primele volume ale Dacoromaniei, buletinul Muzeului limbii 
române, activitatea filologilor din Cluj a dobîndit repede o faimă, pu-
tem spune, mondială. 

Se vorbeşte acum tot mai mult de Şcoala lingvistică clujeană, ca-
re-şi datorează faima şi strălucirea în primul rînd calităţilor deosebite 
ale şefului şi întemeietorului ei. într-adevăr, Şcoala lingvistică clujeană 
a luat fiinţă datorită iniţiativei profesorului S. Puşcariu de a crea 
Muzeul limbii române, de a edita Dacoromania, buletinul Muzeului, şi 
„Biblioteca Dacoromaniei", o serie de lucrări publicate în mai multe 
volume, de a grupa în jurul Muzeului şi al Dacoromaniei un număr 
considerabil de cercetători nu numai clujeni, graţie farmecului său per-
sonal deosebit, talentului său de animator şi autorităţii sale ştiinţifice 
prestigioase. 

Darul său de iniţiator, animator şi sfătuitor s-a manifestat în tot 
cursul activităţii sale. După ce a organizat anchetele dialectale- prin co-
respondenţă, cu ajutorul unor chestionare tipărite, ca cele intitulate 
„Calul", „Casa" şi altele, dîndu-şi seama că acestea nu au dat rezultate 
satisfăcătoare, fiind nevoie de anchete pe teren, iniţiază lucrările de 
lungă durată pentru întocmirea Atlasului, lingvistic român. Spre deo-
sebire de anchetele întreprinse pentru atlasele lingvistice precedente, 
ca cel al Franţei sau al Italiei şi Elveţiei, ancheta Atlasului lingvistic 
român a constat în realitate din două anchete paralele, desfăşurate pe 
întreg teritoriul studiat, cu două reţele de puncte, una mai deasă şi 
una mai rară, şi cu două chestionare, unul mai mic, pentru reţeaua 
deasă, şi unul mai mare, pentru reţeaua rară. 

Iniţiativei şi încurajărilor lui S. Puşcariu îşi datorează apariţia 
unele studii de onomastică, printre care trebuie amintit , cel al lui Ştefan 
Pasca asupra numelor de persoane şi de animale din Ţara Oltului, un 
studiu de bază al onomasticii româneşti. 

Faima Şcolii lingvistice clujene s-a. răspîndit departe peste grani-
ţele ţării. Numeroşi învăţaţi de seamă vizitîndu-ne ţara, între cele două 
războaie, au ţinut să facă un popas, cîteodată mai lung, şi la Cluj, ţinînd 
conferinţe şi. asistînd la şedinţele de comunicări de la Muzeul limbii 
române. Printre alţii au vizitat Clujul A. Meillet, M. Roques, V. Bröndal, 
M. Bartoli, K. Jaberg, J. Vendryes, W. Meyer-Lübke. Mulţi dintre ei 
au colaborat la Dacoromania, ca Meyer-Lübke, L. Spitzer, P. Skqk. Atraşi 
de faima Şcolii clujene tineri romanişti din diferite ţări, care ulterior 
au devenit cercetători apreciaţi, au petrecut mai mult timp la Cluj, 
pentru.'a-şi desăvîrşi cunoştinţele în limba română şi, putem spune, în 
romanistică. 

O lucrare de mare interes ştiinţific şi naţional Dicţionarul limbii 
române, fiind încredinţată încă mai de mult de Academia. Română lui 
S. Puşcariu, a contribuit şi ea în mare măsură la ridicarea prestigiului 
Şcolii clujene. Fasciculele dicţionarului, cu toate că apăreau la • inter-
vale destul de mari, se răspîndeau în toate ţările în care exista un în-



LA 20 DE ANI DE LA MOARTEA LUI SEXTIL PUŞCARIU 109: 

văţămînt de filologie romanică, stîrnind, întocmai ca volumele Daco-
romaniei, interesul romanisticii pentru limba şi literatura noastră. La 
aceasta a contribuit şi faptul că fiecare cuvînt-titlu al dicţionarului era 
urmat şi de o (traducere, de o explicaţie în limba franceză a diferitelor 
lui sensuri, ceea -ce, fie spus între paranteze, lipseşte din noile fascicule 
ale dicţionarului, scăzîndu-i în felul acesta mult din priza pe oare ar 
putea-o avea în străinătate, chiar şi printre romaniştii care ştiu, mai 
mult sau mai puţin, româneşte, dar care ar fi ajutaţi în folosirea dicţio-
narului de traducerea franceză a cuvintelor. 

S. Puşcariu, ca şi ceilalţi lingvişti strînşi în jurul Muzeului limbii 
române, avea o formaţie neogramatică. De la maeştrii săi neogramati-
cieni a învăţat grija pentru exactitate în cele mai mici detalii, acea 
acribie în cercetările de lingvistică şi filologie care caracterizează ope-
rele sale închinate limbii şi literaturii române vechi. Acest respect al 
exactităţii, îndeosebi al exactităţii în corespondenţele fonetice dintre 
limbile romanice şi latină sau dintre diferitele limbi sau graiuri roma-
nice comparate între ele, aşadar respectul pentru legile fonetice a ştiut 
să-1 insufle nu numai elevilor isăi, ci şi membrilor mai în vîrstă ai Mu-
zeului limbii române. Cu mult tact şi menajamente în cursul discuţiilor 
ce urmau comunicărilor făcute marţi seara la Muzeu, respingea eti-
mologiile propuse care contraziceau legile fonetice, cum le. numeau neo-
gramaticiemi. Şi astăzi o etimologie nu este valabilă dacă nu ţine cont 
de aceste corespondenţe regulate. 

Dar S. Puşcariu nu era un neogramatician fanatic, refractar ori-
căror idei de înnoire a cercetării lingvistice, dimpotrivă, era receptiv 
la inovaţii, chiar cînd ele atacau doctrina neogramaticienilor. Dovadă 
este faptul că a recunoscut curînd ce aduce nou şi extrem de util în 
cercetarea lingivistică şi în concepţiile despre limbă geografia lingvis-
tică. Datorită iniţiativei şi îndrumărilor sale România a fost printre 
primele ţării care să aibă un atlas lingvistic, care, deşi încă nu a apărut 
în întregime nici chiar astăzi, prezintă un material foarte valoros, uti-
lizat în multe lucrări privitoare la limba română şi graiurile ei, dar 
totuşi nu încă îndeajuns de folosit de cercetători. 

S. Puşcariu a cunoscut şi a apreciat pozitiv activitatea Cercului 
lingvistic de la Praga, una dintre şcolile lingvistice cele mai inovatoare 
din epoca de după primul război mondial. A încercat chiar să aplice 
unele concepţii, unele procedee ale ei studiului limbii române. Să amin-
tim numai de studiul său mai mare intitulat Morfonemui şi economia 
limbii1. întrebuinţează aici dhiar un termen al Şcolii fonologice de la 
Praga, termenul de morfonem, pe care şi eu îl întrebuinţez astăzi tot 
în sensul Şcolii de la Praga şi în sensul lui Sextil Puşcariu. 

Nici Şcoala neolingvistă nu i-a fost străină şefului Şcolii clujene 
şi membrilor acestei şcoli. Studiul ariilor dialectale, a izogloselor pe 
care le prezentau primele hărţi apărute ale Atlasului lingvistic român, 
a fost inaugurat şi încurajat de S. Puşcariu. Trebuie însă remarcat că 

1 „Dacoromania" , VI, 1929—1930, p. 210—243. 
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Şcoala clujeană,, datorită în primul rînd simţului de măsură şi de mo-
deraţie al şefului ei, a fost ferită de exagerările neolingviştilor, luînd 
de la unul dintre protagoniştii ei, M. Bartoli (de altfel, un vechi cola-
borator al lui S. Puşcariu, la studiul dialectului ' istroromân), cu pre-
cauţie şi măsură teoria ariilor, în genere admisă de lingviştii de astăzi. 

Am socotit că e potrivit să mă restrîng la cele cîteva cuvinte prin 
care am încercat să apreciez meritele şi să situez într-un cadru mai 
larg activitatea lui S. Puşcariu ca întemeietor şi animator al Şcolii filo-
logice clujene. înainte de a încheia, vreau să spun cîteva cuvinte despre 
directorul Muzeului limbii române şi profesorul S. Puşcariu ca om. 

în relaţiile cu colegii mai în vîrstă sau tineri şi cu studenţii S. 
Puşcariu era un om fermecător, de o politeţe şi amabilitate cuceritoare. 
Datorită felului său blînd şi afabil de a se adresa tinerilor, aceştia nu 
se sfiau să-şi exprime părerile proprii, chiar atunci cînd erau în con-
trazicere cu cele susţinute de maestru. Nu arareori, după astfel de 
observaţii îşi revizuia textul, îndreptînd explicaţia greşită şi adeseori 
notînd că sdhimbarea a făcut-o la sugestia cutărui cercetător tînăr. 

La cursuri şi la seminarii, în relaţiile cu studenţii i-a tratat pe 
aceştia egal, indiferent de naţionalitate. Ceea ce eonta pentru el era 
munca serioasă şi pasiunea pentru învăţătură' şi pentru cercetare. Lipsa 
oricărui naţionalism agresiv, oricărui şovinism în comportamentul so-
cial al lui S. Puşcariu poate fi dovedită şi prin faptul că a creat şi a 
condus cîtva timp o revistă redactată în trei limbi, intitulată semnifi-
cativ Cultura. Nu e vina lui dacă în împrejurările de atunci, în anii 
dintre cete două războaie mondiale, revista şi-a sistat curînd apariţia. 

Pe acest Sextil Puşcariu, plin de bunăvoinţă, amabilitate şi omenie, 
să ni-1 amintim toţi cei care l-am cunoscut. Pe acest Sextil Puşcariu, 
adevărat umanist al epocii în care a trăit, să-1 propunem ca exemplu 
generaţiilor tinere şi generaţiilor viitoare. 

Acad. E. PETROVICI | 

ISTORIC A L L I M B I I ŞI DIALECTOLOG 

Dintre numeroasele lucrări ale lui Sextil Puşcariu cele de istorie 
a limbii ocupă un loc de seamă. Pasiunea sa pentru istoria limbii se 
datoreşte, în primul rînd, formaţiei sale ştiinţifice în urma studiilor pe 
lîhgă savanţi renumiţi ca K. Brugmann, A. Leskien, Gaston Paris, G. 
Weigand, W. Meyer-Lübke etc. şi, de asemenea, faptului" că încă din 
tinereţe, la 29 ani (1906), Academia Română i-a încredinţat conducerea 
lucrărilor Dicţionarului limbii române, care, pînă spre sfîrşitul vieţii, 
i-a oferit un bogat material ce trebuia interpretat şi explicat şi din 
punct de vedere istoric. De altfel, această latură a activităţii sale- ştiin-
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ţifice e strîns legată de cea didactică: ani în şir din lunga sa carieră 
universitară a predat cursuri de istorie a limbii române. 

Tot de la marii săi maeştri, încadraţi în şcoala neogramatică, în, 
care s-a format, S. Puşcariu a învăţat să urmărească de-a lungul vremii 
faptele dintr-o limbă raportîndu-le la cele din alte limbi înrudite sau 
din dialectele şi graiurile aceleiaşi limbi, atît pentru explicarea şi 'în-., 
ţelegerea fenomenelor, cît şi pentru plasarea lor adecvată în timp şi. 
spaţiu. El este prin urmare în acelaşi timp comparaţi vist şi dialectolog. 

Studiind probleme complexe, într-un cadru larg, pînă în epoci lip-
site de texte, ca în cazul limbii române, S. Puşcariu a avut nevoie şi: 
a dispus de o bogată informaţie şi de o bună metodă de cercetare, do-, 
bîndite şi mereu verificate, perfecţionate, printr-o muncă perseverentă, 
disciplinată riguros şi printr-o remarcabilă receptivitate faţă de tot ce-
apărea nou în lingvistică, analizat însă şi selecţionat cu un discernă-, 
mînt aproape totdeauna fără greş. Într-adevăr impresionează cunoştin-
ţele lui vaste nu numai de lingvistică propriu-zisă — temeinica sa pre-, 
gătire în lingvistica generală, în domeniul' limbilor romanice, al limbilor-
balcanice —, ci şi în alte ştiinţe al căror obiect are contingenţă cu istoria 
şi evoluţia limbii: istoria, psihologia, sociologia etc.; impresionează în. 
acelaşi grad interesul viu, din. tinereţe, pînă în ultimii ani, faţă. de cu-, 
rentele, disciplinele şi metodele noi, ca geografia lingvistică, fonologia,s 
structuralismul etc. 

în activitatea sa de istoric al limbii şi în acelaşi timp de dialecto-
log se pot distinge două perioade, care — tocmai din cauza lărgirii ne-, 
contenite a perspectivei din care studia şi analiza faptele de limbă şi. 
apoi a perfecţionării metodei de cercetare —, chiar dacă nu se pot de-., 
limita tranşant, caracterizează, totuşi, după părerea noastră, două etape, 
în evoluţia concepţiei sale despre limbă. 

Prima etapă este caracterizată de o serie de lucrări, importante, 
dintre care amintim în primul rînd Zur Rékonstruktion des Urrumă-, 
nischen (1910)1. în acest studiu sînt urmărite şi dezbătute probleme com-
plexe şi de primă însemnătate, ca cea a structurii limbii române co-
mune, locul şi data formării ei, raportul dintre dialectele româneşti.^ 
Analizînd o serie de fenomene, mai ales fonetice şi morfologice (ca for-, 
mele verbale de tipul văz / văd, viu / vin, rotacismul, palatalizarea la-
bialelor, formele lăudam sau lăuda etc.), S. Puşcariu conclude că româna 
comună n-a fosţ unitară sau, în tot cazul, nu atît de unitară^cum sus-
ţineau unii lingvişti; aceştia, pe baza raţionamentului: limba primitivă; 
unitară este o consecinţă a limitării extensiuniii ei geografice, dat fiind, 
că formarea dialectelor este favorizată de întinderea în spaţiu a unei; 
limbi, au tras concluzia, greşită, că limba română s-a format în. sudul 
Dunării, adusă apoi la nordul fluviului prin imigrarea românilor în;: 
cursul evului mediu. Combătînd teza unităţii limbii române comune,' 

1 Pub l i ca t ă apói — ca şi a l te s tudi i ale sale — în ' l imba f ranceză , sub t i t lu l 
Essai de reconstitution du roumain primitif, în vo lumul Btudes de linguisţiquş 
roumaine, Cluj—Bucureş t i , 1937, p. 04—120. 
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S. Puşcariu afirmă că deosebirile dialectale existente în sînul ei impun 
acceptarea ca teritoriu pe care ea s-a format atît sudul cît şi nordul 
Dunării: urmaşii celor de la nordul fluviului sînt dacoromânii; aromânii 
şi meglenoromânii — separaţi la date diferite de grosul populaţiei ro-
mâneşti — sînt urmaşii celor care trăiau între Dunăre şi "Balcani, iar 
istroromânii sînt descendenţii celor • din grupul sudic occidental. Teza 
aceasta nu poate fi, desigur, argumentată în toate aspectele ei. De altfel 
însuşi autorul şi-a dat seama de limitele îngrădite pînă unde poate 
ajunge lingvistul cu informaţia şi datele insuficiente de care dispune: 
„Soluţionarea «problemei românilor»- aparţine istoriei. Lingvistica poate 
oferi istoricului un material preţios; însă ea nu trebuie în nici un caz 
să pretindă rezolvarea problemei de unul singur. Adevărata metodă de 
cercetare îmi pare deci că trebuie să fie următoarea: istoricul e dator 
numaidecît să întreprindă cu propriile mijloace reconstituirea perioadei 
române vechi; lingvistul trebuie să o controleze şi dacă e posibil să o 
completeze cu materialul său. In tot cazul, istoria şi lingvistica trebuie 
să înainteze paralel şi să se completeze reciproc"2. 

Din această primă etapă a activităţii lui S. Puşcariu se cuvine să 
amintim şi discursul rostit în 1920 în şedinţa solemnă a Academiei Ro-
mâne, intitulat Locul limbii române între limbile romanice3, în care sta-
bileşte raportul dintre limba noastră şi celelalte limibi neolatine, luînd 
în considerare nu numai asemănările, ci şi deosebirile existente între 
diferite limbi, aducînd prin aceasta un corectiv metodei comparative: 
„[aceasta] este însă unilaterală cînd lucrează numai cu date pozitive şi 
nu ţine seama şi de latura negativă, de deosebirile ce există între două 
limbi a căror înrudire a fost recunoscută"4. 

O altă lucrare de seamă din această perioadă — în colaborare cu 
M. Bartoli, A. Belulovici şi A. Byhan — este Studii istroromâne (voi. 
I—III, 1906—-1929), care, cu toate că se bazează pe material insuficient, 
constituie şi acum o valoroasă sursă de informare asupra acestui dialect, 
mai ales a ramurii lui sudice. 

In această primă etapă a activităţii sale, S. Puşcariu studiază limba 
în spiritul, să zicem, tradiţional, urmărind şi explicînd faptele de limbă 
de pe poziţiile impuse de cerinţele gramaticii istorice, paralel cu cursu-
rile sale la universitate. Plănuise, după cum mărturiseşte, să şi ela-
boreze un „manual de gramatică istorică a limbii române"5. Acest plan 
a fost părăsit, din motivele pe care ni le dezvăluie ai fel: „Pe măsură 
ce interesul pentru structura limbii creştea, istoria ei nu mai putea să 
formeze obiectul exclusiv al cărţii mele; preocupările "de natură fono-
logică îmi îndreptau atenţia spre ceea ce e funcţional în limbă, iar cele 
stilistice făcură să părăsesc de a scrie numai o gramatică-sohelet fără 

2 Etud.es de linguistique roumaine, p. 110. 
3 A c a d e m i a R o m â n ă , Discursuri de recepţiune, XLIX, Bucureşt i , 1920. 
4 Ibid., p. 13. 
5 Limba română. Voi. I. Privire generală, Bucureşt i , 1940, p. 1. 
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carne. Nu mă mai puteam mulţumi nici numai cu împărţirea tradiţio-
nală dată de gramaticii istorici, în Fonologie, Morfologie şi Sintaxă. 

Adevărata împărţire rezultă din înţelegerea că limba este mijlocul 
nostru obişnuit de comunicare organizată a gîndurilor, preocupărilor şi 
simţurilor noastre, prin grăi viu. 

Definiţia aceasta nu e completă, dar are avantajul scurtimei şi me-
ritul să scoată în evidenţă cele patru elemente esenţiale, fără de care 
o limbă nu se poate realiza: elementul material, adică s u n e t u l 
rostit, o r g a n i z a ţ i a , care face pe om stăpîn pe limba sa, actul psi-
hic al g î n d i r i i şi s i m ţ i r i i , şi actul s o c i a l , al împărtăşirii gîn-
durilor"6. Am reprodus acest lung pasaj, pentru că el defineşte cum nu 
se poate mai potrivit orientarea şi perspectiva dé pe poziţiile cărora 
aborda acum, in a doua etapă a activităţii sale, problemele de limbă. 
Reiese clar că această orientare a fost determinată şi de ideile care ca-
racterizează unele curente şi şcoli lingvistice: structuralismul, în spe-
cial Cercul lingvistic de la Praga, şcoala geneveză, numită şi funcţio-
nală, şcoala sociologică franceză. 

Din păcate, S. Puşcariu nu a putut duce la îndeplinire opera astfel 
plănuită, Limba română: A izbutit să termine numai volumul I (amin-
tit mai sus) şi volumul II, subintitulat Rostirea (apărut în 1959). Să 
menţionăm că în ele este larg utilizat şi reprodus pe hărţi materialul 
unei alte opere de care se leagă numele său, Atlasul lingvistic român: 
Hărţile Atlasului, mărturiseşte S. Puşcariu, „ne vor face să ne dezbă-
răm de unele idei preconcepute şi ne vor atrage luarea aminte asupra 
unor aspecte ale limbii cărora le dădusem mai înainte prea puţină im-
portanţă"7. 

Cele două volume din Limba română nu sînt în măsură, fireşte, 
să ne ofere o imagine completă a lucrării proiectate. Dar ele constituie 
— evident — părţi ale unei opere remarcabile. De aceea şi acum, la 
20 de ani de la pierderea maestrului, regretăm că nu i-a fost hărăzit 
să ducă pînă la sfîrşit edificiul măreţ închinat limbii române. 

I. PĂTRUŢ 

LEXICOLOG ŞI LEXICOGRAF 

Formîndu-se într-o perioadă dominată de concepţiile şcolii neo-
gramatice, S. Puşcariu încă din tinereţe a fost preocupat în mod special 
de istoria limbii române, punîndu-i în lumină latinitatea şi stabilindu-i 
locul între celelalte limbi romanice. 

Intrucît latinitatea limbii române şi raporturile ei cu celelalte limbi 

6 Limba română, I, p. 6—7. 
7 Ibid., p. -10. 

8 — Phi lo logia 1/1369 
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neolatine se remarcă mai pregnant în lexic, S. Puşcariu a acordat o 
atenţie deosebită lexicologiei şi lexicografiei româneşti. 

încă în 1905 publică voi. I din Etymológisches Wörterbuch der ru-
mănischen Sprache, care cuprinde elementele latine- ale limbii române. 
Dicţionarul acesta, care depăşeşte cu mult pe cel al lui Cihac, este o 
lucrare valoroasă, utilă şi azi celor ce se ocupă cu elementul latin al 
limbii române. Evident că studii ulterioare au completat lista cuvintelor 
de origine latină, multe dintre etimologiile noi fiind date tocmai de 
către S. Puşcariu. 

De altfel, el însuşi şi-a dat seama că dicţionarul său are limite 
impuse de situaţia cercetărilor din acel timp, limite care nu pot fi în-
lăturate pînă cînd nu va apare Dicţionarul Academiei. 

Academia, apreciind aşa cum se cuvine această operă, îi încredin-
ţează în anul următor, adică în 1906, lui S. Puşcariu, care nu avea de-
cît 29 de ani, întocmirea dicţionarului academic, tezaur al limbii române, 
lucrare înscrisă în program chiar de la înfiinţarea Societăţii Academice, 
dar care avea deja un trecut plin de peripeţii. 

Minte lucidă şi ordonată, S. Puşcariu a înţeles greşelile înaintaşilor 
(încercarea nereuşită a lui Laurian şi Massin, caracterul enciclopedic 
al dicţionarului lui Bogdan Petriceicu Hasdeu, planul prea vast preco-
nizat de Al. Philippide) şi de aceea a pus la baza lucrării principii noi, 
dînd Dicţionarului o nouă structură. Unele dintre aceste principii au 
fost expuse de savantul clujean în mai multe studii publicate în Daco-
romania I şi urm. sub titlul Din perspectiva dicţionarului. 

Înţelegînd eă singur nu va putea termina uriaşa lucrare la care 
se angaja, S. Puşcariu şi-a format un colectiv care a sporit mereu. Au 
făcut parte din acest colectiv C. Lacea, Th. Capidan, N. Drăganu, Th. 
Naum,' Al. Procopovici, Şt. Pasca, I. Chinezu, D. Macrea ş.a. Cu toate 
acestea, din această lucrare de proporţii uriaşe, S. Puşcariu şi colabo-
ratorii săi nu au reuşit să publice decît literele A-C şi F-L (pînă la 
cuvîntul lojniţă). 

Pentru ca materialul din dicţionar să fie prelucrat relativ uniform 
era nevoie de anumite reguli, dar s-a evitat stabilirea unor norme prea 
rigide spre a se da posibilitatea ca în tratarea fiecărui cuvînt să se ţină 
seama de particularităţile lui. 

Unitatea lucrării a fost asigurată, de altfel, şi prin faptul că S. 
Puşcariu a revizuit întreg materialul redactat de colaboratorii săi. 

Materialul care nu intra în dicţionar sau care ridica anumite pro-
bleme, a fost discutat în diferite studii, dintre care cele mai numeroase 
au apărut în Dacoromania. 

încă de la început s-a fixat ca Dicţionarul să fie explicativ, nor-
mativ, istoric şi etimologic. Aceasta îi conferă un caracter complex, fă-
cînd din el o lucrare ce poate fi folosită — aşa cum dorea autorul — 
atît de specialişti, cît şi de cercuri mai largi. 

In activitatea sa, S. Puşcariu a fost receptiv la tot ce era nou în 
lingvistică. Lucrul acesta se vede şi în Dicţionar, în care a folosit re-
zultatele obţinute prin metodele noi ce apăruseră în lingvistică. 
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„A fost desigur un noroc — spune el — că Dicţionarul nostru a 
crescut oarecum cu ele [cu aceste metode noi] deodată, încît, spre deo-
sebire de alte dicţionare mari, începute în a doua jumătate a secolului 
trecut, el nu a fost pornit în cadrele rigide ale unei concepţii unilate-
rale, ci a putut deveni, în chiar structura lui, cel mai modern dicţionar 
academic"1. 

In acest sens, el susţine- că în redactarea cuvintelor trebuie să se 
ţină seama de momentul -social2 al limbii, căci limba, ca mijloc prin 
care omul îşi poate comunica semenilor săi gîndurile şi dorinţele, este 
unul din factorii sociali de căpetenie. Multe cuvinte şi expresii pot fi 
înţelese numai dacă ţinem seama de mediul social în care au apărut şi 
se folosesc. 

Dacă Dicţionarul va arăta, şi S. Puşcariu crede că trebuie să arate, 
ce datoreşte limba unui popor diferitelor straturi -sociale, atunci el va 
da ,,o imagine interesantă despre structura socială a acelui popor în 
diferitele epoci"3. 

E nevoie apoi să se ţină seama de momentul stilistic4, adică de 
contribuţia individuală la îmbogăţirea limlbii, să se observe deci limba 
vie, căci numai aşa poate fi înţeleasă geneza mul-tor expresii, precum 
şi trecutul limbii noastre. 

Rezultatele abţinute prin geografia lingvistică, „metodă nouă, care 
a deschis orizonturi nebănuite în cercetările lingvistice"5, trebuie fruc-
tificate în munca la dicţionar, căci prin ele se pot explica cuvintele 
călătoare sau dispariţia cuvintelor. 

însă, ne spune S. Puşcariu, „e de sine înţeles că un dicţionar, ori-
care ar fi proporţiile lui, nu poate înlocui un atlas lingvistic, dar îl 
poate întregi şi se întregeşte însuşi prin el"6. 

Nu -ne -miră deci faptul că S. Puşcariu a fost şi' iniţiatorul Atlasului 
lingvistic român. 

Toate cele patru laturi, (istorică, socială, stilistică şi geografică) dau 
un aspect -complet limbii şi fac ca un -dicţionar să devină o lucrare cu 
adevărat ştiinţifică. „Numai privit din toate aceste puncte de vedere, 
cuvîntul poate fi urmărit pînă la originea lui"7. 

Credem că putem afirma cu toată convingerea -că Dicţionarul elabo-
rat sub redacţia lui S. Puşcariu, în care el vedea „o carte a neamului", 
este cu adevăra-t o operă de mare valoare ştiinţifică, oferind atî-t celor 
ce se ocupă cu istoria limbii noastre, cît şi celor care studiază formele 
ei actuale un material extrem de bogat, şi foarte -bine organizat şi inter-
pretat. 

1 Dicţionarul Academic, în „Memori i le Secţ iuni i Li te rare" , Ser ia III , T o m u l 
III, Mem. 7, Bucureşt i , 1926, p.. 14. 

2 Ibid., p. 14. 
3 Id., ibid., p. 16. 
4 Id.,'ibid., p. 18. 
5 Ibid., p. 18. 
6 Ibid., p . 22." 
7 Ibid., p. 23. 
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Cele două lucrări amintite, întocmite după ultimele cerinţe, pre-
cum şi studiile şi articolele publicate de S. Puşcariu, în. care disauţă 
probleme de lexicologie (etimologii, sensuri etc.), fac,din autorul lor un 
mare lexicolog şi lexicograf. 

MIRCEA Z D R E N G H E A 

S E X T I L P U Ş C A R I U ŞI L I T E R A T U R A R O M Â N A 

Un contact fie el cît de sumar cu opera de căpetenie a lui Sextil 
Puşcariu din domeniul istoriei literaturii române, e voflba de apreciata 
lucrare Istoria literaturii române. Epoca veche, care a cunoscut într-un 
interval relativ scurt trei ediţii, prilejuieşte şi astăzi, la aproape o jumă-
tate de secol de la apariţia primei ediţii, admiraţie pentru eleganţa 
frazei, preţuire pentru bogăţia informaţiei şi pentru frumuseţea cuvîn-
tului. Scrisă cu competenţa şi autoritatea cărturarului a cărui formaţie 
trădează mereu gîndurile unui mare savant patriot, crescut în Braşovul 
în care se întrevedeau mai mult ca în orice parte a ţării idealurile 
unirii, izvorîtă dintr-o dragoste profundă pentru istoria naţională, fol-
clor şi literatura română, lucrarea lui Sextil Puşcariu are fără îndoială 
meritul de-a fi impus atenţiei unui pulblic cititor mai larg comorile de 
nepreţuit ale vechii noastre literaturi. Profesorul Sextil Puşcariu a 
creat în felul acesta în istoriografia românească, prin tonul cald, evo-
cator, plin de miez, realizat în Istoria sa, o adevărată şcoală, care a 
impus o anumită, manieră, pe care a urmat-o îndeaproape însuşi Nicölae 
Cartojan, iar de la acesta atîţia alţii. 

Am început cuvîntul nostru, prilejuit cum s-a văzut de comemo-
rarea celor 20 de ani ce s-au scurs de la moartea fostului profesor al 
Universităţii clujene, cu aceste cîteva referiri: la Istoria literaturii române 
vechi. Epoca veche, deoarece Sextil Puşcariu şi-a dobîndit un bine me-
ritat prestigiu în ţară şi peste hotare, nu numai ca lingvist ci şi ca 
istoric al culturii şi literaturii noastre medievale. Cu talent autentic, 
dublat de formaţia sa intelectuală deosebită, Sextil Puşcariu a fixat în 
mod strălucit locul marilor personalităţi ale literelor şi culturii româneşti 
din această epocă. Astfel, Nicolae Milescu e „una din cele mai intere-
sante figuri ale veacului al XVII-lea, reprezentînd un amestec bizar 
între cultura orientală şi ideile Renaşterii", Miron Costin este „o sim-
patică figură a literaturii noastre vechi" sau altădată „spiritul cel mai 
luminat, dotat cu un simţ istoric remarcabil şi cu un mare talent de 
scriitor" iar Ion Necülce „e cel mai bun povestitor care a scris strălucite 
pagini de literatură"; stolnicul Constantin Cantacuzino „e învăţatul elev 
al Universităţii din Padova" dar „deasupra tuturora, spune în altă parte 
Sextil Puşcariu, străluceşte prin cunoştinţele sale vaste şi prin educaţia 
sa neobicinuită Dimitrie Cantemir". Independent de aceste judecăţi de 
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valoare, atît de pertinente, ce demonstrează orientarea atît de sigură a 
unui mare specialist într-o epocă a literaturii noastre ce îşi avea în 
acea perioadă detractorii ei, lucrarea lui Sextil Puşcariu s-a impus şi 
prin vastul material bibliografic ce-1 punea la dispoziţia celor interesaţi, 
înoepînd mai ales cu ediţia a doua, din 1930, dar şi prin gustul rafinat 
în alegerea celor 82 de ilustraţii ce împodobesc, termenul ni se pare 
foarte potrivit, această lucrare. 

Introducerea la Istoria literaturii române. Epoca veche descoperă 
însă un specialist cu judecăţi sigure şi valoroase pentru toate epocile 
istoriei noastre literare. Aici el încearcă o periodizare a literaturii române, 
în patru etape mai importante: „epoca veche, spune Sextil Puşcariu, 
cea mai lungă, epoca nouă care începe de la naşterea noastră ca popor 
romanic, epoca modernă, al cărui început datează de la întemeierea 
României unite şi independente şi epoca contemporană de la unirea tu-
turor românilor încoace"'. Bineînţeles, Sextil Puşcariu e conştient că de 
la o epocă la alta întîmpinăm alte preocupări literare şi alte influenţe 
externe. 

Mergînd pe urmele, ce izvorăsc din amintita Introducere, în care 
descoperim pasiunea profesorului Sextil Puşcariu pentru celelalte epoci 
ale istoriei noastre literare, constatăm pe baza bibliografiilor operei lui 
Sextil Puşcariu din Revista filologică, (1927), şi Etudes de linguistique 
roumaine (1937), că profesorul clujean ar fi putut da o istorie completă 
a literaturii române, competenţa sa în aprecierea fenomenului literar 
fiind mereu vădită, fie că e vorba de reprezentanţii Şcolii ardelene, de 
Mihail Kogălniceanu, pe care-1 consideră „un genial inovator", de Gheor-
ghe Asachi „cel mai important factor cultural din prima jumătate a 
secolului al XIX-lea", de Grigore Alexandrescu „poetul singurătăţii şi 
îndrăgitul orelor de meditaţii" sau de Vasile Alecsandri „deschizător de 
drumuri în toate genurile literare, care a arătat poeziei româneşti drumul 
folclorului". Faţă de Eminescu are un adevărat cult şi consideră că poezia 
sa este „o sinteză a sufletului românesc, el ne-a dat, spune Sextil Puş-
cariu, acea limbă plină de imagini, de armonie şi cadenţă". In conferinţe, 
în articole, dintre care amintim O scrisoare inedită a lui Eminescu, 
Scrisorile lui Eminescu şi fotografiile mamei sale etc. Sextil' Puşcariu 
a demonstrat de-a lungul întregii sale vieţi interesul faţă de poezia 
eminesciană. în articole şi studii risipite cu o rară dăruire în publicaţiile 
vremii Luceafărul, Familia, Tribuna, Junimea literară, Vatra, Convorbiri 
literare, Gazeta Transilvaniei, Cele trei Crişuri, Ţara Bîrsei Dacoromania 
sau revista germană Kritischer Jăhresbericht uber der Fortschriten der 
romanischen Philologie, cele tipărite aici au fost republicate în traducere 
românească în Cinci ani de mişcare literară, Bucureşti 1909, Sextil Puş-
cariu e mereu prezent în viaţa literară a timpului său. Paralel ţine nu-
meroase conferinţe cu caracter literar la Cluj, Sibiu, Tg. Mureş, Bucureşti 
etc., despre Petru Maior, Vasile Alecsandri, Mihail Eminescu, Titu Maio-
rescu, Maria Cunţan şi alţii. Cîteva din titlurile articolelor şi studiilor sale 
reliefează, credem, multilateralitatea preocupărilor sale: Timotei Cipariu, 
Iorga ca istoric literar, Recitind pe Bălcescu, Cînd s-a născut Alecsandri, 
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Un nou exemplar al Evangheliarului lui Coresi, Dinicu Golescu şi epoca sa, 
Ce e românesc în literatura noastră, Grupări literare şi politice, Calen-
dare şi almanahuri, Bogdan Petriceicu Haşdeu ca lingvist, Părerile lui 
Petru Maior despre limbă, Alexandru Vlahuţă, Scrisori de la Octavian 
Tăslăuanu şl altele. La acestea se adaugă nenumărate recenzii, prompte, 
şi sigure în aprecieri, la Patriarhalele lui Ştefan O. Iosif, la Nuvelele 
lui I. A. Basarăbescu, la Durerile înăbuşite ale lui Mihail Sadoveanu, 
la în grădină a lui Dimitrie Anghel sau mai tîrziu la Scrisorile unui 
răzeş şi întunecare ale lui Cezai Petrescu. Un fapt semnificativ pentru 
orientarea desăvîrşită a lui Sextil Puşcariu în literatura zilei este entu-
ziasmul şi încrederea de care este cuprins cînd cunoaşte poezia lui Lucian 
Blaga, publicînd în 1919 articolul Poemele luminii, numindu-1 „un talent 
binecuvîntat, un talent venerabil, ce apare de la început ca o indivi-
dualitate". După mai bine de patru decenii Lucian Blaga în Hronicul 
şi cîntecul vîrstelor va evoca cu emoţie acest moment: „.. .un lung 
articol în care Sextil Puşcariu prezenta publicului românesc Poemele 
luminii în chipul cel mai elogios cu putinţă. Se scria chiar despre volum 
înainte ca volumul să fi apărut. Ceasul suna gîndului meu ca o dezle-
gare. După citirea articolului mă simţii ca o piatră preţioasă ce-ar voi 
să se elibereze din strîngerea unui inel de rînd. Articolul îmi săltase 
juvenila conştiinţă mai mult decit se cuvenea şi luam hotărîrea de a 
tipări volumaşele de îndată ce voi fi descoperit undeva hîrtia necesară." 
Sextil Puşcariu a salutat entuziasmat încă din 1905 volumul de Poezii 
al lui Octavian Goga: „Poeziile domnului Goga constituie fără îndoială 
un eveniment important în literatura noastră. Dacă ele se discută în 
cercuri largi şi se învaţă de-a rostul, dacă o ediţie de cîteva mii de 
exemî^Jire s-a epuizat de pe o zi pe alta, aceasta nu e numai o vrobă 
peioiru valoarea cărţii ci şi pentru schimbarea în bine a intensului ob-
ştesc pentru literatură"; a consemnat, la fel de călduros, debutul literar 
al lui Mihail Sadoveanu: „Cu patru volume apare dintr-odată un scriitor 
tînăr, însă de o maturitate şi de o productivitate deosebită, domnul 
Mihail Sadoveanu: Povestiri, Şoimii, Dureri înăbuşite, Crîşma lui Moş 
Precup. în trăsături mari, căci amănuntele sînt de prisos, ni se descriu 
aceste suflete, de un observator ager şi un bun cunoscător al oamenilor. 
Domnul Sadoveanu mai e şi un maestru al stilului nu deajuns de netezit 
dar foarte evocator, minunat portretist, cu acţiunea pe care o pregă-
teşte şi o întovărăşeşte. Cu tot dreptul sînt aţintite nădejdile tuturor 
asupra acestui tînăr talent, care e stăpîn şi pe o limbă curat populară 
şi plină de culoare". Sextil Puşcariu a înţeles poate ca nimeni altul 
poezia lui Ştefan Octavian Iosif. „Domnul Iosif care din cele dintîi 
versuri ale sale a dat dovadă de: un deosebit talent e azi poetul favorit 
al românilor. Arta pentru el e ceva atît de sfînt încît se apropie aproape 
cu timiditate de ea, versurile sale sînt supuse unui control neîntrerupt 
de autocritică, aşa încît cînd le publică apar impecabile ca formă dar, 
în acelaşi timp, potolite, lipsite de izbucniri pătimaşe, de orice strigăt 
ostentativ, care uneori s-ar face bine in armonia aceasta neîntreruptă. 
De aceea cele mai frumoase din poeziile sale sînt micile pasteluri strînse, 
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cîntecele turnate în versuri lapidare, sonetele sărbătoreşti şi baladele. 
Un lucru mai ales îi serveşte spre laudă. El e cel dintîi dintre poeţii 
noştri care s-a emancipat de cei doi maeştri, Eminescu şi Coşbuc, şi 
pînă cînd înainte cei mai mulţi imitau pe unul sau pe altul domnul 
Iosif, învăţînd în acelaşi timp de la amîndoi, apare ca un poet original, 
ca o personalitate marcantă". 

Credem că ceea ce ne-am propus să comunicăm aici, o încercare 
de a surprinde în linii foarte generale portretul de istoric şi critic literar 
al lui Sex)til Puşcariu, nu poate fi încheiat înainte de a reaminti celor 
prezenţi că profesorul clujean în tinereţele sale a cules sau chiar a 
creat literatură. Astfel, în 1897 publică un volumaş de Snoave semnat 
Sex Til, culese printre alţii şi de tatăl său, iar după un an, în 1898, 
volumul de versuri şi proză Juvenilia. S-a remarcat şi ca editor îngri-
jind colecţia Cartea cea bună sau scriind studii introductive la Negru 
pe alb şi Nuvele de Costache Negruzzi, la Pasteluri şi Sînziana şi Pe-
pelea de Vasile Alecsandri. 

O C T A V I A N ŞCHIAU 





I N M E M O R I A M 

EMIL PETROVICI 

(1899—1968) 

în ziua de 7 octombrie, în urma unui tragic accident, a încetat din 
viaţă' acad. Emil Petrovici, strălucit profesor al Facultăţii de filologie 
din Cluj şi eminent om de ştiinţă. 

Născut la. 4 ianuarie 1899, şi-a făcut studiile liceale la Braşov şi 
Oradea, obţinînd rezultate deosebite. Se .înscrie apoi la Facultatea de 
litere şi filozofie a Universităţii din Cluj, avînd ca profesori pe Sextil 
Puşcariu, Iosif Popovici, Theodor Capidan, Nicolae Drăganu, George 
Giuglea şi alţii, sub a căror îndrumare s-a format. Un rol hotărîtor în 
desăvîrşirea sa ştiinţifică 1-a constituit fără ' îndoială, şi faptul că şi-a 
continuat studiile universitare şi de specialitate la Paris cu unii dintre 
cei mai renumiţi lingvişti ai timpului ca Antoine Meillet, Antoine Tho-
mas, Jules Gilliéron, Mărio Roques, abatele Rousselot şi alţii. 

în 1931, a fost numit profesor la Catedra de slavistică a Facultăţii 
de litere şi filozofie din Cluj, ca succesor al lui Iosif Popovici, încre-
dinţîndu-i-se şi conducerea Laboratorului de fonetică experimentală. Ca. 
profesor, a ţinut diferite cursuri: de slavistică, gramatică comparată a 
limbilor islave, de fonetică generală şi • experimentală, de lingvistică 
generală, precum şi cursuri speciale privitoare, mai ales, la relaţiile 
româno—slave. 

A fost şeful Catedrei de slavistică şi de limbă rusă. 
între 1945 şi 1948 a îndeplinit şi funcţia de rector al Universităţii 

din Cluj, iar în ultimul an de prorector. 
încă de la înfiinţarea Academiei Republicii Socialiste România, Emil 

Petrovici a fost membru al acestei înalte instituţii de cultură, condu-
cînd între 1948 şi„-1956 Filiala din Cluj a Academiei, iar în ultimul 
timp fiind preşedintele Secţiei de ştiinţe filologice şi membru în prezi-
diul Academiei. 

Timp de 20 de ani a condus, în calitate de director, Institutul de 
lingvistică şi istorie literară din Cluj. 
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A fost preşedintele Asociaţiei slaviştilor din ţara noastră, preşedin-
tele Societăţii române de lingvistică romanică, filiala Cluj şi membru al 
Comitetului internaţional al slaviştilor. 

Dintre toate funcţiile, cea pe care a îndrăgit-o mai mult a fost 
cea de profesor. Cursurile sale erau un model de ţinută ştiinţifică şi 
expuse într-o formă accesibilă, aşa încît puteau fi uşor urmărite de 
studenţi. Din cunoştinţele sale extrem de 'bogate prezenta studenţilor 
ceea ce era necesar şi interesant, încît expunerile sale, ahiar cînd tratau 
o problemă de amănunt, deveneau atractive şi ofereau rezolvări perso-
nale şi ingenioase. 

Emil Petrovici a fost şi un mare îndrumător şi sprijinitor al tine-
rilor cercetători în domeniul limbii. Numeroşi lingvişti de la Facul-
tatea de filologie şi dintre cei de la Institutul de lingvistică din Cluj, 
precum şi din alte centre universitare, s-au bucurat de sprijinul şi în-
drumarea sa competentă. 

Ca om de ştiinţă, era de o etică exemplară. îşi susţinea cu pa-
siune şi îndrăzneală opiniile, respectînd însă, în acelaşi timp, părerile 
opuse vederilor sale. 

Documentarea sa extrem de bogată în numeroase domenii ale limbii 
a făcut ca Emil Petrovici să fie prezent prin scrisul său în multe sec-
toare ale cercetării lingvistice: fonetică-fonologie, onomastică, dialecto-
logie (română şi slavă), etimologie, limbă literară etc. 

Dintre lucrările sale amintim De la nasalité en roumain (Cluj, 1930), 
teza sa de doctorat; Graiul caraşovenilor (Cluj, 1935) şi Atlasul lingvistic 
român, partea a Il-a, din care au apărut pînă în prezent un volum mare 
şi unul mic — serie veche — şi cinci volume mari şi trei volume mici -— 
şarie nouă. în vederea acestei roonumewt?Je lucrări,. Fmi! Petrovici a 
âuDtua material lingvistic din 85 de localităţi, cu un chestionar de peble 
4500 de întrebări. în cursul anchetelor, a adunat şi texte pe care le-a 
publicat în volumul Texte dialectale (Sibiu, 1943). Materialul din Atlas 
sau din volumul de texte a fost interpretat de autor în mai multe 
studii, stabilind, printre altele, că în afara celor .trei subdialecte admise 
în general pe teritoriul limbii române mai există încă unul sau două 
şi anume: subdialectul crişean şi poate şi cel maramureşean. 

Fiind un spirit analitic, şi-a irosit ştiinţa şi forţa creatoare în studii, 
articole şi note care se remarcă însă prin originalitatea ideilor, aducînd o 
contribuţie deosebit de importantă în respectivele domenii de cerce-
tare. Astfel, studiile sale de toponimie nu se mărginesc doar la expli-
carea unui nume de loc oarecare, ci aruncă o lumină asupra istoriei limbii 
române şi asupra istoriei poporului român. De altfel, formarea limbii 
române a fost o problemă care 1-a preocupat în mod special, aducînd 
importante contribuţii privitoare la locul, timpul şi modul de formare 
a limbii noastre. Emil Petrovici este coautor al capitolului din Istoria 
României, voi. I, în care se tratează această problemă. 

în studiile şi articolele referitoare la fonologia limbii române (din-
tre care amintim Corelaţia de timbru a consoanelor dure şi moi în 
limba română, Corelaţia de timbru a consoanelor rotunjite şi nerotun-
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jite în limba română, Sistemul fonematic al limbii române, Rimele ro-
mâneşti din punct de vedere fonologie, Fenomene de sinarmonism în 
fonetica istorică a limbii române) a adus noi puncte de vedere. 

încă din tinereţe, Emil Petrovici a fost cucerit de idei democratice 
pe care le-a mărturisit cu îndrăzneală în anii grei ai dictaturii fasciste. 
După Eliberare, el a fost unul dintre militanţii activi pentru triumful 
ideilor socialismului. 

Pentru bogata şi multilaterala sa activitate, Emil Petrovici a pri-
mit titlul de „om de ştiinţă emerit" şi a fost distins cu premiul de stat, 
conferindu-i-se mai multe ordine ale Republicii Socialiste România, pre-
cum şi ordine şi medalii străine. 

Toate aceste merite deosebite ale omului, cetăţeanului, profesorului 
şi savantului Emil Petrovici fac ca moartea sa să constituie pentru noi 
toţi o pierdere ireparabilă! 

MIRCEA Z D R E N G H E A 
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I o a n U r b a n J a r n i k ş i ' A n d r e i 
B i r s e a n u , . Doine şi strigături din Ardeal. 
Ediţie def in i t ivă (s tudiu in t roduct iv , inedite, 
note şi var ian te) de A d r i a n Fochi, Bucureş t i , 
Editura Academiei Republ ic i i Socialiste R o m â -
nia, 1968. 

Colecţia Ja rn ik—Bîrseanu , despre ca re r e -
centul ei edi tor notează p e b u n ă d rep t a t e că 
reprezintă „p r ima culegere de l ir ică p o p u l a r ă 
ce s-a în tocmi t şi s -a publ ica t în epocă" şi 
care „a r ămas , de al tfel , cea m a i i m p o r t a n t ă 
— cant i ta t iv şi ca l i ta t iv — culegere d e l i r ică 
populară românească" (p. 109), n u a benef i -
ciat p înă d e cur înd decî t de două ediţ i i (1895 
şi 1964), defec tuoase şi ele, d u p ă cum n u a 
beneficiat d e o cerce tare ş t i inţ i f ică pe po t r i va 
însemnătăţ i i şi locului ce î l .ocupă în is tor ia 
folcloristicii noas t re . N u s - au ş t iut as t fe l de-
cît p u ţ i n e lucrur i c u p r iv i re la condiţi i le în 
care s -a începu t şi e tape le în ca re s -a des fă -
şurat a c ţ i unea de colecţ ionare a mate r ia lu lu i , 
despre local i tă ţ i le d in care a fost a d u n a t şi 
gradul său de au tent ic i ta te ; n u se ş t iau decît 
lucruri vagi în l egă tu ră cu v o l u m u l de m a -
terial d in ca re a u selecţ ionat cei doi edi tor i 
piesele antologiei d i n 1885, î n l egă tu ră cu 
calitatea ş t i inţ i f ică a munc i i lor şi con t r ibu-
ţia f i ecă ru ia d i n t r e ei l a rea l iza rea lucrăr i i 
etc. Sînt tot a t î tea î n t r ebă r i şi p rob l eme pe 
care a u t o r u l recente i edi ţ i i şi le-a pus şi 
cărora a izbut i t să le dea r ă s p u n s u r i sigure, 
convingătoare. 

Lămur i r ea amin t i t e lo r p robleme, ca şi în -
tocmirea ediţiei, i -a i m p u s au to ru lu i u n efor t 
din cele ma i susţ inute , în t ruc î t p e l îngă 
investigaţi i le de a r h i v ă men i t e să scoată la 
lumină manusc r i su l or iginal al colecţiei, şi 
diferi tele documente conexe, a fost necesară 
ident i f icarea culegătorilor-elevd şi a local i tă-
ţilor d in care p roveneau , deso i f ra rea tex te lor 
de bază şi a manuscr i se lor p r imi lo r editori , 

a corespondenţe i d i n t r e ei etc., ca să n u ma i 
v o r b i m de fas t id ioasa m u n c ă de t r ansc r i e r e 
şi cola ţ ionare a tex te lor . Mai m u l t decî t în 
cazul a l to r colecţii, ed i torulu i acesteia i se 
oerea, în a f a r ă de pas iunea şi p r i cepe rea 
folcloristului , o t emein ică p regă t i r e filologică, 
l uc ru p e care A d r i a n Fochi 1-a d e m o n s t r a t şi 
de d a t a aceas ta . 

D u p ă ce în p r i m a p a r t e a s tudiu lu i in t ro -
ductiv, Cartea şi oamenii, A d r i a n Fochi se 
opreş te a s u p r a personal i tă ţ i i celor t re i î nvă -
ţa ţ i ce a u conlucra t la r ea l i za rea colecţiei 
Doine şi strigături din Ardeal (Ioan Micu-
Moldovanu, Ioan U r b a n J a r n i k şi A n d r e i 
Bîrseanu) , d î n d u - n e mici s tudii monograf ice 
a s u p r a f i ecă ru ia d in t re ei, au to ru l t rece la 
recons t i tu i rea „istoriei cărţ i i" , care se în t inde 
pes te o pe r ioadă de n u ma i pu ţ i n de opt 
ani . In ceea ce pr iveş te cont r ibu ţ ia editori lor , 
Fochi conchide că „Bîrseanu a r e o par t i c i -
p a r e mul t m a i i m p o r t a n t ă decî t o m ă r t u r i -
sesc î n semnăr i l e d e p e ca r te" (p. 52). î n a l tă 
ordine, el aprec iază că „mu l ţ imea şi fo r ţa , 
va r i e t a t ea şi i m p o r t a n ţ a tuturor- fac tor i lor 
c a r e au î n r î u r i t a s u p r a genezei culegerii", f a c 
d in ea „o operă cu a d e v ă r a t r ep rezen ta t ivă 
p e n t r u m o m e n t u l respect iv al cul tur i i r o m â -
neşt i şi dezvol tăr i i conşt i inţei noas t re na ţ io -
na le" ; „ . . . dincolo de i m p o r t a n ţ a ei ş t i inţ i -
f ică sau locală, p roc lama un i t a t ea na ţ iona lă 
a români lo r şi devenea o a r m ă în lup ta p e n -
t r u a f i r m a r e a ei" (p. 52). 

Cea de a doua p a r t e a s tudiu lu i in t roduc-
t i v este consacra tă descrieri i manuscr i su lu i -
lui Ioan Micu-Moldovanu, opera ţ ie c a r e îi 
o fe ră lui Fochi posibi l i ta tea să a f i r m e în f i -
na l că n e a f l ă m în f a ţ a u n u i a „din cele m a i 
bogate şi ma i i m p o r t a n t e f o n d u r i folclorice 
d in ţ a r ă " (p. 75). Cele 3941 de piese pe care 
le cupr inde , în m a j o r i t a t e a lor creaţ i i lirice, 
const i tuie n u n u m a i u n indiciu despre a m -
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ploarea ac ţ iuni i in i ţ ia te de e rud i tu l c ă r t u r a r 
b l ă j e a n acum 100 d e ani, ci şi o sursă docu-
m e n t a r ă deosebit de uti lă, p e care J a r n i k şi 
B î r seanu a u va lor i f ica t -o n u m a i în mică m ă -
sură (aprox imat iv 1/4 d in cupr insu l ei). 

Anal iza p ropr iu-z i să a manuscr i su lu i or i -
ginal face obiectul capi tolului u rmă to r , Cule-
gători, localizare, datare. Cei 168 de elevi, 
recru ta ţ i în genera l d in clasele super ioa re a le 
l iceului din Bla j , şi l uc r înd benevol , în t impu l 
vacanţe lor şcolare, acoperă o ar ie în t insă a 
Transi lvanie i , a r i e p e care A d r i a n Fochi o 
del imitează c u precizie. E vo rba de 124 de 
localităţi , s i tuate pe te r i to r iu l judeţe lor Alba , 
Mureş, Bis t r i ţa -Năsăud, Sibiu, Cluj , Braşov, 
Hunedoara , Covasna şi Hargh i t a . Ma jo r i t a t ea 
pieselor a u fost a d u n a t e în anu l 1863, p e -
r ioada culegeri i î n t i nz îndu - se . însă p înă în 
anu l 1878. Con t inu înd o t rad i ţ i e folclorist ică 
de o j u m ă t a t e de veac, culegerea in i ţ ia tă de 
Micu-Moldovanu t r ebu ie corelată — d u p ă 
opinia lui Foohi — cu p r o g r a m u l cu l tu ra l al 
ASTREI, asociaţ ie căreia îi vor şi înch ina de 
a l t fe l edi tor i i ca r t ea : „Credem că p u t e m 
af i rma , f ă r ă a greşi, că m a r e a culegere de 
folclor d in 1863 a lui Ioan Micu-Moldovanu 
t rebu ie pusă în l egă tu ră ^directă cu în f i i n ţ a -
r ea asociaţiei cu l tu ra le a români lo r t r ans i l -
vănen i Ast ra" . Ea reprez in tă „ rodul cel m a i 
de seamă al act ivi tă ţ i i Asociaţ iei în direcţ ia ' 
rea l izăr i i dez idera tu lu i u n a n i m de a în tocmi 
culegeri de folclor, p e n t r u „cunoaş te rea ge-
n iu lu i na ţ iona l " (p. 113). 

î n capi tolul Antológia Jarnik—Bîrseanu şi 
materialul inedit, au to ru l se ocupă cu „pro-
b l e m a cen t ra lă" a s tud iu lu i s ău : r apo r tu l 
„complex d i n t r e manusc r i su l lui Ioan Micu-
Moldovanu şi antologia" din 1885. El s tab i -
leş te că m a j o r i t a t e a ma te r i a lu lu i ce • a i n t r a t 
în pagin i le antologiei fusese cules în 1863, ea 
oglindeşte p r i n u rmare , în p r i m u l r înd , rea l i -
t a tea folclorică a acestei per ioade. Aprox i -
m a t i v 44% din acest ma te r i a l este ne îndoie l -
nic d i n punc tu l de vede re al autent ic i tă ţ i i , 
ceea ce reprez in tă un pas îna in te f a ţ ă de a l te 
colecţii a p ă r u t e în epocă. Au to ru l acordă u n 
spaţ iu în t ins ma te r i a lu lu i inedit , pe ca r e î l 
s tudiază a tent , f ă c înd in te resan te observaţ i i 
cu p r iv i re -la s tad iu l de evoluţ ie a folc lorului 
t r ans i lvănean în epoca în . oare a fost aduna t . 

Cerce ta rea adînci tă a colecţiei J a r n i k — B î r -
seanu, p e baza surse lor ei manuscr i se , îi pe r -
mi te au toru lu i să t ragă cî teva concluzii esen-
ţiale. El a r a t ă a s t f e l că p r inc ipa lu l mer i t a l 
antologiei constă în f a p t u l că a „ reabi l i ta t 
l i r ica popu la ră" ; scoţ înd-o d in s i tua ţ ia de 
„cenuşăreasă" , a pus-o „într-o l umină s t r ă -
luci toare, provocînd o adevă ra t ă senzaţ ie în 
epocă" (184). î n selecţia mater ia lu lu i , edi tori i 

a u a v u t în vede re a t î t mot ivu l poetic, î n c e r -
cînd să i lustreze „bogăţ ia şi va r i e t a t ea t e m a -
t ică a liricii t r ans i lvănene" , cît şi c r i ter iu i 
estetic, p r e f e r i n d v a r i a n t a cea m a i r ea l i za t ă 
ar t is t ic . Totodată , ei' n u a u omis nici c r i -
t e r iu l autent ic i tă ţ i i , „e l imin înd ace le t ex t e ce 
p ă r e a u a f i d e p roven ien ţ ă o răşenească sau 
diecească" (ibid.). Cu toate acestea, colecţ ia 
p u n e în l u m i n ă adeseori i n t e rven ţ i a celor doi 
c ă r tu r a r i î n t e x t u l popula r , in te rven ţ i e men i t ă 
să a j u t e la „ recons t i tu i rea protot ipului" , p ro -
cedeu f r e c v e n t în acea epocă. 

S tud iu l i n t roduc t iv se încheie cu capi to lul 
Lămuriri a s u p r a ediţiei de faţă, care o fe ră , 
la început , o s eamă de consideraţ i i şi a p r e -
cieri despre cele t re i ediţi i a p ă r u t e an te r ior . 

P a r t e a a doua a luc ră r i i cupr inde t ex tu l 
ediţ iei d e bază a colecţiei lu i J a r n i k — B î r -
seanu (ediţia d in 1885), î m p r e u n ă cu- p r e f a ţ a 
şi a p a r a t u l cri t ic al lucrăr i i . I n t e rven ţ i a edi-
to ru lu i se f a c e aici s imţ i tă n u m a i în corec-
t a r e a u n o r greşeli, une le sesizate încă de 
J a r n i k şi Bî rseanu; greşeli de t ipar , de or to-
gra f ie etc. In P a r t e a a I l I - a Foohi pub l i că 
Materialul inediţi a lcă tu i t d in „Doine şi c în-
tece", „Str igătur i" , „Balade", „Basme, poveşt i , 
snoave, t radi ţ i i" , „Ghici tor i" şi o- seamă de 
producţ i i d in „Folclorul obiceiuri lor". Cant i -
ta t iv , ma te r i a lu l acesta, care este p e n t r u î n -
t î ia oară pus în circulaţ ie , depăşeşte cu mul t 
p e cel pub l i ca t în 1885. P ă r ţ i l e IV şi V ale 
lucrăr i i cupr ind note le ed i to ru lu i la colecţia 
lui J a r n i k — B î r s e a n u şi la ma te r i a lu l inedi t . 
U l t ima par te , Tehnica, p u n e la î n d e m î n a citi-
to ru lu i „Bibl iograf ia" lucrăr i i , „Indice de pe r -
soane", „Indice de local i tă ţ i" şi „Lista i lus-
t ra ţ i i lor" . 

Ch ia r dacă p e alocuri au to ru l ediţ iei pa r e 
că f ace r i s ipă de i n f o r m a ţ i e şi exces de a n a -
liză, l uc ra r ea sa se i m p u n e p r in sol idi tatea 
metodei ce-i stă l a bază,- p r i n r igoarea ş t i in-
ţ i f ică cu ca re este t r a t a t • m a t e r i a l u l u r iaş ce-1 
înglobează, p r i n la rgul orizont în care s înt 
p r iv i te f ap t e l e de folclor . Dincolo d e mer i tu l 
ei de bază, acela de-a n e p u n e la îndemînă 
t ex tu l ş t i inţ i f ic a l acestei p r i m e m a r i culegeri 
de folclor t r ans i lvănean , ea se însc r i e şi ca o-
cont r ibu ţ ie va lo roasă la is tor ia folcloristicii 
româneş t i . 

D U M I T R U P O P 

Deutsch als Fremdsprache (Limba ge rmană 
ca l imbă s t ră ină) . In s t i t u tu l „Herde r " /Leip-
zig/, a n u l IV (1967), nr . 1—6. Sprachpflege 
(Cul t ivarea l imbii , VEB Bibliographisches 
Ins t i tu t /Leipzig/, a n u l X V I (1967), n r . 1—12. 
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Trăsături le ac tua le şi d e perspec t ivă ale 
relaţiilor in te rna ţ iona le i m p u n societăţi i noas -
tre o cunoaştere to t m a i a p r o f u n d a t ă a l im-
bilor de largă circulaţ ie . R i t m u l însuşir i i une i 
limbi s t răine astăzi f ace p a r t e d in t r e fac tor i i 
care de termină rea l i za rea acestui deziderat . 
Numeroase publ ica ţ i i d in toate ţ ă r i l e lumi i 
îşi concentrează a ten ţ i a a s u p r a modal i t ă ţ i lo r 
de rezolvare á acestei p rob leme acute. Revis-
tele pe care le ana l i zăm în cele ce u r m e a z ă 
se încadrează tocmai în aceste t end in ţe ge-
nerale, cont r ibuind însă în mod special la 
lărgirea cunoaşter i i l imbii ge rmane . 

Revista Deutsch als Fremd.spra.che a p a r e 
din anul 1964 t r imes t r ia l , ca organ al Ins t i -
tutului „Herde r " din Leipzig. Din anu l 1967 
apare oda tă la două luni , cele şase n u m e r e 
ale anu lu i IV însumând 448 pagini . P e in te -
riorul copertei, rev is ta poa r t ă u r m ă t o r u l sub -
titlu: Zeitschrijt zur Theorie und Praxis des 
Deutschunterrichts fiir Auslănder (Revistă 
pentru teor ia şi p rac t i ca p r edă r i i l imbii ger-
mane p e n t r u străini) , sub t i t lu care conturează 
conţinutul acestei reviste , p r e c u m şi scopul 
pe care-1 u r m ă r e ş t e de a i n f o r m a p e cit i tori 
atît despre s tad iu l cercetăr i lor teoret ice r e f e -
ritoare la l i m b a ge rmană , p r e c u m şi de a su-
gera noi metode, intensive, de p r e d a r e a 
l imbii ge rmane . Revis ta n u a r e deoi u n ca-
racter ne t metodic , deşi p r edomină cont r ibu-
ţiile cu acest aspect . Să u r m ă r i m cîteva p ro -
bleme r id ica te de metodicieni i ge rman i şi 
s t răini . „Aktue l le P r o b l e m e d e r m o d e r n e n 
F r e m d s p r a c h e n m e t h o d i k " (Probleme ac tua le 
ale metodici i p r edă r i i l imbi lor s trăine) se in -
t i tulează ar t ico lu l s e m n a t de E. P. Şub in 
/Kal inin , U.R.S.S./ în n r . 6 a l . revistei . (Acest 
n u m ă r conţ ine n u m e r o a s e contr ibuţ i i ale ger-
maniş t i lor d in U.R.S.S., lucrăr i pub l ica te cu 
ocazia an iversă r i i a 50 de an i de la î n f ă p -
tu i rea .Marii. Revoluţ i i Socialiste din Octom-
brie). Au to ru l î n t r e p r i n d e o ana l iză a m ă n u n -
ţ i tă a s tad iu lu i ac tua l , al d iverselor metode 
şi procedee de p reda re , în special a celor 
care s - au cr is ta l izat în S.U.A. d u p ă cel de al 
doilea război mondia l . Concepţ ia amer i cană 
re fe r i toare la p r e d a r e a l imbi lor s t ră ine , con-
cepţie confo rm căreia baza l imbii vorb i te a r 
fi sune tu l şi n u l i tera , e p r iv i tă de au tor cu 
oarecare rezervă . Punc te l e vu lne rab i l e ale 
metodelor amer i cane sînt dezvălui te pe baza 
cunoscutei metodici e labora te de Rober t 
Lado1, în care s în t condensa te rezul ta te le tu -
tu ro r invest igaţ i i lor metodice anter ioare . P r i n -
cipalele n e a j u n s u r i a le acestei metodici con-

1 R. L a d o , Lahguage . Teaching, edit. 
McGraw-Hil l , Inc., N e w York 1964. 

s t au în p r i m u l r î nd în selecţia nepot r iv i t ă a 
ma te r i a lu lu i lingvistic, şi în r educe rea aces -
tu i a la l iste de cuvin te şi i nven t a r e de mode le 
gramat ica le , i a r în al doi lea • r înd în s u p r a -
e s t i m a r e a memor iză r i i şi în neg l i j a r ea e x e r -
ciţiilor s intet ice î n f a v o a r e a unu i „dr i l l" e x a -
gerat . î n ceea ce p r iveş te u l t ima p rob lemă , 
au toru l consideră pe b u n ă d rep t a t e exerci-
ţ i i le „dri l l" doar ca o s ingură e tapă , i nd i s -
pensab i l ă de al tfel , în însuş i rea unei l imb i 
s t ră ine , e tapă care îşi sporeşte e f icac i ta tea 
n u m a i dacă aces te exerci ţ i i sînt dub l a t e p r in 
altele, de n a t u r ă sintetică, deoarece n u m a i în 
acest fe l se fac i l i tează a d a p t a r e a a r sena lu lu i 
de cunoşt in ţe dobîndi te la mul t i tud inea in f i -
n i tă de s i tuaţ i i posibi le în care se rea l izează 
vorb i rea . Cons ta ta rea au to ru lu i că me toda 
„dri l l" as igură însuş i rea l imbii s t ră ine res -
pect ive î n t r -un a n u m i t g rad şi f ă r ă î n d r u -
m a r e a profesorulu i , da tor i tă ech ipamentu lu i 
t ehn ic p e care-1 p resupune , că cea de a doua 
me todă n u se poate dispensa de profesor , 
poa te f i în t regi tă de observa ţ ia noas t ră că 
folosirea mi j loacelor tehnice n u a r e o suf i -
cientă r ă sp înd i re şi că ma t r i ţ e l e s t ruc tu ra l e 
d a u rezul ta te le sconta te doar p înă la o v î r s tă 
des tu l de f r agedă . P e m ă s u r a îna in tă r i i în 
vîrs tă , creşte şi i n t e r f e r e n ţ a l imbii m a t e r n e 
cu l imba s t ră ină s tudiată , f a p t care cere im-
perios comple ta rea procedeelor amer i cane cu 
cele p ropuse de E. P. Şubin . Aceas tă p r o p u -
nere reabi l i tează oa recum lectura , ba chiar 
şi t r aducerea , procedee propr i i metodelor cla-
sice de p reda re . î n s e m n ă t a t e a lectur i i în p r e -
d a r e a l imbi lor s t r ă ine este de t e rmina t ă de 
ma i mul ţ i factori , p r i n t r e care au to ru l sub l i -
n iază în m o d deosebit r ă sp înd i rea comuni -
cării scrise în societatea modernă . Dacă ac-
cep tăm de l imi ta rea a două faze în a s imi l a rea 
unei l imbi s t r ă ine şi a n u m e a celei recept ive 
şi a celei product ive , a j u n g e m la concluzia 
au to ru lu i că, în faza de recepţ ionare , l ec tu ra 
nu t r ebu ie să f ie neg l i j a tă şi că de-a lungul 
în t regulu i proces de p reda re , ea cont r ibuie în 
m a r e m ă s u r ă la dezvol tarea vorbir i i , uşu-
rează în t ipăr i rea , in tens i f ică pa r t i c ipa rea in-
te lectuală a elevului , pe scurt , face t recerea 
de la l imba vorb i t ă la l imba scrisă. Au to ru l 
expl ică l ipsa efectului aş tep ta t d in p a r t e a 
metodelor amer i cane tocmai p r in ignora rea 
func ţ ie i lecturi i . P rob leme le r id ica te în acest 
art icol sugerează n u m e r o a s e idei valoroase 
p e n t r u f i eca re elev şi profesor de l imbi s t ră -
ine carac ter iz îndu-se în acelaşi t imp pr in ţ r -o 
în reg is t ra re nepă r t in i toa re a s tadiului ac tua l 
în acest domeniu, ca re în rea l i t a t e ma i t re -
buie să f ie aprec ia t ca def ic i tar . 

Legi tă ţ i le care s t au la baza însuşir i i p ro -
g r a m a t e a l imbi lor s t ră ine sînt după V. A, 
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A r t e m o v (pp. 428—437) de t e rmina t e d e fac to r i 
de ordin psihic, d e s tadiul ac tua l de dezvol-
t a r e a lingvisticii, p r e c u m şi de n ive lu l îna l t 
î n domeniu l tehnici i . Au to ru l a r a t ă că p r e -
d a r e a p r o g r a m a t ă a l imbi lor necesi tă i n t rodu -
ce rea unor maş in i complicate, mecan i sme ca re 
uşurează în m o d considerabi l m u n c a p r o f e -
so ru lu i şi o r educ la e labora rea p r o g r a m u l u i 
adecvat . 

Mul t m a i a p r o p i a t e de s i tua ţ ia r ea lă în 
•şcolile genera le şi medi i d i n m u l t e ţ ă r i n i 
se p a r ref lecţ i i le lui B. V. Bel iaev (pp. 438— 
444) e x p r i m a t e sub t i t lu l „Eine psychologische 
Analyse neues te r methodischer Pr inz ip ien 
des F r e m d s p r a c h e n u n t e r r i c h t s " (O ana l iză 
psihologică a celor m a i noi p r incp i i în p r e -
da rea l imbi lor s trăine), u n d e a u t o r u l re levă 
că p r e d a r e a p r o g r a m a t ă se a f l ă deocamda tă 
la î ncepu tu r i l e ei. Analizând n o ţ i u n e a de p r e -
da re p rog rama tă , B. V. Bel iaev dis t inge u n 
sens larg, con fo rm căru ia or ice proces d e 
t r a n s m i t e r e d e cunoş t in ţe poa te f i considera t 
ca p rog rama t , şi u n sens ma i res t r îns , la 
baza că ru ia s tă o r iguroasă a lgor i tmizare a 
mate r ie i de p reda t . E d e m n ă d e r e ţ inu t ob-
serva ţ ia au to ru lu i că p e n t r u p r o g r a m a r e se 
p re tează doar ma te r i a lu l l imbi i (langue) şi 
n u al vorb i r i i (parole), p e n t r u care f a p t b a -
zele p redă r i i p r o g r a m a t e a l imbi lor s t r ă ine 
le f o rmează şi astăzi pr inc ip i i le metodei cla-
s ice : t r a d u c e r e a şi t r a n s m i t e r e a cunoşt in ţe lor 
de g ramat ică . 

De a l t f e l p r e d a r e a p r o g r a m a t ă a l imbi lor 
s t ră ine n u este cons idera tă d e au to ru l a r t i -
colului ca o metodă de s ine s tă tă toare , ci, ca 
-şi' ap l ica rea mi j loace lor tehnice şi a h ipnope-
diei, doa r ca u n procedeu, care poa te d a r e -
zul ta te b u n e n u m a i combina t cu d i fe r i t e a l te 
procedee. 

O p r e o c u p a r e deosebi tă p e n t r u u şu ra r ea 
•asimilării l imbi i g e r m a n e reiese d in anal ize le 
minuţ ioase a le m a n u a l u l u i „Deutsch — Ein 
Leh rbuch f ü r Aus l ănde r " (Limba g e r m a n ă — 
m a n u a l p e n t r u s t ră ini) pp . 218—226, 267—270 
şi 273—284, ca r e a a p ă r u t în a 8-a ediţ ie 
rev izu i tă şi îmbună t ă ţ i t ă , d in pub l i ca rea unor 
mi j loace aux i l i a r e şi p r e d a r e a l imbi i g e r m a n e 
(exerciţi i c u prepozi ţ i i , conjuncţ i i , t e rmen i 
tehnici d in cele m a i d iverse domenii , p r e d a -
rea l imbi i g e r m a n e p e bază de t ex te de spe-
cial i ta te etc.). 

Un spa ţ iu considerabi l îl ocupă, aşa c u m 
•am a ră t a t m a i sus, cont r ibuţ i i le cu caracter 
teoret ic r e f e r i t oa re la d i fer i te le compar t i -
m e n t e a le l imbi i ge rmane . M a r e a var iab i l i -
t a t e a t i t lur i lor îi o fe ră p rofesoru lu i de l imbă 
.germană posibi l i tă ţ i de a vedea p r in t r -o op-

tică nouă orice f e n o m e n cunoscut p î n ă în p r e -
zent p r in p r i s m a gramat ic i i t rad i ţ iona le . î i 
o fe ră cunoaş te rea m a i m u l t o r p u n c t e de ve -
dere, care se comple tează une le cu altele, îl 
f ami l ia r izează cu terminologia m o d e r n ă — cît 
se poa te d e n e u n i t a r ă — cu perspec t iva ci-
berne t izăr i i procesulu i de p r e d a r e a l imbi lor 
s t ră ine etc. Cadru l res t r îns a i une i recenzi i 
n e sileşte să r e n u n ţ ă m la ana l iza acestor a r t i -
cole. P e n t r u cei in te resa ţ i e n u m e r ă m doar cî-
t eva d in t r e acestea . 

Din domeniu l s in taxei p rez in tă u n in te -
res deosebit ar t icolele: „Eine Hie ra rch ie syn-
tak t i scher Einhe i ten" ( Ie ra rh ia un i tă ţ i lo r sin-
tactice) s emna t de W e r n e r N e u m a n n (p. 65— 
75 şi 147—155); „Zur e rwe i t e r t en At t r ibu i -
e r u n g i m nomina l en Bere ich" (Despre dezvol-
t a r e a a t r i bu tu lu i în s fe ra nomina lă ) de Wolf -
gang Schenkel (pp. 76—83 şi 205—213>; „Die 
Bedeu tung syn tak t i sche r 'Mode l le f ü r den 
F r e m d s p r a c h e n u n t e r r i c h t " ( însemnă ta tea mo-
delelor s in tac t ice p e n t r u p r e d a r e a l imbi lor 
s t ră ine) de G e r h a r d Helbig (pp. 195—204 şi 
259—267); „Zur Ein te i lung der Nebensa tze" 
(Despre î m p ă r ţ i r e a propozi ţ i i lor secundare) 
d e G. N. E i c h b a u m (pp. 344—351); „Modelle 
der sub jek t losen Sătze i m Deutschen" (Mo-
de le p e n t r u propozi ţ i i le e l ipt ice de subiect 
î n l i m b a ge rmană) de B. A. Abran iov (pp. 
361—374) şi altele. 

Din domeniu l morfologiei îşi i au subiec-
tu l ar t icolele „Notizen zu r Genusbes t immung 
de r deu tschen Subs t an t ive u n d zur Def ini t ion 
des Wortes" (Note r e f e r i t oa re la de t e rmina rea 
genulu i subs tan t ive lor g e r m a n e şi la def in i -
ţ ia cuvîntului) de W e r n e r N e u m a n n (pp. 16— 
22); „Das deu t sche subs tan t iv i sche Dekl ina-
t ionssystem u n d se ine Rea l i s ie rung" (Siste-
m u l decl inăr i i subs tan t ive lor şi rea l izarea 
acestuia) d e Er ich Spi tz (pp. 292—301). Re-
zu l ta tu l unor ' cercetăr i ad înci te s în t listele 
de v e r b e g e r m a n e comple ta te cu va lenţe le 
f i ecă ru i v e r b în par te , l is te în tocmi te de un 
colectiv sub î n d r u m a r e a lui G e r h a r d Helbig 
(în n r . 1, 2, 3, 4). E x t i n d e rea conceptu lu i de 
va len ţă , a t r i bu i r ea acestei însuş i r i şi altor 
pă r ţ i de vo rb i r e în a f a r ă d e v e r b duce de 
a semenea la pe r f ec ţ iona rea cunoşt in ţe lor noas-
t r e r e fe r i toa re la re la ţ i i l e s in tagmat ice . 

î n a f a r ă d e p rob leme le p rezen ta ţe , unele 
n u m e r e ale revis te i conţ in d iverse teme, care 
p e r m i t c i t i torului să cunoască da t in i şi t ra-
diţ i i a l e poporu lu i ge rman , une le re fe r i r i la 
l i t e r a tu ra g e r m a n ă , comple ta t e cu p robe de 
ci t i re ( f r agmen te din opere l i terare) , gravuri 
desp re oraşe şi ţ i nu tu r i ge rmane , p r e c u m şi 
recenzi i le unor luc ră r i de bază p e n t r u profe-
sorul de l imbi s t r ă ine şi no te bibliografice. 
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Sub ti t lul „Br ie fkas ten" (Cutia cu scrisori), 
redacţia revistei r ă s p u n d e la în t rebăr i l e puse 
prin corespondenţă de că t re cititori. 

Mai mul te n u m e r e ale revis te i popu la r i -
zează cursuri le in te rna ţ iona le de v a r ă p e n t r u 
studenţii şi profesor i i de l imbă igermană, or-
ganizate în d i fer i te cen t re un ive r s i t a re din 
R.D.G. 

Revista Sprachpflege a p a r e lunar , f iecare 
număr în sumînd cca. 30 de pagini . In p r e -
faţa anului X V I (1967) al revistei , J o h a n n e s 
Dieckmann f a c e cons ta ta rea că omul păcă tu -
ieşte zilnic foa r t e g rav f a ţ ă de b u n u l său 
cultural cel ma i de preţ , care este l imba. 
Constatarea aceasta , cît şi f a p t u l că folosirea 
corectă a l imbi i g e r m a n e p r e s u p u n e poseda-
rea şi mînu i rea cu s iguran ţă a complicate lor 
ei legi gramat ica le , necunoscu te în genere de 
către vorb i toru l german, const i tuie a rgumen te 
temeinice p e n t r u sus ţ inerea d rep tu lu i la exis-
tenţă al unu i organ de special i tate, care îşi 
propune ca scop comba te rea greşeli lor • de 
limbă şi dezvol tarea unu i s imţ ai vorb i to-
rului p e n t r u fo rma , f ine ţea şi • expres iv i ta tea 
limbii. Revis ta se b u c u r ă de u n publ ic citi tor 
foarte la rg şi f oa r t e activ, care o susţ ine, 
comunicîndu-i aba te r i le de la no rmele g ra -
maticale în t î ln i te în p resa zilnică sau consta-
tate a iurea . De asemenea, citi torii se ad r e -
sează redacţiei , care le acordă consultaţ i i 
gra tu i te în p rob l eme n e l ă m u r i t e d e l imbă 
şi de ştii. O p a r t e din această corespondenţă 
cu cititorii din ţ a r ă şi d in s t r ă ină ta te este 
publ icată în rubr ic i le p e r m a n e n t e „Rat und 
Auskun f t (Sfat şi in formaţ ie ) şi „ S p r a c h f r a -
gen, die . A u s l ă n d e r s tel l ten" (Probleme de 
l imbă puse de străini) . Evi t înd u n ton ne t 
povăţui tor , r edac ţ i a foloseşte f o r m e var ia te , 
de la e x p u n e r e a de p rob leme teoret ice la în -
t rebăr i şi r ă spunsur i , ve rsur i sat ir ice sau ca-
ricaturi . M a j o r i t a t e a rubr ic i lor se r epe tă sub 
acelaşi t i t lu în f i eca re n u m ă r . Ser ia ar t ico-
lelor teoretice abordează p rob lema legături i 
dintre l imbă şi societate, respect iv d in t re 
lingvistică şi ideologie (pp. 65, 66—67, 161, 
177—179, 193). Un loc de f r u n t e îl ocupă şi 
problemele de lexicologie, ca de ex. îmbo-
găţirea vocabu la ru lu i l imbii g e r m a n e con-
temporane . Art icolul semna t de H. S p a r m a n n 
(pp. 101—104) s tudiază lexicul pe baza Dic-
ţ ionarului l imbii g e r m a n e contemporane 2 . 
Edith Wi t tmers şi M a x Pfi i tze îşi l imitează 
studiul (pp. 136—140) la o a n u m i t ă s feră se-
mantică. Cu f o r m a r e a cuvinte lor se ocupă 
mai mul te ar t icole scur te (pp. 33, 52—53, 

2 R . K l a p p e n b a c h — W. S t e i n i t z , 
Wörterbuch der deutschen Gegenwartssprache, 
Akademie-Verlag, Berl in, 1966. 

165—166). î m p r u m u t u r i l e de lexic, p r o b l e m ă 
m u l t d iscutată de lingvişti i germani , este u n 
capitol unde începe să se i m p u n ă în sf îrş i t 
i n t e rp re t a r ea s incronică şi se r e n u n ţ ă la ve -
chi t end in ţe pur is te si istorico-elimologice 
(pp. 80—83, 99—101, 143—145, 227—230). îş i 
aduc cont r ibuţ ia şi colaborator i s trăini , ca d e 
e x e m p l u Al f r ed W u r m , de la P raga , care 
discută p rob lema frazeologii lor (pp. 113—114) 
si L. Lipskaia, de la Kiev, în aceeaşi p r o -
b l emă (pp. 207—210). 

In t imp ce n u se acordă prea mul t ă a t e n -
ţ ie p roblemelor teoret ice de fonet ică (excep-
t înd ar t icolul- recenzie pp. 4—8), se pa r e că 
va fi r e lua t a în discuţie p rob lema r e f o r m e i 
or tograf ice ca re a constituit- subiectul unei 
polemici apr ige cu cî ţ iva an i în u r m ă (pp. 
162—164). Carac te r polemic au şi d iscuţ i i le 
la p rob lema per iodizăr i i l imbii ge rmane . Dis-
cuţ ia la care par t ic ipă şi germaniş t i i de f r u n t e 
din s t ră ină ta te a început în anu l 1966 (nr. 3) 
şi cont inuă în n u m e r e l e 1 şi 4 ale a n u l u i 
Í967, cu expuner i l e de p ă r e r i ale lui Dettlef 
Lange şi Rudolf Grosse. 

Refe r indu-se la o a l tă controversă înche -
ia tă mai de mul t , Veron ika Schmid t reia p r o -
b lema st i lului nomina l şi a f enomenu lu i nu -
mi t p înă în anu l 1965 „Funk t ionă rdeu t sch" 
(Limba activiştilor). Au toa rea art icolului 
(pp. 78—80) se r e fe ră la b ib l iograf ia recent 
a p ă r u t ă şi la anche te le în t r ep r inse d e 
lingviştii ge rman i d in R.D.G. şi R.F. a Ger -
manie i , p e n t r u a demons t ra că în cazul s t i lu-
lui nomina l n u este v o r b a de aba te r i de la 
no rmele gramat ica le , ci de une le t end in ţe noi 
în dezvol tarea l imbii germane , care au fost 
negl i ja te d e căt re mul ţ i l ingvişt i sau au, fost 
combătu te în mod eronat , ma i ales la s f î rş i tu l 
deceniului a l şaselea. Bazîndu-se pe o docu-
m e n t a r e temeinică, au toa r ea a f i r m ă că st i lul 
nomina l n u este n u m a i o p rob l emă a g r a -
maticii şi stilisticii g e r m a n e ci u n a i n t e rna -
ţ ională, a dezvoltăr i i l imbi lor în secolul nos-
t ru . 

Revista Sprachpflege p u n e m a r e accent 
pe i n f o r m a r e a cit i torilor ei. In fo rmaţ i i l e p u -
blicate se r e fe ră la even imen te ca: Sesiunea 
Ins t i tu tu lu i de slavist ică al Academiei de 
Şt i in ţe din Berl in, consacra tă p rob lemelor 
de onomast ică (p. 20), Ses iunea pe ţ a r ă a 
Ins t i tu te lor de l ingvist ică d in R.D.G. (pp. 
129—135) etc. Este vo rba de mici rapoar te , 
de p rezen ta rea succintă a problemelor t r a -
ta te şi de evidenţ ie rea unora din comunică-
ri le ţ inute . Af l înd că redac ţ ia Sprachpf lege 
organizează înt î ln i r i cu cititorii d in t re care 

• m e n ţ i o n ă m pe cea d e la Halle, c îş t igăm 
convingerea că ed i t a rea l u n a r ă a revistei 
este doar u n u l — desigur cel mai impor -

9 — Phi lo logia 1/1969 
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t an t — d in t re mi j loace le folosite de că t re 
colectivul redacţ ional p e n t r u a t ingerea obiec-
t ivului propus . Simpozionul de la Hal le 
a s tat sub motoul „Limbă, stil şi haz" şi s-a 
bucu ra t de pa r t i c ipa rea eminen te i specialiste 
de stilistică a l imbii ge rmane , prof . dr. Eli-
.se Riesel de la Univers i t a tea din Moscova 
şi a p rodecanulu i Facul tă ţ i i de filologie a 
Univers i tă ţ i i din Leipzig, dr . Rudolf Grosse, 
(Sprachpflege anu l XVI, p. 3). 

Tot în sectorul i n fo rma t iv se încadrează 
seria de comunicăr i in t i tu la tă „Sta t ten ger-
manis t i scher Forschung u n d L e h r e in der 
Deutschen Demokra t i schen Republ ik" (Cen-
t re de s tud iere şi p r e d a r e a l imbii g e r m a n e 
în R.D.G.), începută în anu l precedent , p r in 
care publ icul citi tor face cunoşt in ţă cu re -
p rezen tan ţ i de seamă ai germanis t ic i i şi cu 
lucrăr i le lor mai i m p o r t a n t e ; în cupr insu l 
acestor ar t icole s înt p rezen ta te şi colective 
a căror m u n c ă este consacra tă e laborăr i i 
unor opere l ingvistice de m a r e prest igiu. E 
vorba f ie de ins t i tu te ale Academie i Ger-
m a n e de Şti inţe, f i e de facu l tă ţ i sau ca tedre 
în cadru l ins t i tu te lor de î nvă ţ ămîn t super ior 
(pp. 140—143, 183—185). Uneori , aceste in-
f o r m ă r i cup r ind mici incurs iun i în istoria 
lingvisticii şi în special a lexicograf ie i ger -
mane , p rezen t înd geneza u n o r d ic ţ ionare i m -
por tan te , cum ar f i cel a l d ia lectului din 
Tur ing ia („Das Thür ingische Wör te rbuch 
stellt sich vor", de H. Rosenkranz pp. 49—51). 
D a r sînt p rezen ta t e ci t i torului şi opere l ing-
vistice în curs de- apari ţ ie , ca de exemplu 
Dic ţ ionaru l de s inonime, care u rmează să 
a p a r ă în a n u l 1969. (Menţ ionăm aici că voi. 8 
din seria „Der Grosse Duden" Vergleichendes 
Synonymwörterbuch, de P. Grebe şi W. Miil-
ler, cunoscută şi la noi în ţară , a a p ă r u t în 
ed i tu ra Bibl iographisches Ins t i tu t d in M a n n -
he im — R.F.G. Aici este vorba însă despre 
o lucra re pa ra le lă care va a p ă r e a la ed i tu ra 
Bibl iographisches Ins t i tu t din Leipzig — 
R.D.G.). Ar t icolul e x p u n e pr incipi i le pe -baza 
cărora se e laborează dicţ ionarul , pr incipi i 
rezul ta te d in t r -o serie de lucrăr i şi discuţii 
p re l iminar i i ale colectivului. Din t re proble -
mele în care au exis ta t pă re r i d ivergente 
amin t im aici pe aceeea a p rezen tă r i i s inoni-
melor în mod izolat sau în context . Mai 
subl in iem f a p t u l că p e n t r u s t ră in i i care vor 
folosi acest, dicţ ionar , a re impor t an ţ ă şi 
f a p t u l că f iecare s inonim este însoţi t de in-
dicaţii stilistice sau indicaţ i i r e fe r i toa re la 
domeniu l de în t r ebu in ţa re , f a p t care uşu -
rează u t i l izarea corectă a cuvintelor . î n 
încheiere expune rea de pr incipi i este i lus t ra -
tă p r in p rezen ta rea a 13 cuvinte- t i t lu e la-
bora te . 

Cu ocazia apar i ţ ie i celei de a 16-a ediţii 
a d ic ţ ionarulu i or tograf ic „Der Grosse Du-
den" revis ta Sprachpflege ne i n fo rmează de-
spre îmbună tă ţ i r i l e şi ma i ales despre schim-
băr i le in t roduse în noua edi ţ ie f a ţ ă de cea 
precedentă , din care în ul t imii zece ani au 
a p ă r u t în R.D.G. 2 mil ioane exempla re . Tre-
buie amin t i t şi f a p t u l că ori de cîte ori de-
v ine necesară o nouă ediţie a acestui dicţio-
nar , aceasta nu este condi ţ ionată de epuiza-
r ea s tocuri lor d in centre le de d i fuza re a căr-
ţii, ci de sch imbăr i le înregis t ra te în dezvol-
t a r ea l imbii , îmbogă ţ i rea vocabu la ru lu i etc. 

I n f o r m a r e a re fe r i toa re la apar i ţ i i l e din 
domeniul l ingvisticii şi a p roblemelor ac tua-
le îmbracă desigur şi a l te f o r m e în cadru l 
revistei Sprachpflege. Rubr ica foar te f r ecven -
tă „Wir lasen bei a n d e r n " (Am citit la alţii) 
i n fo rmează asupra unor p rob leme lingvistice 
acut d iscuta te în publicaţ i i , r eproduc înd 
art icole scur te sau f r a g m e n t e d in une le s tu-
dii l ingvistice apă ru t e în revis te cu prof i l 
în rudi t , ca de ex. Sprachspiegel (Elveţia), 
p. 40, S p r a c h w a r t (R.F.G.), p. 56, Deutschun-
terricht (R.D.G.), p. 104. U n a d in t r e aceste 
in fo rmaţ i i de obicei foa r t e in te resan te (p. 15) 
este p re lua tă din revis ta e lve ţ iană Sprach-
spiegel (Oglinda limbii) şi se r e f e r ă la ela-
bo ra rea aşa numi te i „ G e r m a n ă d e bază" — 
Grunddeutsch no ţ iune de cur înd in t rodusă 
în nomenc la tu ra de special i ta te corespunză-
toa re celor cunoscute de Basic Engl ish 3 sau 
F r a n ţ a i s f ondamen ta l . C redem că ceea ce 
f r a g m e n t u l c i ta t d u p ă nr . 4/1966 al revistei 
â lveţ iene fo rmulează ca u n obiectiv abia 
con tura t şi-a găsit oa recum rea l izarea încă 
în" acelaşi an (1966!) p r in apa r i ţ i a lucrăr i i 
lui Heinz Oehler „Grundwor t scha t z P e u t s c h " 
în e d i t u r a ' É rns t Kle t t din S tu t tga r t (R.F.G.). 

O a l tă r ub r i că se in t i tu lează „Empfeh len-
w e r t e Büeher f ü r den S p r a c h f r e u n d " (Cărţi 
r ecomanda te pr ie ten i lor limbii), în care sînt 
p rezen ta t e scur te recenzii . S în t incluse şi 
publicaţii ' din domeniu l germanis t ic i i apă-
ru t e în s t r ă ină t a t e şi impor t a t e în R.D.G. 

De două óri pe an revis ta publică, un 
i ndex de căr ţ i l ingvist ice a p ă r u t e în edi tu-
ri le din R.D.G. (pp. 93—94, 111). Art icole şi 
s tudi i l ingvist ice ma i impor t an t e din reviste 
— în special din revis te cu acelaşi profi l 
care • apa r în celelal te ţăr i de l imbă ge rmană 

3 C. K. O g d e n, Basic English, London, 
Kegan Pau l , Trench, T r u b n e r & Cp., Ltd., 
1930; I. A. R i c h a r d s , Basic English and 
its Useş, N e w York, W. W. Norton & Com-
pany, Inc., 1943. 
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— sîn t recenza te în cad ru l rubr ic i i „Das 
k le ine Re fe ra t " (Refera t succint) . 

Revis ta acordă a ten ţ i e şi aspectu lu i oral 
a l l imbii . S în t d iscuta te une le greşeli or to-
epice (pp. 158, 175), î n v ă ţ a r e a p ronun ţ i e i 
corecte de că t r e copii şi comba te rea de fec -
te lor de vo rb i r e (pp. 61—62, 91—92, 238), 
p rob l eme de locvaci ta te (pp. 110, 127, 221) 
s.a. sub t i t lul „Richtig sp rechen — überzeu-
gend r e d e n " (vorbi re corectă — l i m b a j con-
vingător) . 

P l ine de umor , d a r şi u t i l e s înt discu-
ţiile cu publ icu l p u r t a t e î n t r - u n t o n g lumeţ 
în cad ru l rubr ic i lo r p e r m a n e n t e „Wor t u n t e r 
der Lupe" (Cuvîntul sub lupă), „Dies u n d 
das" (Una şi cealaltă), „Mit e i nem hei te rn , 
e inem nassen Aug" (Cu u n ochi r îzînd, cu 
a l t u l pl îngînd) sau „Notizen eines na iven 
Zei tungslesers" (Note ale uniii citi tor na iv 
de ziar, care în m o d g lume ţ se au to in t i tu -
lează P e t e r Quengel (Petre Cusurgiul) . 

I n înche ie re p u t e m subl in ia încă o da tă 
că aceas tă rev is tă cu o p r o n u n ţ a t ă o r ien ta re 
s p r e . .practica l imbii şi a vorbi r i i se evi-
denţ iază p r in t r -o m a r e divers i ta te , a t î t în 
p r iv in ţ a p rob leme lo r discutate , cît şi ma i 
ales î n ce p r iveş te f o r m a şi s t i lul adopta t , 
t o tdeauna adecva te scopului u rmăr i t . Aceas tă 
d i f e r en ţ i e r e a mi j loace lor folosi te este u n u l 
d in t re mot ive le care îi r ec ru tează mul ţ i ci-
t i tor i .nu n u m a i d in r î ndur i l e special iş t i lor 
ci şi a publ icu lu i larg. 

M. SZILÁGYI 
E. SILL 

T h e o d o r H r i s t e a , Probleme de eti-
mologie. Studii. Articole. Note, Bucureşt i , 
Ed. ş t i inţ i f ică, 1968, 384 p. 

Th. Hr is tea adună , în vo lumul de care 
n e ocupăm, o serie de s tudi i publ ica te în 
revis te le de special i ta te , că rora le adaugă 
a l te le noi. 

Probleme de etimologie aduce o subs tan-
ţ ia lă cont r ibu ţ ie la s tud iu l m u l t o r etimologii 
româneş t i , nerezolva te p înă a c u m sau rezol-
v a t e greşi t şi t r ansmise de la d ic ţ ionar la 
d ic ţ ionar sub o f o r m ă greşită. Aşa se expl ică 
de ce au to ru l căr ţ i i în discuţ ie polemizează 
n u n u m a i cu DLRM, ci şi cu al te dic ţ ionare , 
aduc înd p robe convingă toare în sp r i j inu l so-
luţ i i lor p ropuse (cf. degetar, p. 44; lăptar, 
p. 45 etc.). 

D a r cel m a i de s eamă mer i t a l acestei 
luc ră r i es te acela d e , a t r a t a n u m e r o a s e p r o -
b l eme de et imologie generală . Astfel , au to-
ru l porneş te de la f a p t e concrete d e l imbă, 

i a r p r i n s i s temat izarea rezul ta te lor o b ţ i n u t e 
reuşeş te să deschidă perspeot iva unu i s t u d i u 
s t ruc tu ra l a l etimologiei. Semni f ica t ive în. 
acest sens sînt concluziile c î torva capitole 
a le cărţii , respect iv cap. I, I I I şi IV. 

î n capi tolul I, „Etimologie internă", a n a -
lizînd s is temul de denomina ţ ie a a rbo r i l o r 
şi a rbuş t i lo r f ruc t i f e r i î n l imba r o m â n ă p r i n 
procedeul der ivăr i i regresive, s tabi leşte două 
a d e v ă r u r i ind iscutab i le p e n t r u l imba r o m â -
nă : 1. f ruc te l e în l i m b a r o m â n ă sînt de gen 
f e m i n i n (cu excepţ ia rom. strugure şi măr)? 
ia r n u m e l e pomilor s în t de gen mascul in şi 
2. d in punc tu l de vedere a l apar i ţ i e i în 
l imba română , n u m e l e arbor i lor şi f r u c t e -
lor se g rupează în t re i categorii f u n d a m e n -
ta le : 1. n u m e l e pomulu i şi a l f ruc tu lu i p r o -
v ine d in la t ină (sau î m p r u m u t ) ; 2. n u m e l e 
p o m u l u i p rov ine din la t ină (sau împrumut ) , 
ia r n u m e l e f ruc tu lu i se fo rmează p r in de-
r iva re d e la acesta, cu su f ixu l -ă; 3. n u m e l e 
f ruc tu lu i p rov ine d in l a t ină (sau î m p r u m u t ) 
şi n u m e l e pomulu i se fo rmează de la acesta. 

î n t r - a d e v ă r , orice n u m e de f r u o t c a r e 
a r i n t r a în l imba r o m â n ă de a c u m înainte , 
a r t rece la categoria morfologică a s u b s t a n -
t ive lor f emin ine , ia r n u m e l e a rbor i lo r la cea 
mascul ină . Dar aceas tă regulă va lab i lă pen -
t r u l i m b a r o m â n ă n u este în genera l v a l a -
bi lă p e n t r u toa te l imbile, d u p ă cum r e m a r -
că şi a u t o r u l în cont inuare , deşi, în gene-
ral , şi a l t e l imbi m e r g p e aceeaşi linie. P e n -
t r u a dovedi acest l uc ru se aduc în discu-
ţ ie exemple din d i fe r i t e l imbi, c u m a r f i 
f r . cerisier < cerise „cireaşă", griottier < 
griotte „vişină", d a r églantier „măceş" > 
églantine „măceaşă" ; it. melo (m) „ m ă r " 
(pom) — melo (f) „ m ă r " (fruct) ; span., port . , 
engl., germ., bulg. 

Din aceas tă t recere în revis tă a p rocede-
elor de denomina ţ i e a a rbor i lo r f ruc t i f e r i în 
d i fe r i t e l imbi, a u t o r u l s tabi leş te cinci t ipur i 
f u n d a m e n t a l e : 1. acelaşi t e r m e n ca şi pen -
t r u f ruc t , 2. u n al t cuv în t (simplu), 3, u n de-
r ivat , 4. u n compus f o r m a t d in n u m e l e f r u c -
tu lu i p lu s t e r m e n u l generic p e n t r u arbore , 
5. o p e r i f r a z ă f o r m a t ă d in n u m e l e gener ic 
şi n u m e l e f ruc tu lu i sau un ad jec t iv f o r m a t 
de la acesta. Concluzia f i na l ă a acestui ca-
pi tol subl in iază d r u m u l p ropr iu pe care a 
mer s l imba noas t ră î n denomina ţ i a concep-
telor d e „pom" şi „f ruct" , fo los indu-se de 
u n p rocedeu i m p u s de s is temul morfologic 
al l imbii , acela de de r iva re regresivă. 

F a p t u l că, î n general , vorb ind de a rbor i i 
exotici, se porneş te de la nume le f ruc tu lu i 
în d e n o m i n a r e a arbor i lor , este expl ica t d e 
au tor p r in aceea că f r u c t u l se i m p u n e în 
p r i m u l r î nd vorbi torului , adevăr , credem, v a -
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labi l şi p e n t r u arbor i i f ruc t i f e r i neexotici 
(cf.;. şi p. 86). 

î n t r e a g a discuţ ie desp re denomina ţ i a 
f ruc t e lo r şi a rbor i lo r f ruc t i f e r i es te un v a -
loros s tud iu onomasiologic, p r i n care se 
a j u n g e la concluzii va loroase p e n t r u încer -
căr i le v i i toare de s t ruc tu ra re a lexicului 
l imbi i române . Deşi au to ru l n u a p u t u t u t i -
liza ca r t ea lui P i e r r e Gu i r aud (Structures 
étymologiques du lexique frangais, • Par i s , 
1967), l uc ru p e care î l măr tu r i se ş t e în t r -o 
notă (p. 6). totuşi , rezul ta te le acestora con-
ve rg că t re aceleaşi concluzii. Astfel , P . Gui -
r a u d (op. cit., p . 24) dis t inge p e n t r u l i m b a 
f r anceză p a t r u m a r i genur i de lexicogenie, 
d i n t r e care t re i se s u p r a p u n cu cele p ropuse 
de au to ru l nos t ru : d e r i v a r e a (şi compunerea) , 
s ch imba rea d e sens şi î m p r u m u t u l . P . Gui-
r a u d ma i consideră, pe l îngă aceste t re i ge-
nur i , şi c rea ţ ia onomatopeică , gen, care, cel 
pu ţ i n p e n t r u l imba r o m â n ă , n u p a r e a f i 
specific. 

Acea dub lă d e t e r m i n a r e , de care vorbeş -
te P. Gu i r aud (p. 202), i n t e r n ă şi ex te rnă , 
is tor ică şi s t ruc tura lă , este folosi tă şi d e Th. 
Hr i s tea în ana l iza etimologică, i ndependen t 
de au to ru l f r ancez . Dovada acestui m o d de 
a p u n e p r o b l e m a o f a c e Th. Hr is tea tocmai 
î n acest p r i m capitol, vo rb ind de n u m e l e 
a rbor i lo r şi a l f ruc te lor , po rn ind sistematic, 
d in la t ină , u r m ă r i n d is tor ic procesul de de-
nomina ţ ie , a j u n g î n d la- l imba r o m â n ă con-
t e m p o r a n ă , în ca re denomina ţ i a p r in proce-
sul fo rmaţ i i lo r regres ive este rea l iza tă în -
t r - u n s is tem (vezi şi p. 7). 

D a r n u n u m a i acest p r i m capitol face 
dovada une i viziuni s t ruc tu ra l e a s tudiului 
etimologiei, ci şi altele, cum ar fi cap. III , 
Calcul lingvistic, în ca re a u t o r u l p r o p u n e 
p a t r u clase de calc l ingvistic. 1. lexical ; 2. 
g ramat i ca l ; 3. f razeologic; 4. lexico-frazeo-
logic, clase în care au to ru l recunoaş te t i -
p u r i f u n d a m e n t a l e p e n t r u orice l imbă (p. 
146). In începu tu l acestui capitol, r e f e r in -
du-se la c lás i f icarea f ăcu t ă în Introducere în 
lingvistică (Buc., 1965, pp. 134—135), resp in-
ge ideea de a se opune semicalcul calcului 
lexical, căci a t î t p r imul , cît şi cel de-al 
doi lea constau în t r aduce rea (totală sau pa r -
ţ ială) a unu i cuvîn t s t ră in . Au to ru l preci-
zează că p e n t r u a vorb i de calc, e n e a p ă r a t 
nevoie „să exis te o ident i ta te de s t ruc tu ră 
î n t r e model şi copie", (p. 148). Astfel , n u 
consideră calcuri t r aducer i l e in tegra le de t i -
pu l rom. plan cincinal, f r . fin de semaine 
d u p ă rus . piatiletka şi respec t iv engl. xveek-
end. (un calc d u p ă cuvîn tu l rusesc este 
germ. Fünfjahrplan s au pol. pieciolatka; 
pag. 148). După ce d iscută une le pă re r i asu-

p r a conceptulu i de calc (cf. N. A. Ursu , 
S. Puşcar iu , I. Rizescu, E. Seidel, I. Ştefan) , 
t r ece la ana l iza celor p a t r u categori i f u n -
damen ta l e . 

Şi cap. IV, „Etimologia populară", aduce 
o va lo roasă cont r ibu ţ ie la s tudiu l s is temat ic 
al f enomene lo r legate d e etimologie. Astfel , 
d u p ă ce discută conceptul d e „et imologie 
popula ră" , ca re e, î n t r - u n a n u m i t sens echi-
voc (p. 205), a u t o r u l stabileşte, p e n t r u p r i m a 
da tă în l ingvist ica românească , t ipur i f u n -
d a m e n t a l e de et imologie popu la ră , t i pu r i în 
ca re îşi pot găsi locul or ice fo rma ţ i i noi 
c rea te p r i n aces t f enomen . 

O p r i m ă c las i f icare g rupează t e rmeni i 
care v in î n contac t : d u p ă origine, dis t ingînd 
o categorie cu et imologie complet difer i tă , 
ia r a l ta în c a r e t e rmen i i s în t în rud i ţ i genea-
logic. O a doua clasif icare este f ă c u t ă d u p ă 
re la ţ i i le de ordin f o r m a l şi semant ic , î n t r e 
care dis t inge două s i tua ţ i i f u n d a m e n t a l e : 
a) t e rmeni i s în t a semănă to r i f o r m a l şi se-
m a n t i c şi ,b) t e rmen i i s în t a semănă to r i doar 
fo rmal . î n f u n c ţ i e de ac ţ iunea f enomenu lu i 
d e et imologie p o p u l a r ă • a s u p r a cuvintelor , 
au to ru l d is t inge p a t r u t ipur i f u n d a m e n t a l e : 
A. ca re a t inge f o r m a cuvin te lor şi p r in care 
a) se modif ică indusul , a') pa r t ea in in ţ ia lă , 
b') pa r t ea f i na l ă şi b) to ta la iden t i f i ca re cu 
indusul ; B. care a t i nge sensul, a) se sch im-
bă sensul, b) se res t r înge sensul, c) se l ă r -
geşte sensul, d) se schimbă" sensul şi se 
păs t rează complexu l sonor; C. care a t inge 
f o r m a şi sensul a) se sch imbă fo rma , d a r 
sensul r ă m î n e acelaşi , b) f o r m a rămîne , da r 
se sch imbă sensul, c) se sch imbă şi f o r m a 
şi sensul, d) se sch imbă şi f o r m a şi sensul 
în mod rad ica l ; D. et imologie l a ten tă în ca-
d ru l căre ia n u se sch imbă nici fo rma , nici 
sensul, d a r se s tabi lesc fa l se legă tur i de î n -
r u d i r e în t r e două cuvin te care n u au n imic 
comun (cf. capişon-cap, canibal-carne, etc., 
p. 232). 

Au to ru l n u scapă din vede re nici r apo r -
tu l d in t r e et imologia p o p u l a r ă şi l imba l i te-
ra ră , f ăc înd o c las i f icare şi din acest p u n c t 
de vede re : 1. cuvinte as imi la te de l imba 
l i te ra ră , 2. cuvin te în t î ln i te în l imba l i te-
ra ră , da r neaccep ta te de aceasta , 3. cuvinte 
f ă r ă perspec t ivă de a f i as imi la te dé l imba 
l i te rară , 4. accidenta l în t î ln i te în l imba l i te-
r a r ă . 

A m in ten ţ iona t în r î ndu r i l e de f a ţ ă să 
s e m n a l ă m carac teru l de s is tem i m p r i m a t 
u n o r a d in t r e capitolele cărţ i i în discuţie, 
ceea ce f ace ca et imologia să n u ' mai f i e 
u n s tud iu a l originii u n o r cuvin te izolate, 
ci s tudiu l unei s t ruc tu r i e l e m e n t a r e a lexi-
cului (P. Gui raud , op. cit., p . 10). Din aceas-
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tă cauză, celelalte capitole • doar le vom 
aminti, recunoscînd va loarea lor, concretizată 
prin apor tu l adus la rezolvarea unui m a r e 
număr de etimologii româneşt i . 

î n capitolul II, Împrumuturi lexicale, 
aduce, p r in t r e altele, în discuţie problema 
mult discutată a etimologiei multiple, în -
drept înd etimologia mul tor neologisme, cum 
ar f i : contabil (pag. 110), inginer (pag. 110) 
etc. Tot aici, aduce în discuţie numeroase 
cuvinte folosite în l imbă, da r ne înregis t ra te 
în dicţ ionare (of. radiotelevizat, p. 134), tele-
genie (p. 137). 

Capitolul V, Hipercorectitudinea, aduce şi 
el ceva nou în etimologia generală, discu-
t înd definiţ i i le da te p înă a c u m acestui f e -
nomen, optînd p e n t r u denumirea . de „hiper-
corecti tudine" în locul celei de „h iperurba-
nism" (sau „hipergermanism", „hiperf ranţu-
zism" etc.), aceasta cel puţiii d in motivul că 

fenomenul nu pr iveşte d i ferenţ ierea în t re o 
vorb i re ru ra l ă şi a l t a orăşenească (p. 281). 

Un u l t im capitol, VI, Alte contribuţii eti-
mologice, v ine la r îndu l său cu al te va lo-
roase contribuţii , luînd în discuţie cuvinte 
foar te discutate în lingvistica românească , 
cum ar f i : alamă, }(i)erăstrău, rotund. Tot 
în acest capitol se iau în discuţie une le v a -
r ian te româneşt i ale cuvintelor in te rna ţ io-
nale. 

Luc ra rea se încheie cu un ut i l indice de 
cuvinte şi a l tul de autori . 

Car tea este valoroasă pr in conţ inutul şi 
p r in rolul său de a continua şi a p r o f u n d a 
studiul etimologiei la noi, p recum şi, mai ales, 
p r in rezolvarea judicioasă a unui mare n u -
m ă r de etimologii, care se re fe ră îndeosebi 
la neologismele şi derivatele românei con-
temporane . 

V. P Ă L T I N E A N U 
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o In anu l şcolar 1967—1968, a u ţ inu t 
cursur i de specia l i ta te la ins t i tu te de î nvă -
ţământ super ior d in s t r ă ină t a t e conf. G. Scr i -
don (la München) , conf. M. Zaciu (la Köln 
şi Öonn), conf. E. C i m p e a h u (la Chicago) şi 
lector S. T r i f u (la Londra) . 

. • Prof . d r . doc. I. P ă t r u ţ a f ăcu t p a r t e 
din delegaţ ia ţă r i i noas t r e la Confe r in ţ a Na -
ţ iuni lor Uni te p e n t r u n o r m a l i z a r e a numelo r 
geografice, care a a v u t loc la Geneva, î n t r e 
4, şi 22 sep tembr ie 1967. 

• L a Confe r in ţ a anua lă a Asociaţiei et-
nologilor iugoslavi (Vrsac 15—19 sep tembr ie 
1967), a u par t ic ipa t , ţ i n î n d comunicăr i , acad. 
prof . dr. doc. Emi l Pe t rovic i (Uétude ethno-
linguistique des enclaves yougoslaves de 
Roumanie) şi conf. D. Pop (Le billinguisme 
folclorique). 

• La ses iunea şt i inţ i f ică a Fil ialei d in Clu j 
a Academie i R. S. România (28, 29 octom-
br i e 1967) au p rezen ta t comunicăr i : acad. 
prof . dr . doc. Emi l Pe t rovic i (Influenţe ro-
mâneşti asupra graiului sirbo-croat din Ca-
raşova) şi prof . dr . doc. Ion P ă t r u ţ (Referitor 
la vechimea influenţei slave în limba ro-
mână). 

• Făcând o vizită la Ca tedra de l i t e ra tu -
r ă un iversa lă şi compara tă , conf. dr . Victor 
Iahcu, de la Facu l t a t ea de filologie a Un i -
vers i tă ţ i i d in Timişoara , a ţ inut , în z iua de 
11 no iembr ie 1967, o lecţ ie despre Valoarea 
omului în Renaştere. 

c La 15 decembr ie 1967, ou p r i l e ju l co-
memoră r i i a o su tă d e a n i de la moa r t ea 
scr i i torului Char les Baudela i re , a u p rezen ta t 
comunicăr i prof . d r . doc. H. Jacquier , lector 

E. R o u x (Franţa) , lector I. Gheorghe şi asist. 
V. Voia. Tot în aceas tă lună , la împl in i rea 
a 90 de an i de la na ş t e r ea poetului Ady 
Endre , lectorul Gus tav Láng a conferenţ ia t 
despre Modernismul lui Ady Endre. 

• La da t a de 18 i anuar i e 1968, a fost 
i naugu ra t Cercul de poetică al cadrelor di-
dactice de la Facultatea noastră. Din comu-
nicăr i le p rezen ta t e în cadru l acestui cerc, 
m e n ţ i o n ă m pe cea a prof . dr . doc. H. Jac -
quier (Despre două texte scurte, relative la 
poezie.). 

o Acad. prof . dr . doc. E. Pet rovic i a pa r -
t ic ipat la Colocviul Comisiei In t e rna ţ iona le de 
S tudi i Slave, care a a v u t loc la Pa r i s în t re 
29 i anua r i e şi 1 f e b r u a r i e 1968. 

9 La 22 m a r t i e 1968, în cadru l unei şe-
d in ţe înch ina te lui J o n a t h a n Swif t , conf. Ilie 
Racoveanu a p rezen ta t confe r in ţa Jonathan 
Swift — viaţa şi opera. 

• î n luna m a r t i e 1968, cu p r i l e ju l come-
morăr i i a o su tă de ani d e la naş te rea 
scr i i torului M a x i m Gorki, a fost organizat 
un simpozion, în cad ru l că ru ia s -au prezen-
ta t comunicăr i le : conf. dr . Mircea Croitoru, 
Gorki, poetul şi lector Mihai Galbács, Gorki 
şi dramaturgia europeană. 

• î n l u n a apri l ie , prof . dr . Dan Simo-
nescu, prof . dr . I. C. Chi ţ imia şi conf. dr. 
D. P ă c u r a r u a u ţ i n u t pre leger i despre l i te-
r a t u r ă r o m â n ă veche şi despre clasicismul 
in l i t e r a tu ra română . 

• N u m e r o a s e cadre didact ice de la F a -
cul ta tea noas t ră au lua t pa r t e la cel de al 
XI I - l ea Congres In t e rna ţ iona l de Lingvist ică 
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şi Filologie Romanică , care a a v u t loc la 
Bucureşt i , î n t r e 13—21 apr i l i e 1968. Cont r i -
bu ţ ia lor la lucră r i l e acestei m a n i f e s t ă r i ş t i -
in ţ i f ice de s eamă s -a concret izat a t î t p r i n 
pa r t i c ipa rea la dezbater i , cît şi p r i n p r e -
zentăr i de comunicăr i . Men ţ ionăm, în acest 
sens: acad. prof . dr . doc. Emi l Petrovici , 
L'hiatus au cours de l'évolution phonétique 
du roumain; prof . d r . doc. Romulus Todo-
ran, Despre lexicul latin în dialectele limbii 
române; prof . dr . doc. Ion Pă t ru ţ , Le rou-
main sută et le probleme des premieres re-
lations linguistiques slavo-roumaines; prof . 
dr. doc. Béla Ke lemen , Vn probleme con-
troverse de la lexicologie: la structure sé-
mantique des mots; prof . dr . doc. Henr i 
Jacquier , Difficultés d'adaptation de certai-
nes structures franţaises au systéme du rou-
main; conf. dr . M. Zdrenghea , Premiers es-
sais de phonétique et de morphologie histo-
riques roumaines á la }in du XVIII-e siécle; 
conf. dr . Pompi l iu Diimitraşcu, Legătura dintre 
analiza gramaticală şi analiza stilistică; conf. 
dr. Viorica Pamf i l , Din istoria formelor de 
trecut (indicativ) în limba română; conf. dr. 
Szabó Zol tán, Les types d'études stylistiques 
et la caractérisation du style individuel; lec-
tor C. Să teanu , Coerenţa grupului verbal şi 
verbo-nominal în limba română contempo-
rană; lector Mircea Homorodean , Despre tau-
tologiile toponimice. Cu privire specială la 
toponimia românească; lector Angel ica K á -
lik, L'expression des rapports de déterminé 
ă déterminant; asist. P . Schweiger (în cola-
borare) , Analiza stilistică a două traduceri 
româneşti din Franţois Villon: Báliadé des 
dames du temps jadis. 

• î n zilele de 26 şi 27 apr i l i e 1968 s - au 
des f ă şu ra t luc ră r i l e Sesiuni i de comunicăr i a 
cercuri lor ş t i in ţ i f ice s tudenţeş t i , d in c a d r u l 
Univers i tă ţ i i „Babeş—Bolyai". Din t re cele 19 
comunicăr i ţ i nu te la secţii le d e l i t e ra tu ră şi 
lingvistică,-, m e n ţ i o n ă m : G. N e a m ţ u (anul V), 
Adverbul ca termen regent în relaţia de sub-
ordonare în propoziţie; M, Huc iu (anul V), 
Stilurile limbii, privite din punctul de vedere 
al scopului comunicării; É. Gyimesi (anul V), 
Mijloace de exprimare a categoriei de timp 
în stilul poetic al lui József Attila; V. Fren-
ţ iu (anul V), Din toponimia satului Vălişoara, 
jud. Alba; Şt. Vişovan (anul IV), Toponimia 
satului Rona de Sus, jud. Maramureş; O. R a d u 
(anul III), Motivul somnului la Shakespeare; 
Tr. Ş t e f ă n u ţ (anul V), Refrenul colindelor ro-
mâneşti; A. Sasu (anul V), Emanoil Bucuţa — 
încercare de reconsiderare. 

• î n luna apr i l i e 1968, Facu l t a t ea noas t ră , 
în co laborare cu Ins t i tu tu l de l ingvist ică şi 
de istorie l i t e ra ră al Fi l ialei d in C l u j a A c a -
demiei R. S. România , a organiza t u n s i m p o r 
zion „Gh. Bar i ţ " . î n cadru l acestei m a n i f e s -
tăr i , a u fos t p rezen ta t e comunicăr i le : prof . 
dr . doc. Iosif Pe rva in , Gh. Bariţ, Contribuţii 
bio-bibliografice; Carol Engel (cercetător), 
Gh. Bariţ şi Carol Széchényi. 

• î n zilele d e 3 şi 4 m a i 1968 a avu t loc 
Ses iunea ş t i in ţ i f ică de l i t e ra tu ră a cadre lo r 
didact ice t ine re d e la Facu l t a t ea noastră , u n d e 
a u fost p r ezen t a t e comunicăr i le : asist . Rodica 
Baconsky, Influenţe şi confluenţe în opera 
poetică a lui J. Supervielle; asist. Mar i a C ă -
puşan , Tema evaziunii la Giraudoux; asist. 
Emil ia Maroti , Structuri cinematografice în 
teatrul lui S. Beckett; asist . Mircea M i h a -
levschi, Complexul de claustrofobie la E. Io-
nesco; p rep . Gabr ie l a Tureacu , Unamuno, 
inovator al romanului spaniol; p rep . Zol tán 
Rohonyi, Contribuţii la problema sentimen-
talismului lui Kazinczy; asist. Mihai l Marké i , 
Teatrul documentar german; p rep . Brigi t te 
Tontsch, Ideea destrămării valorilor, oglindită 
în structura romanului „Schlafwandler", de 
Hermann Broch; asist . Virgi l Stanciu , Tema 
singurătăţii în romanul Look Homeward An-
gel, de Thomas Wolfe; asist. Liv iu Petrescu, 
Tolstoi şi Marcel Proust; p rep . Ion Vart ic , 
Mască şi vanitate a spiritului, motive ale de-
cadentismului; p rep . Ion Pop, Metafora som-
nului în poezia lui. Lucian Blaga; p rep . Mir -
cea Muthu , Elemente de structură în „Craii" 
lui Mateiu Caragiale; asist. S a r a Iercoşan, 
Rîndunica; prep. Ioana Pet rescu , Budai De-
leanu. şi Casti; asist. Ion Şeulean, Oraţia de 
colăcărie; , asist. Va len t in Chifor , Direcţii şi 
tendinţe ale romanului românesc interbelic; 
asist. Vasile Voia, Romantismul în judecata 
estetică a lui Baudelaire. 

• La ses iunea ş t i inţ i f ică a Ins t i tu tu lu i pe-
dagogic din Óradéa, d in l u n a m a i 1968, d in 
pa r t ea Facul tă ţ i i noas t r e a u par t ic ipa t , p re-
zent înd comunicăr i : prof . dr . doc. Romulus 
Todoran, Despre unele accentuări duble în 
graiurile dacoromâne; prof . dr . doc. Ion Pă -
t ru ţ , Referitor la vechimea relaţiilor lingvis-
tice slavo-române; conf. dr . Mircea Zdrenghea , 
In legătură cu tendinţele actuale în formarea 
pluralului; lector Cornel Să teanu , Verb + 
adverb. 

î n l u n a m a i 1968, în cadru l simpozio-
nulu i Din trecutul vieţii ştiinţifice a Facul-
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taţii noastre, a fost evocată persona l i t a tea 
profesorului şi savan tu lu i Sext i l Puşcar iu . 
Despre act iv i ta tea lui mul t ip lă a u confe ren -
ţiat acad. prof . dr . döc. E. Petrovici , prof . 
dr. doc. I. P ă t r u ţ , conf. M. Zdrerighea şi lec-
tor O. Schiau. 

• Cu p r i l e ju l vizi tei p e care ne-a făcu t -o 
în luna mai, conf. dr . Emi l ia Şt. Milicescu, 
de la Ins t i tu tu l d e pe r fec ţ iona re a cadrelor 
didactice (Braşov), a ţ i nu t confe r in ţa Dela-
vrancea şi Transilvania. 

î n cursul lunii mai , la inv i ta ţ i a Ins t i -
tu tului de relaţ i i .cu s t ră ină ta tea , d in S tu t t -
gart, prof . dr . doc. Liv iu Rusu a f ăcu t o 
vizită în R. F. a Germanie i , ţ in înd confe r in ţe 
în mai mul te oraşe (Stut tgar t , Düsseldorf , 
Drabende r Höhe, M ü n c h e n şi Tübingen) . Tot 
d-sa a pa r t i c ipa t la a d u n a r e a genera lă a 
Asociaţiei „Lenau", • care a avu t loc în t re 
12—15 sep tembr ie 1968, la S tockerau (lîngă 
Viena), u n d e a f ăcu t o e x p u n e r e despre Sta-
diul actual al cercetărilor în ce priveşte ra-
porturile lui Lenau cu literatura română. 

• In ziua de 6 iun ie 1968 a avu t loc se-
s iunea şt i inţ i f ică i n t e r n ă a Catedre i de l imba 
rusă şi slavistică. S - a u p rezen ta t u r m ă t o a -
re le comunicăr i : acad. prof . dr . doc. Emi l 
Petrovici , Problemele de toponimie slavă în 
România; prof . dr. doc. Ion P ă t r u ţ , Referitor 
la durata limbii slave comune; lector dr . 
Alexe Bán, lector Victor ia Tr ipa , as is tent 
Cons t an t in Tudor P r u n d a r u , Despre metodele 
studierii îmbinării consonantice din limba 
rusă; lector dr. O n u f r i e Vinţeler , Construcţii 
sintactice cu verbele care exprimă un proces 
de comunicare; lector Ladis lau Lukács , asis-
t en t Magda Nagy, as i s ten t Otilia Croitoru, 
Numeralul în graiul lipovenilor din Sarichioi; 
lector Al ia Vinţeler , Funcţiile stilistice ale 
verbelor metamorfice din folclorul lipove-
nesc; as is tent Grigore Benedek, Metode în 
descrierea sistemelor dialectale; as is tent A n -
drei Mişan, Problema existenţei aspectului 
verbal în limba română; as is tent Iacob Máté, 
as i s ten t P a u l Schweiger , Cu privire la descrie-
rea structurală a propoziţiei limbii ruse; p re -
p a r a t o r Ioan Stan, Unele probleme ale isto-
riei foneticii experimentale. 

9 Lector Evemar i e Sili a par t ic ipa t la 
cursul de va ră p e n t r u ' germaniş t i , organizat 

de Univers i t a tea din J e n a în oraşul W e i m a r 
(R. D. Ge rmană ) (7 iulie—4 augus t . 1968). 

• Asis tenta Elena R o m â n u a par t i c ipa t la 
cursu l de va ră , o rganiza t la N ü r n b e r g p e n t r u 
profesor i i d e l imba g e r m a n ă (22 iulie—10 
augus t 1968). 

9 L a al VI- lea Congres In t e rna ţ iona l al 
Slavişt i lor , care a avu t loc la P raga , î n t r e 7 
şi 13 augus t 1968, au par t i c ipa t : acad. prof . 
dr . doc. E. Pet rovic i — cu comunica rea 
Rumyny-sozdateli „slavjanskix" toponimov 
(Românii — creator i de topon ime „slave"); 
prof . dr . . doc. I. P ă t r u ţ — cu comunica rea 
V svajzi s drevnost'ju slavjanskogo vlijanija 
na rumynskij jazyk (Referi tor la vech imea 
in f luen ţe i s lave a s u p r a l imbii române) , lector 
dr. Mar ia Zdrenghea — cu comunicarea Pro-
bleme indicate de primele traduceri din sla-
vonă în română, în sec. al XVI-lea. Au mai 
par t i c ipa t : conf. d r . M. Croi toru, lector dr . 
A. Bán, lector Gh. Ciplea, lector dr. O. V i n -
ţeler, asist. Gr. Benedek, asist. I. Máthé . 

• La cursur i le un ive r s i t a re de vară , care 
au avu t loc la Debre ţ in (R. P . Ungară) , în -
t re 17 iul ie şi 17 augus t 1-968, a u par t ic ipa t 
conf. dr . Viorica Pamf i l , p rep . Ioana Pe t rescu 
şi s tuden ta Mar ia Huciu. 

• La cursur i le de v a r ă de la Boulogne-
su r -Mer (6—28 augus t 1968), au par t ic ipa t 
din pa r t ea Facul tă ţ i i noastre , as is tenţ i i E lena 
Arde l eanu şi Ioan Pop, p r e c u m şi s tudenţ i i 
Rodica Lascu, A n a m a r i a Nagy şi Cornel ia 
Pan t ea . 

• La s impozionul de tipologie (lingvistică 
generală) , ţ inu t î n t r e 28 august—2 sep tembr ie 
1968, la Szeged (R. P. Ungară) , conf. dr. Zol-
tán Szabó a p rezen ta t comunicarea Unele ca-
racteristici ale tipului aglutinant în derivare. 

c Asist. A n a T ă t a r u a par t ic ipa t la Con-
gresul In t e rna ţ iona l de acustică, care a a v u t 
loc la Tokio, în l u n a august . î n cadru l con-
vorbi r i lor avu te cu conducerea Societăţi i de 
fonet ică a Japonie i , asist. A n a T ă t a r u a p re -
zenta t i n f o r m a r e a Some Aspects of the De-
velopment of Románián Linguistics in Cluj. 
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© Lectorul Leon Baconski şi asist. Ser -
giu Dan au pa r t i c ipa t la cursur i le de. va ră , 
organizate de Univers i t a tea din Bruxe l les în 
luna august 1968. 

a Sub egida Fil ialei din C l u j a Societăţi i 
de ş t i inţe filologice, a a p ă r u t culegerea Studii 
despre Coşbuc; d in t re colaboratori , f ac p a r t e : 
eonf. G. Ser idon, conf. D. Pop, conf. dr . 
P. Dumi t raşcu , lector C. Să teanu , lector dr . 
0 . Vinţeler , lector Al ia Vinţe ler , asist. 
V. Voia. 

o In anu l 1968, Ca tedra de fi lologie s lavă 
a fost viz i ta tă de dr . J i r i na Novotna, cerce-
tă toare la Labo ra to ru l de fonet ică al Ins t i -
tu tu lu i de l imbă cehă (Academia de Şt i in ţe 
a R. S. Cehoslovace, P raga ) ; dr . Vlad imí r 
Hoí'ejsi, conf. la Facu l t a t ea de f i lozofie (Uni-
vers i ta tea d in Olomouc) şi de dr . Anton in 
Vasek, conf. la Univers i t a tea d in Brno. 

® Fi l ia la din C l u j a Societăţ i i r o m â n e de 
l ingvist ică romanică , cu sediul la Facu l t a t ea 
de fi lologie a Univers i tă ţ i i „Babeş—Bolyai", 
a cupr ins în r epe r to r iu l său, în pe r ioada oc-
tombr i e 1967—octombrie 1968, u rmă toa re l e 
comunicăr i : prof . dr . doc. H. Jacqu ie r , Le 
degré zéró en métrique: le vers libre; asist. 
1. Baciu, Une hypothése sur le raport existanl 
entre l'article et le substantij frangais; conf. 
dr. Viorica Pamf i l , Din istoria formelor de 
trecut in limba română; lector dr. Fr ieda 
Edelstein, Despre legătura relativă in limba 
română; conf. D. D. Draşoveanu, Despre sin-
tagmatica cuvintelor în limba română; ace-
laşi, Despre cazul posesivelor în limba ro-
mână; acad. prof . d r . doc. Al. Graur , Etimo-
logia prin filieră; p rep . Gligor Grui ţă , Limite 
şi tendinţe în realizarea acordului părţilor 
de propoziţie multiplă în româna contempo-
rană. 

® L a şedinţele Fil ialei din C lu j a Asocia-
ţiei Slaviş t i lor d in Republ ica Socialistă Ro-
m â n i a a u fost p rezen ta t e u rmă toa re l e comu-
nicăr i : lector E lena Deboveanu (Univers i ta tea 
din Bucureşt i) , Observaţii asupra morfologiei 
substantivului în graiul polonez al „góralilor" 
din regiunea Suceava; lector Olga Stoicovici 
(Univers i ta tea din Bucureşti) , Observaţii cu 
privire la grafia documentelor moldoveneşti 
(sec. XIV şi prima jumătate a sec. XV); lec-
tor T a m a r a Nicula, Metafora în povestirea 
lui Gorki, „Oraşul diavolului galben"; prof . 

dr . doc. I. P ă t r u ţ , Originea rom. s u t ă ; asist. 
P. Chiri lov, Aspecte ale bilingvismului lipo-
venilor. Interferenţe fonetice; lector E. J a -
nitsek, Influenţe ucrainene în toponimia sa-
tului Rona de Jos (jud. Maramureş). 

® La şedinţele s ăp t ămîna l e ale Ins t i tu tu lu i 
de l ingvist ică şi istorie l i te rară (Filiala d in 
Clu j a Academie i R. S. România) au p r e -
zenta t comunicăr i u rmă toa re l e cad re d idac-
tice de la Facu l t a t ea noas t ră : conf. D. D. 
Draşoveanu, Aspecte ale raportului dintre 
categoriile gramaticale şi planul sintagmatic 
al limbii; prof . dr . doc. Bela Ke lemen , Cu 
privire la sesiunea Academiei R. S. România, 
ai tematica relaţiile dintre matematică şi 
ştiinţele naturale şi sociale; lector dr. Emese 
Kis (în colaborare) , Izomorfismul aderenţelor 
la elementul regent, în fonetica, morfologia şi 
sintaxa limbii române; conf. dr . M. Zd ren -
ghea, Un precursor român al foneticii şi 
morfologiei istorice româneşti: S. Micu; asist. 
Pr icop Chiri lov, Aspecte ale bilingvismului 
lipovenilor din Pisc-Brăila (interferenţe fo-
netice); asist. C a r m e n Vlad, Componenta fol-
clorică în stilul povestirii lui Gala Galaction; 
acad. prof . dr. doc. Emi l Petrovici , Note lexi-
cologice (hurc, stînă, strugure, răguşit etc.); 
acelaşi (în colaborare), Observaţii asupra dia-
lectelor istroromân şi aromân; prof . dr . doc. 
Iosif Pe rva in , Biblioteca românească (1821) 
a lui Z. Carcalechi; prof . dr . doc. E lemér 
Jancsó, Istoriografia maghiară din România, 
în ultimii 50 de ani. 

• Cadre le didact ice de la Facu l t a t ea 
noas t r ă au acorda t şi în acest an u n spr i j in 
efect iv des făşură r i i act ivi tă ţ i i Societăţ i i de 
ş t i inţe filologice. Din p a r t e a acestora, la şe-
d in ţe le obişnui te de lucru, ca şi la sesiuni le 
şi s impozioanele organizate în oraşu l C l u j 
sau în al te locali tăţ i , a u fost p r ezen t a t e co-
munică r i l e : conf. Iosif Szigeti, Nicolaus Ola-
hus umanistul; lector Oc tav ian Schiau, Din 
activitatea literară a lui Nicolaus Olahus; 
acelaşi , Nicolae' Olahus, poetul; prof . dr . doc. 
Iosif Pe rva in , George Bariţ şi Gazeta de 
Transilvania; lec tor Mar i a Magyaródi , In le-
gătură cu predicatul în limba română; asist . 
E lena Dragoş, Structura dialectală a operei 
lui L. Rebreanu; p rep . Ion Stan , Din topo-
nimia comunei Sohodol; acelaşi , Din lexicul 
comunei Sohodol; Gheorghe Szabó, Variante 
contemporane ale Medeii lui Euripide; p rep . 
Gabr ie la Tureacu , Miguel de Unamuno, ino-
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vator al romanului spaniol; asist. Mar i a Că-
puşan, Albert Camus. 

• In in te rva lu l sept. 1967—sept. 1968, au 
apărut u rmă toa re l e luc ră r i a le unor cadre 
didactice de la Facu l t a t ea noas t r ă : prof . dr. 
doc. Liviu Rusu, Eschil, Sofocle, Euripide (ed. 
a I l-a); prof . dr . doc. At t i la T. Szabó, A ko-
lozsvári becenevek a XVI—XIX században; 
conf. Mircea Zaciu, Masca geniului; conf. 
Gavril Scridon, Liviu Rebreanu pe plaiuri 

năsăudene; conf. dr . Viorica Pamf i l , Palia de 
la Orăştie (1581—1582) text, facsimile şi in-
dice; conf. P á l Söni, Művek vonzása; lector 
Lidia Bote, Antologia poeziei simboliste; asist. 
Ion Niculi ţă, Manual de conversaţie în limba 
franceză. A apăru t , de asemenea, vo lumul II 
a l t r a t a tu lu i de Istoria literaturii române, 
din t re ai cărui redactor i f ac p a r t e lector M. 
Protase , lector L. Grămadă , asist. G. Anto -
nescu şi p rep . I. Pet rescu. 

C L U J M ii 1 
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